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~ et Ouvrage, l'un des plus profonds· 

' 
1 
~' 

f & des plus forts qui ayent été publiés fur la · 
1 • 
• 
' 

: _Religion, parut en Angleterre en 1709. 
~-

~ 

fans nom d' Auteur, en un volume in 8°. · 

On crut cependant y réconno'.Ître la touche 
t 

: & les principes de Mr. JEAN TRENCHARD, _ 
1 , 

homme très - diftingué. dans le parti des 

, Whigs, par fes lumieres, par fa probité, 
' 
1 

f & fur-tout par fon zêle pour la Liberté. II 

publia plufieurs Ecrits conjointement avec 

! le célebre THOMAS GoRDON , parmi les quels 
1 

les plus connus font les Lettres de Caton ea 
1 

' 
' 

4 volumes, & l' Indépendent Whig..'.·CR deux 
' \ ' 

volumes in 12°. L'on y trouve, au moins 
, 

, une partie des idées contenues dans le pré-

fent ouvrage, où l' Auteur s' eft montré 
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A VE R T I S SE M E N T. 

plus a découvert. Au refl:e tous f es écrits 

refr>irent également l'amour du b~en public 
. 

& la haine la plus forte contre la Tyrannie 

.. Religieufe & Politique. Ce Citoyen Philo~ 

f ophe, moins eftimable par fa naiifance & 

fes ri cheffes que par f es talens & fes vertus, 

fut membre du Parlement pour la Ville de 
... 

Taunton , & en cette qualité fervit utile'!' 

. ~' 
. . t 

·1 

~ 
. . i 
' 1 

i 

, : ( 

ment f on Pays. 11 mourut en )I 7 2 3 , âg~ · . 'i 
- 1 

de SS "1rtS. . V. le Supplé,nent du Diètionnaire 

dpBayle, ·Art.icle TRENCI-IARD, . 
, .. 
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A Mylord f/icomte de * * * I 
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.e M. Y LORD, 

• j 

. L y a. quelques mois qU'àyant lihortneur 
~ ·· · d'étre avec Vous à W. • ,. .. _. vous me de-

mandâtes quelle pouvait. êtt~ la caufe de 
S1 .• ·rantipathie que tant de petfônnes éclairées 
e • de notre pays 1nontrertt aujourd-hui pour 

l )a Religion.. V ot1s étiez , difiez - vous , 
1.; furpris de leur voir tant d'acharnement à · 
,•. 4étruire un f yfl:éme, qui, peu fait pour en . 

:e : i1npofer aux gens d' efprit, a voit au moins 
-~ l'avantage d'être pro re à contenir la mul­

titude , & de régler es paf!io~s du peuple 
1 groffier. Je me contentai pour lors de 

· 1 vous répondre en général que, pour peu 
. : qu'on y fît attention, il étole aifé de f~ 
t convaincre que la Religion devoit être re-

.'. ardée comme ]a vraie boëte de Pandore, 
,\ 'où font fortis tous les 1naux dont l'efpe-
: ce humaine efl: aflligée, & que, bien loin 
1 de fervir à tontenir Je peuple , elle n'était 
f par fa nature propre qu'à l'enivrer d~un fa--

natif me bien plus dangereux que tous les 
vices auxquels i1 pou voit d'ailleurs f e livrer. 
Vnus parutes furptis de 1na propofition ; 
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~1 P R E F A C E . .... 

en conf.êqu~nce je rn'e.I)gag~ài à vous .. la dé­
montr~r. · C'efr , 11ylord , pour remplir 
mes engage1nens, que je vous envoye le­
trai té ci-joint, dans lequel, après avoir re-
1nonté à la fourc~ de · la Superfiition, j'ai 
tracé le tableau de f es funefi:es effets fur i 
l' ef prit & fur le cœur des hommes , & fes i 
fâcheufes influences fur la Société. J'es- : 1 
pere qüe cette légere ef quiife, que ·j'ai j 

. (ai te ~ · ~_vec f ran chif e, fuffira pour jufiifier · 1 
~ vo~ ·y CLL"C le zèle de ceux qui f e déclarent · ~ 
hautemeht'. tontre des chimeres évidem- , I 
1t1ent ~ _n1iifibles à tout le genre humain. 
~'auroi~, fans ?out~, pu donner beaucoup 1 

p,lu~ d'e~endue a cet. 01:vrage en r~pportan_t l 
lin grand ·nombre de faits cendans a prouver 
~les opinions ; m~is une pérf onne auffi ver-­
fée q~1e volis dans l'hifi:oire n'a pas befoin 
que f on : entre dans des ~étails fafl:idieux ; 
J'ofe donc me·flatter que ce que-j'ai dit fuf-. 
fira. pour Vùus détromper. des préjugés fa-, 
vorables à l'erreur , donc jamais il ne peut 
réfulter d'avantages folides & durables pour'. 
les· nàtions. Vous réconnoîtrez donc , : 
My lord, que c'efl: la Religion, devenuë 
en tout pays l'objet le plus important, qui 
eft · Ia vraie cauf e de l'ignorance, de l' efcla- · ·, 
vage, des extravagar:ces & de la corru~­
tion des hommes. S1 notre Ifle fortunee· 
jouit de la liberté & de quelques avantages 
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1 P · R · E · F A· C E. - -Vif-

di.·: dont d'autres _ contrées · font privées,· eUe,, . 
~lk Ies doit aUx efforts de nos ancêtres, qui 
· l& ont,. au moins en partie, diminué le pou­
re- voir . & l'influence de la f uperfl:ition fur 
i'ai . nous. ·· Cependant contens d_e remédier à 
Wf .·· fes excès les plus crians, ils n'ont point 
fes .· porté la coignée jusqu'à la racine de cet 
~s-. r arbre fatal , qt1i touJ· ours repouif era des re-
, J 
ru. · jettons & des fruits dangereux. Quoique 

ler- . la Réf ornzation · nous ait délivrés du joug 
nt qdieu.x du Papisme, quoique par la Révo-· 
n:-·; luti~n les fauteurs de la Tyrannie· Romai-: · 
Q.; ne femb~ent avoi_r été bannis à ja1nais de 
tp :, notre pays ; des e:xemples ré~ens vous 
Dt:' pro'-:)._vent, Mylord, que la Grande- Ere-
e! tagne n'a point encore aff ez fait pour f on 
r-: bonheur : le levain f uperftitieux .. f ubfifte 
i. tp~j~urs pa~mi nous; fes effets feront en 
.i- f t9ut_ tem~ le~ mênies ~ il ~ortera dans le_s 
:·, i . · ef pr1ts une fennentc!t1on facheuf e dont 11 
.•

1
: efr impoffible de prévoir les terribles confé­

t.; que~1ces. La
1

• fuper.fçition efl: un feu caché 
r; ! f 91.l~ la cendre, cl.ont le Clergé f e fervira, 
,. . quand il voudra , pour embraf er le peuple 
:· i cr~dule,. toujours prêt à fe laiffer guider 
: ~ en aveugl~ par ceux qui feront retentir le 

·: nom de la Divinité dans fes oreilles. Tant 
que des · Prêtres Îeront én dtoit de dire 
qu'il ~aut 1nieux obé.ir a Dieu qu'aux hommes J, 
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Vtti p R E F A C E, 

4?e la Religion efl: pl~s il1;1JJ6rtante que la _ ·: 
vie, que la_ nature doit ceder aux oracles- : -
prétendus du Ciel, que la raif on ne doit · 
point être écoutée quand il s'agit des inté­
rêts du Très ... _Haut, ces Prêtres feront ~ 
portée de . ttoUbler l' Eta!, & f e ferviront 
du peuple _ com:rhe de I'infi:rument le plus 1 
propre à. faire valoir leurs fourberies, leurs· · _1 
prétentions imbitieufes, leur avarice, leurs- _ j 
paillons _féditieufes. 

-- De tdu$ les artifices que leS fauteurs de 
la fuper!litîon _moderne ont employés pour. 
fe rendte ichets aux homhles, il n'en eft 
point qµi !etir · ait mieux réuffi_ que de' l'al• 
lier, & , po"ur ainfi dire, de l'incorporer 
avec ]a morale; par là ils ont trouvé des. 
adhérens & des défenfeitrs dans ceux-mê-· 

- ~ 

rnes, qui_ d'ailleurs fentOient tout le ridicule· 
de leurs f yfèêmes chimériques. ~ie~ _des· 
gens , M ylofd , teèonnoiifellt l'abfurdité ·-. 
de ]a Religion , mais il en eft très-peu qui 
en fentent les dângets, . & qui l'ayent f uffi~ 
famment examinée pour f ça voir à -qtiel 
point fes principes mêmès font deftruél:e,urs 
de toute morale & petnicieux à toute f Q .. · 
ci été. Cependant pour peu que l' 011 veuil­
le réfléchit à ces principes, on -trouvera - • _ 
que, fondés fut des impofrutes & fur des· 
rèvèries, iJ.s ne peu,rent qu'égarer l'imagi11 \ 

nation , allumer la déraif on & faire agir les . 

' ; ,. 
' 
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P R ·E · F A C E. 1~ ·· 
• • 

,J . . r.. r., b. 
etil peuples en 1n1e111es: _on verra qu~,' , 1:n 
cl~: loin de refferrer les liens de la. f oc1ete, ds 
lo~t: ne font propres qu'à les diffoudre: on res~ 
lte, tera perfuadé que pour quelques avantages 
t ·t: incertains , pafticnliers & momentanés quG 
on( la. lleligion procure , elle p~odu~t des cala­
,Iru mités durables & des maux 1nfi111s. En un 
:Ul1 mot tout prouvera qu'il ne peut jamais ré-­
!llJI: f.ulter auçun bien réel du nienf onge, & q~e 

: c'eil: avec grande rajfàn qt1e notre illuftre 
de1 Chanceliei Bacon a dit que de toutes le$ 
ltf erreurs la plus dangerQuje, c' efl l' e1-rcftr àj,. 
efi. 'Oiniféc. 
'al, . Non, My1ord, des Dieux defpotiques. 
ret aviliront toujours les aines, les difpoferont 
1es à la fervitude, favoriferont la tyrannie; les 
a~· Prêtres de ces Dieux acquerront le droit 
ule d'abrµtjr les peuples & fèront par le~r es-­
fef f ènce les enne1nis nés de toute liberté.· La 
itél · violence fera toujours néce!Jàire à l'iinpos: 
(llÎ' ture; pour régner elle a befoin de l'aveu:.­
ffi, gle11J,ept, de r ignor~ncc, de ia fou1ni1lion, 
icl & de l'efclavage; des an1es nobles & gé: 
111 néreufes font peu propr~s à plier fous le 
O•;. joug facerdotàl. D.ès que· l'hoJnnie ofe 
il•f penfer, l'empire du Prêtre efi détruit. 
ra: Ces réflexions vous convaincront, My--
es' lord, qe J'importance de ruiner de plus eIJ. 
ij,_ plus les prinéipes 111èmes de toute fuperfri~ 
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x P R E F A C E. 

tion. Il ·ne faut point temporifer avec Je· · 
menf onge; ceux qui trompent les hommes 
font toujours leurs plus cruels ennemis; 
pour f ervir le genre humain, il faut les at-­
taquer avec vigueur & les peindre f cius les ; 
couleurs qui leur conviennent. Je m' efii .. 
merai fort heureux fi, convaincu de cette 
vérité , vous approuvéz mon zêle , & fi 

. vous reconnoiffez qu'il faut enfi'n chercher 
à la morale, à la politique, à la fé1ici~é des 
nations & des individus, des f ondemens plus 
f olides & plus vrais que ceux que leur ont ; 
fourni jusqu'à préfent des 1nenfonges_ révé- . 1e~ 

rés, dont depuis tant de fiecles les mortels 
n'ont retiré que des malheurs fans nombre. 

J'ai l'honneur d'être avec ref peél:, 

Myl_ord, 

V. T. H. & très-dévoué 
Ser,rjteur ~ ~ 

à Londres le 10. Janvier 1709. 
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, Tableau des e+rets que les otiinions Reli-
ug~ gieufes o~ 
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produits fur Îa terre. 
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C I-I A P I T R E I. 

Il\ Origine de la Superflition; la terreur en 
fut toujours la bafe. 

Pri1nus in orbe Deos f ecit ti1nor. 

' H o M :M: E n' efi: fhperfritiel1x que par­
ce qu'il efr craintif; il ne craint que par-
ce qu'il eft ignorant. · · · 

1 Faute de connaître les for ces de Ja na--
t ture il la fi1ppofe f oumife à des Puiffa.nces 

ii~vifibles, dol1t il croit dépendre, & qu'il 
s'imagine ou irri.tées contre lui ou favora ... 

A 

' 

1 
l 

1 

j 
il 

. 1 
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' ' 

bles à f on ef pece. En conféquence il fe, . 
figure des rapports entre ces Puiffances & 
lui; il fe croit tantôt l'objet de _leur cole- , 
re & tantôt l'objet de leur tendI'eife ou • 
de leur pitié ; f on i1nagination travaille .. 
pour découvrir les moyens de les rendre 
propices ou de détourner leur fureur ; 
mais comme elle ne peut jamais lui montrer 
dans ces Dieux que des hommes exagérés, . 
les rapports qu'il fuppofe entre ces êtres · 
invifibles & lui-même font toujours hu .. 
ruains , & la -c6nduite qu'il tient à leur 
égard efl: toujours empruntée de celle · · 
qt1e tiennent les hommes , lorsqu'ils ont . 
à traiter. avec. quelqt1' être . de leur efpe- · ·:·; 
ce dont 11s craignent la pu11faµce ou dont ,. 
ils .veulent mériter la faveur. Ces rap- : 1 

ports & ces moyens une fois trouvés , ·. 
l'homme fe comporte e11vers f on Dieu · 

. com1ne l'inférieur envers le f upérieur ,. 
comme le fujet envers f on f ouverain , . • 
comme le fils e11Vers fon pere , comme ~•· 
I' ef clave envers f on maître , comme le . 
. f oible envers celui dont il craint le capri­
ce ou le pouvoir. . D'après ces notions il i 

. fe fait des regles , il fe trace un plan de 
conduite , accommodé. aux idées agréables 

.· ou terribles que -fon i1nagination, uidée 

.. par ·f on tempé_ré\ment & f es circ on an ces 
propres, 1ui donne de l'être invifible du- .· : 

i 
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quel il croit dépendr_e. Ainfi f on culte, 
c' eft- a- dire le f yftême de fa conduite re .. 
lative:nent à Dieu, ef1: néceffairement con .. 
.forme· aux notions qu1 il s'en eft faites , de 
mê1ne que ce Dieu lui·- même a été fonné 
fur fa façon propre de fentir. Lorsque 
l'homme a fouffert de grands matL~, il fe 
peint un Dieu terrible devant lequel il 
tremble, & fon culte devient fervile & 
peu fenfé : lorsqu'il croit en avoir reçu des 
bienfaits , _ou lorsqu'il · s'itnagine être en 
droit d'en attendre, il voit f on Dieu fous 
des ttaits plus radoucis, & f on culte de­
vient moins abjetl: & moins déraif onnable. 
E_n un mot s'il craint fon Dieu, il eil: ca.­
pable de toutes fortes d'extravagances 

r,: pour l'appaifer, parce qu'il le fuppofe vi­
rei~ cieux , méchant , mal intentio11né ,· il a 
li~ · plus de confiance en lui & lui rend des 
~! honunages moins abjeéès d'après les ver­
in, tus . & les bonnes qualités qu'il lni attribue 
ut: ou qu'il defire trouver en lui, & d'après 
1 ~~ les faveurs qu'il croit en avoir reçus -ou 
Jrt qu'il en attend pour la fuite. · 

d de la terre font fondés fur un Dieu 1qui 
)l s'irrite_ & qt1i s'appaife.. Les hommes font 
il expofés à éprouver des calamités, & dans 
t'ff d'autres circonfiances ils fe trouvent dans 
l A 2 

, 
1 
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11ne fituation plus l1eureufe qu'ils attribuent L. 

également a cet Etre; ainfi f on idée frap- ·:. 
pe diverfe1nent leurs imaginations ; tantôt . 

. elle les effraye, les affiige & les jette dans 
le _dé(espoir ; tantôt elle excite en e_ux l'ad- . 1 
m1rat1on r la confiance & la re~?nno1ifa~ce; _ •t 
. ~n confequence les ct!ltes qu 11s ~e~d1~,~nt · ~ .·· l 
a cet Etre fe reifent1rent _des d1fferentes .. , .l 
paillons ou manieres dont 11s furent affec• 1 

tés: Dieu, d'après les effets de la nature, · 
parut tantôt terrible & tantôt aimable ; 

1 
tantôt il fut l'objet des craintes & tantôt 
celui des espérances & de l'a1nour ; ·tantôt 
il,. fut un tyran redoutable pour fes efcla- ~ 
ves, & tantôt il fut un pere tendre qui : ~ 
Chériffoit fes enfans. Co1n111e la nature il 

t ~ -i 

n'agit point d'une façon unifor1ne dans . : ~· 
· .les· effets que . nous éprouvons de fa part, •' · 
nul Dieu ne put avoir une conduite uni­
forme ou qui ne fe démentît ja1nais; le 
Dieu le pltis méchant , · le plus fuscepti­
ble de colere , eut quelques bons mo- · 
mens ; le Dieu le plus rempli de bonté · 
e11t néceffairement des momens d'humeur . 

dont les· hommes f e crurent les objets. · 
C' eil: dan~. cette conduite changeante & · · · 

peu fou tenue de la Divinité, ou plutôt 
dans -les · variations de la nature, que pous 
dèvons chercher les caufes '6es moyens 
fi oppof és , & fou vent fi bizarr,:s & fi 

..,. ' ---=- .... ~·--
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DE-LA SUPERSTITION. s 
an. __ . contràdiB:oires , que nous va ons e1n­
{ . ployés dans les cultes divers, ~ f auvent 
, dans la mê1ne Religion; 11ous trouvon~ 

1· : · les·. mortels tantôt occupés à r,endr~ ?es 
a, . aét:1ons de graces , f e livrant a la JOie , 
~ .. · témoignant leur gaieté par des fêtes rian-

1 · les voyons plongés dans la trifl:effe, n'a ... 

ire, pés d'expiations , de facrifices, de céré-
ll~~ manies qui annoncent la confi:ernation la 
it~ · plus prof onde & des efforts pour appaif er 
rit: le courroux de .Ja. Divinité. C' efl: ainfi que 
c: toutes les Rel1g1ons du monde ne font 
qm qu'un mélange périodique & continuel d~ 
:~ pratiques qui nous décelent les idées vacil-
lau. lanteS que les hommes f e font faites des 
: objets de leur culte. 

- C' efl: encore à la n1ê1ne cauf e que l'on 
1 -~ doit affigner la divci·fité des opinions que 
p& les différens individus des mêmes focié-
nt~ tés , quoique feétateurs du 1nên1e culte, 
,nP fe font & fe feront toujours fur le Dieu 
eu. qu'ils s'accordent à fervir : les uns ne 

• 

• 

o~~ 
' 

em: 

voyent que le Dieu terrible , les autres • 
ne voyent que le Die11 bienfaifant ; les 
uns tremblent de,rant lui , les autres s' ef­
forcent de l'aimer ; les uns fe défient de 
lui , les autres ont en lui la confiance la 

~
' '· 
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plus entiere. ~n un ·mot chacun dans fes . n, 
idées fuit f on propre tempérament, fes . .~ 
~réj~~és , fes _paffio~s, , f~s circonftances , 1 

& tire des ·1nduél:1ons . ava!-1tageufes . ou .• ~ 
nuifibles pour lui- même ot1 pour, les autres : ·~ 
du fyfté1ne qu'il s'efl: fa,it _fur· fo.n·_·Die~. ~ 
L'un tranfi de frayeur gem1t .aux pieds d~.; ffl 
fes autels pour implorer fa pitié , l'autre · m 

lui montre une tendreffe affeétueufé &. le ·. ~ 

ce Dieu f e plaît à tourmenter les umains · f1 

& à les voir dans les larmes ; en confé- . w 

quence il s'afflige, il s'inquiette, il renon- 1 
ce aux plaifirs ; l'autre , moins pufilla.JJi-- .· 1 
me , fe perfuade qu'un Dieu b~n ne peut , 
défapprouver qu'on uf e de fes bienfaits : 
l'un croit fon Dieu colere & toujours prêt 
à frapper, l'autre le voit plus indulgent & 
prêt à pardonner; l'un plongé dans la mé­
lancolie, le ch·agrin & les infirmités, s!oc­
cupe fans relâche de fon Dieu défolant; l'au-­
tre, plus gai, plus diffipé, plus diftrait _par 
des affaires, n'y fange que rarement & ceffe . ·. 
bientôt d'y penfer: que dis - je! dans le . 
èourant de fa vie, & même dans le cou- . 
ran t de fa · ournée, le n1ê1ne homme n'a · . 

oint con amment Ja mê1ne idée de fon · 
. ieu; fa notion varie dans la fanté, & 

dans la maladie , dans la prof péri té & dans 
l'adverfité, dans la fécurité & dans le pé-

_ __.... ... -.. ---- . 
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fes,' ril, dans I'enfan·ce, dans la jeune:ffe ou 
.fai dans l'âge des paillons , dans l'âge mûr , 

es1 dans Ja vieilleife. Cette notion ,.,arie en-
01!1 core felori les états; les perfonnes les plus 

tm: · expofées aux entreprifes périlleufes font 
.e~: communément les plus fuJ· et tes à la f u. per--
· dti• fl:ition. Le mal fait toujours fur l'hom­
.tre! me des impreffions bien plus fortes que le 
:.~~, bien; ainfi Je Dieu 1néchant l'occupe bien 
lue plus que le Dieu bon. Voilà pourquoi 
ms l'on , voit dominer une teinte lugubre & 
fe. noire dans toûtes les Religions du monde. 
)~• En effet nous voyons par- tout la Reli­
~1- gion dif pofer les mortels à la mélancolie , 
!Ut les rendre f érieux , les porter à fuir la joie 
s :. & les plaifirs , & fou vent leur faire em­
rêt braif er . le genre · de vie le plus défagréable 
&'.. & le plus oppofé à leur nature. Dans 
é• tous les ~limats de la terre nous apperce-
C· · vrons des preuves de cette vérité ; · nous 
~- trouverons que le nom de Dieu rappelle 
ir par - tout à la trifl:effe ceux qui s'en occu-
è pent férieufement , renouvelle fans ceffe 
e- en eux le fenti1nent de la frayeur , & 
• ~ · nourrit dans leurs runes des difpofitions 
1: fombres & chagrinantes. 

Cela ne doit point nous f urprendre ; 
c~ font des calamités qui on.t par - tout 
fait fonger aux Divinités & imaginer des 
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moyens de les a1)paifer. I/homme eft · ~c 
fuperfl:itieux parcequ'il · eft ignorant & ti- . & 
n1ide: il n' efl: point de 1nortel qui n' éprou- . ~ 
Vf. des pei~es : il n' e!l point d~ nation qui I j 
nait eifuye des revers, des defaftres, des 
infortunes; on les prit toujours pour des 1nar- -. ~ 
ques de la cqlere du Ciel faute d'en connoî"'. • • ' 
tre les caufes naturelles. (a) Accoutumés · 
à regarder les Dieux comme les auteurs de 
toutes chof es, ce fut à eux que les peuples. 
s'adreiTerent pour faire ceifer les maux qui ~ 
les affiigeoient. Ils f e f ou1nirent indifiin.. ~ 
te1nent & fans exa1nen à tous les moyens ,_~- ,~ 
qu · on leur préfe11ta fait pour les -rendre fa- •~ ~ 
vorables f oit pour écarter leur courroux : · ; ~:'~ 
rho1nme fi:upi-de & troublé efl: dans une i1 
Î!lcapacité totale de rien examiner. Ne 
f oyons donc point ét~nnés fi nous voyons 
par - cout la race humaine tre1nbler fous des 
Dieux cruels , friff onner à leur idée, & 
pour les défarrner fe fou1nettre à mille in .. 
ventions dont le bon fens efl: indigné. 

En effet fur quelque portion de notre 
globe que nous portio11s les . yeux , nous·~: 
voyons les peuples infeétés de fuperfti- •. 

(n) Nous voyons que chez les Grecs tot1s les Pl1ilofo­
pl1es qt1i 011t c1iit)'ê d'exp1il}UCr les pl1é1101ncnes Lie la na­
tt1rc , co1n111e les · to1111c1Tcs, les te1111Jêtcs, les calamités 
&c .. _ 11ar des cat1fes pl1yfiqt1cs , ont été traités d'i111pies, 
& l1aYs p-ar 12. pe11plê , qui .c1·oyoit que ces chofes font àes 
(Ignes de la cole1·e des Dieu.. -
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elt tiens , ·conféquenc~s de, leurs crai:ites ~ 
t~'. de l'ignorance où Ils font des vraies cau­
~ou, fes de leurs n1aux. Leur i1nagination trou­
qWi blée leur fit adopte\ fans réflexion les cul­
d • tes qu'on l,eur ~nno1~ça c_o1nme_ lès moyens 

nar'î les plus fürs d appa1fer les Dieux , aux-
~o~ quels la fourberie in1pu_ta toujours les mal­
m~ heurs_ du genre hun1a1n. Tout homme 
: de qui fouffre, qui tre1nble & qui ignore, eft 
Jlet difpofé à Ja crédulité; privé .de reifources 
qui( en lui-même il donne fa confiance à qui ... 
:ùh conque lui paraît plus inftrùit & moins 
em· effrayé que lui ; il le regarde comme un 
fa. être privilégié,- favorifé du ciel, capable 
x: de le conf oler & de remédier à fes pei-
mt nes. (b ). · · 
Ne. Au milieu des nations confl:ernées ,. f ouf ... 
,ns;. frantes & dénuées d'expérience il f e· tro11-
leS: va des ambitieux, des enthoufiafies ou des· 
& fourbes, qui profitant de l'ignorance allar-

1 

n· 
! (b) Il efl: aifé de ,roit qt1c 1t: J1Cltplc fiébre11, fi mép1i-
fé & fi 111altraité par les I~g}~ptic11s , <it1t être fort dµpofé à 

re~ écouter 1'Ioyfe qui ltti JJro111it {1e le déli,11·er, & ~qui dans 
ns1 cet' ef Poir lui fit exécuter & croire tout cc qu.,.il voulut. Il 
~ , Paroît que les Ifraëlites étaient ou des Lépreux , des Elé-
~-; pha11tiaques, · des Forçats , 011 ,Jes l1,Jm111es-· \ 1ils, fe1nblables 
. f à CCllX q11i comr>ole11t Ct1C0l\~ alljl)llrcl~I1t1i la de111iere Tri­

hll ou Cafte cl1ez les I11d.i~11s ., & qtti fo11t en l1orr·eur 
aux at1tres. L4 Religi<J11 (:l1rt:tie11r1c -fi1t pareille111ent cm­
braiîée da11s fo11 origi11e par lil 1111ts vile po1Julace , qui 
crut que Jéil1s alloit la d-élivrcr & la 1ncttre en l1onneur. 

A 5 
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mée de leurs concitoyens, firent tourner 
à leur profit leurs calatnités, leurs crain­
tes & leur il:upidité, s'attirerent leur con- ' ,c 

fiance , parvinren_t à les fubjuguer , &· ,: -, 
leur firent adopter leurs Diet1x , _ leurs · .) 
opinions & leurs cultes. Un mortel plus :f 
intrépide , plus éclairé , plus rufé , ou : -~, 
d'une imagination plus vive , prend un :. · 
afcendant nécefTaire fur celui qui èft plus _ :~ 
faible·, plus timide & plus fi1nple que lui; V! 

l' ef pair de trouver des reifôurces & d'a. 1, 
doucir la rigueur de fon fort attache le 1 ;&: 

, malheureux à fon guide, il s'adreife à lui :::ri 
comme l'on a recours au premier Charlatan . ''­
dans les 1naladies défefpérées. Celui qui · . 1 
f ouff re ou .qui tren1ble croit toµt, ·conf ent. . . l 
à tout, pourvu qu'on lui promette de fou- :; 1 

lager r es peines , . qu'on. fixe fes incertitu- .. 1, 
des , & qu'on lui f ourn1ff e d~s moyens· de , . fi 

1 f e f ouflraire aux malheurs qui l'affligent ou : ~:J 
. qu'il craint. Voilà pourquoi tout homme · ,1 

qui pâtit ou qui eft dans l'inquiétude, eft , q 

toujours dif pofé à f e livrer à la f uperfl:i- . ; 
tion; c'eil: fur - tout au fein des calamités .. 

_ publiques que les peuples écoutent la ,,oix 
des impofl:eurs qui leur promettent des re­
medes; c' eft lorfque les nations font con~ 
fternées que les Inf pirés , les Prophêtes & 
les Miniières des Dieux deviennent tout 
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'lli puifrans; ils triomphent toutes les fois que 
air, les hommes font infirmes , affligés , mé­
:o& contens & chagrins. Les 1naladies & les 
& revers livrent chaque 1nortel à ceux qui 

ëui lui parlent au no1n de la Divinité ; c' efl: 
~I•• près du lit d'un 111oribond qu~ la. Religion 
œ. efl: f ure de remporter des v1él:01res corn­
li plettes ·fur la raif on humaine. 

~I~ · ~iei: n' efl: don~ plus naturel 9ue .. ~e 
lui· voir 1'1Il1poftu:re tr101npher de la credul1te; 
d'; l'expérience, l'adreffe & le génie donnent 
~i à quelques hommes-un pouvoir.(ans bornes 
, Il fur des nations ignorantes, confl:ernéés & 
lai plongées dans la 1nif ere. Le Vulgaire f em­
qm blable à un troupeau timide, f e ra:lf embla 
ènr près d'eux, reçut leurs conf cils & leurs le­
Oo• çons avec avidité , f oufcrivit fans examen 
;tll. à ce qu'ils voulurent lui commander, ajou­
i ~ ta foi aux merveilles qu'ils débiterent, en 
01 un mot reconnut en tout leur fupériorité: 

me ceux - ci d'ailleurs s'attirerent communé-
et ment la confiance des peuples f oit par des 
lli· promeffes flatteufes, f oit par des bienfaits 
~·· réels ; ils étonnerent leurs efprits par des · 
,ài œuvres qu'ils ne purent comprendre , & 
•e-.: fouvent les enchaînerent_ par la reconnois--
n· fa~ce. Tou~ ceux qui donnerent des. 
& Dieux, des loix & des cultes aux hommes, 
it\ s'annonceren~ com1nuném~nt par des dé-
; couvertes utiles & merve1lleufes pour des 
/ 

a ◄u»aa 
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ignorans; ils s'inGnuerent dans let~r con.· 
1 fiance avant de Jeur commander ; ils leur · 

firent ef pérer la ceifation d.e 1 eurs 1naux; :f 
mais P?.ur, c~n~erver leur e1npir~, il~ juge-. :j 
rent qu 11 eto1t 1n1portant de ne Ja1na1s ban- . ~ 
nir leurs inquiétudes ; ils les tinrent tou~ _ •I 
jours Hottans. & fufpendus entre l' ef oéran .. ·. il 
ce ~ la crainte; ils prirent bien ga~de de;.·~ 
ne point trop les raif urer ; au contraire ils ~ 
eurent foin de renou veller fréquemment · .. ~ 
leurs allarqies, afin cl' en de1neurer les maî~.: ffl 
tres; par là les Légiflateurs affûrerent leur i& 
pou voir , ils le rendirent plus facré en · ·_ 

- 1nontrant à leurs difciples un Dieu terrible . · · 

de plier fous leurs propres volontés : la. ; 

du Dieu dont 11 fut 1'1nterprete & l'En. . 
I . vo5~e. 

Ainfi des impofèeurs, identifiés avec la · 
Divinité , exercerent le pouvoir le plus 
abf olu; ils devinrent des defpotes & ré• . 
gnerent par la t~rreur; les Dieux fervirent 

_ - à juflifier les excès & les crüTies de leur '. 
tyrannie; l'on f\t des tyrans de ces Dieux · 
mê1nes ; l'on ordonna le crime & la dérai­
f on en leur no1n , & les menaces du ciel 
vinrent à l'appui des paillons de ceux qui 
annoncerent fes décrets aux mortels ; on 
fit entendre a ceux -ci que la nature en~. _ 

1 

I 
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cœ tiere, armée par des Dieux jaloux, ~toit 
:!~ conjurée contre eux ; que_ ces Dieux 
iam puiifans, femblables aux Rois de la terre, 
· veilloient fans ceffe fur la conduite de 
1
~ leurs fujets , & f e tenaient toujours prêts 
toc à punir avec fureur les moindres déf ~béis­

e11 fances ou les n1urmures contre les decrets 
Jet annon~és de leur _part. O_n prétend~t que 
rd ~es. Dieux traveft1s en _Rois o~ en 1 yr~ns 
lm e~o1e~t co1nr1:e eux a·v1?es, bizarres, _in­
nd tereffes, en~1~~x, des biens de leur~ fuJe~s 
fü & ~e leur feI:c1te : on fi1 ppofa qu'ils ex1--
f f · eo1ent des tr1b~1ts, de~ prefens , des f ub-
ril ides , de1nando1ent q u on leur rendît des 
• honneurs, qu'on leur adreffàt des vœux, 
1:j & ne fouffroient point que l'on négligeât 

le cé~émonial & l'étiquette dont leur orgueil 

invifibles furent f euls au fait de ·cès chof es 
d dont ils eurent foin de faire de très - pro-

fonds myfl:eres ; par - là ils devinrent )es 
P~ arbitres de la conduite qu'on devait tenir 
.: à leur égard; eux feuls favoient les interi­
lelf tians de la Divinité , la voyaient face à 
· t face, J. ouiff oient de fa converfation fami­
~ liere , recevaient direéte1nent d'elle - même 
~· fes ordres & la méthode qt1'il fallàit ft1i,,1·e 
:1~ pour mériter fes graces ou pour appaifer 
~J f on courroux. 
or Prévenus que Dieu efl: t1n Monarqt1e ,~ 
,. 
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uiffant, i~té~~if~ , jaloux de f on pouvoù: , j 
~ prompt a s 1rr1ter, IE:_s hommes fe com-:: •· 
porterent toujo1;1rs à f on égard co1n1ne en• _ 
vers les fouverains de .la terre; cet Etre fut- -• 
toujours traité en homme; mais cet horn .. · ·.~ 
me fut un homme privilégié: fa puiffance·.· Ü 
le mit au deif~1s des regles or?inair~s, il _ne•·~ 
connut de 101 que f on caprice , il fut ùh: U11 

vrai Sultan d' A fie, & f es Minifrres des• .··~ 
Vifirs, auffi defpotiques qu~ lui ... ~n effet t 
nous voyons que toutes les Rel1g1ons du·, ;· 
monde n'ont peuplé. l'Olympe que de :Î 

,. Dieux pervers, qui remplirent la terre de .· i 
leurs dérégJemens , qui f ~ firent ~n jeu de ·1 
la defuuél:1on des. humains , qui gouvet- . · 
nerent l'univers d'après leurs fantaifies in- · i 
fenfées. Accoutu1nées à croire que la Ji •. 1 

cence doit être le partage du pouvoir, les .· 
11ations crurent qu'à plus forte raifon tout ; 
étoit légitime. dans les Souvera~ns · célefl:es ).j 
qu'elles adoraient. Elles ne virent donc . 
dans leurs Dieux que des Maîtres licen ... ; -··1 

cieux à qui tout fut per1nis, qui fe jouaient . ·J 

_ impuné1nent du bonheur de Jeurs f ujets ·, ,. 1 

& dont ceux - ci ne pouvoient fans crime · 
ou fans danger critiquer la conduite. Ces 
funefl:es idées empruntées de l'affreux des .. 
potifine , rendirent tous les cultes fervi­
les, abjeéts, déraif onnables, & firent des 
Dieux les Etres les plus contraires à la · 
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)UW morale , les plus déraif onnables, les plus 
:et deftruétèurs de toute vertu.· 
ie~ La Divinité ainfi cl1angée en un Sou­
:ret verain injufte & capricieux reçut les 
hœ ~ommages des peuples , qui ~h.ercherent 
ffam. a la :flatter , par de~ baif eif es , a la gagner 

fü par. des pref~ns ,--. a, la. corro1npre pa! des 
nu offrandes , a la flech1r par des pr1eres. 
!si Comme le~ Rois, ainfi q_ue !e~ autres hom• 
1

~ mes, n'ag1ifent qu_e par 1nt_eret, comme.Je 
asi defir de s'approprier les biens & les fruits 
e; du travail des autres eft communéme.Q.t le 
·rei grand mobile de ceux qui gouvernent, oû 
eui penfa que le Roi du monde devoit exiger 
uVt des tributs, enviait les poifeffions de f es 
• foibl~s créatures, étoit jaloux de leurs pros­

id pérités , regrettait même les avantages 
. 1 qu'il leur avait procurés, en un mot avait: 
'w le caraétere d'un. Monarque fantasque qui 
lei retiroit d'une main ce qu'il donnoit de 
d~ l'autre. Toutes les Religions, en conf é-
. quetice de ces notions bizarres , ont re-

i~ préfenté . leurs Dieux divers comme avi-
~: de!, inté!effés, ,gour111a~ds, fe1!fibles aux 
~ mets cho1fis & a la fu1nee des v1ahdes ( c). 
a 
J.M·.-:. (c) On reproche aux Dieux du Pagr111ifme leu1· go11r-
og mandife & leur avidité, cependant le Dieu des J11ifs efl: 

·! bien plus occt1pé que tous les autres des repas q1i'o11 doit 
11'. lui faire ; il inûfte très - longuement & avec prolixité fur 
i les facrifices qui lui !Ont les plus ag1·éables , & fu1· la ma_ .. 

1 ~-
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Ainfi pour contenter les goûts de ]a Divi­
nité, pour cahner fo11 envie, pour alimen- Je: 
ter fa pareff e , pour aff ouvir f on avarice . pl 

our appaif er fa fai1n , chacun lui fit 1~ · 
acrifice dune portion de f es biens ou de fa . ID 

félicité, & la régala des mêts & des par- · i 
fu1ns qu:il jugea les plus propres à flattét · )fil 
f on palais ou f on odorat. la 

Les traits eff rayans f o~s lesquels les D 
fondateurs des différentes Religions du ~ 
monde peignirent leurs Divinités, durent 
néceffairement rendre les hommes fangui­
naires ; des Dieux n1échans & cruels ne 
durent point avoir des fi.1jets humains & , 
pacifiques. Les nations accoutumées à ne · · 
voir dans leurs Dieux que des monil:res al:­
térés de fang, ne tardcrent point à croire 
que c1étoit par le fang qu'il fallait les ap'- · 
paifer; elles penf erent que c'était les fer~ 
vir ·ruivant Ieut goût que de leur immoler 
des hommes , d'exterminer des peuples : 
pour leur plaire, de tourmenter, de per ... _

1 

"f écu ter , de détruire en leur nom. Ainfi 
le fang hu1nain coula fur tous les autels; . 
les facrifices les plus barbares, les plus ré­

vol-
; 

niet·e d'apprêter les mêts èJu'il veut que fon peuple l~i · . 
. ferve. Enfin il 1·ecom111a11tic ,1t1x. lfi"a,Jlitcs de ne jamais 1 

fe préfenter devant lui les mttins nûtles. V. Exode ckf!P• .1 
XX/JI. vs. 15. ufi1gc qui s'obfcrva de tout tems à la cour · . 
des Defpotes de I'o1~icnt. 

• 

------- . - ~ -
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.1 · vol tans, les plus douloureux furent cenfés 
'les plus agréables pour des Dieux antropo- . 

. ,phages;. des peuples fe firent un devoir de 
t · .. )ra1fafier la pivini~é par d~s mi~liers de viéti­
~·. ,., mes humaines ; d. autres l appa1ferent par le -

.: ':fang de leurs Rois mêmes; des n1ereS, en-
; fin, des meres ! arrachant des enfans de 
' . . leur · f ein , · les donnerent en repas .a leur 

·Dieu. A· force de méditer un -Dieu terri-
-f le & , de raffin~r fur l~s,. notions. de fa 

rn: ·. ruaute, des nations ecla1rees font parve-
t 'nues juf qu'à cet excês de folie:, de croire 
5 .. que le Dieu de l'univers avait exigé _li 
~. jJilO!t de f on . pr?~re fils,~ qu~. c~ ne fut 
3 ·gu'a cette cond1t1on qu li confent1t·a par .. 
~· - -onner au genre humain ; il ne fallut Jpas 
r·: -----oins que la mort d'u~ Di~l pour a~pai­
'S Jf e~ ·~a colere ! ,~e fut -la fans c~ntre~1t le 
: f 1~ern1er. pa~ de ~.extr~vagance theol?g1que; 

, u e a. - · 
1
: · - · T tlles furetlt · · }es fuites . dèS idées -fâ-
r 

1 
-_hëufes que les 'naniûns_ fe f ormei-ent de 

tÎ ',,èu1s Divi?ités.~ ,Leurs_ Lég~Ila~~t~rs_ les 
5 -~yant reprefent~e~- fous }es trait~ d~ -_~a fo-
_ .. li~ & de la mechanèete , l~s· hommes f e 
:f éonduifrrent à leur égard comn1è de_s ~fcla­

:e.f ves -· égarés , q-ui pour com_t,laife à leu~s 
, ,maîtres tâchent de déviner :&··de _ferv1r 
(d. , B . ,- . 
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leurs fantaifies, adoptent aveuglément 
Jeurs pa1lions, & . fe font un mérite de fti 
rendre les complices de leurs dérégleJ 
mens. Voilà comme en partant du prin · 
cipe _ que Dieu étoit fou vent irrité contrt_, 1 ·· 
le genre hu1nain & la cauf e de f es maux · ': 
les nations fe foumjrent à des pratîque . · 
auffi abominables que bizarres , ,&, peu:à• ,~ 
p~u fe perf uaderent que d_es ceremon1es .. 
înfenfées pou voient être méritoires , ql;J.e · f· 

la barbarie religieuf e & la folie facré~ te : 
noient lieu de raif on , de bon fens , d . 1 

vertus. En conféquence les caprices_ & Je 
paillons des Die11x furent fecondé5; par 1_ 

délire, leur culte devint fouvent d)1r;ie_ a 
trocité capable de révolter les cœurs le . 
plus endurcis. L'afpeét de la terreur fu _ 
celui fous lequel les morte~s, plus f enQQle$_ ',. 
leurs maux qu'aux biens qu'ils éprouvoie11-t 
envifagerent communément_ leur Mo?Jar: 
que célefl:e ; ce fut auffi , comme 0:n a Vll ~ 
fous .cett~ face que le~ iégiflateurs e~ent 
foin de le préfenter , . ils "fentirent . qu'u . 
Dieu terrible étoit bien plus convenable ~ 
I . ' ,.. b. I · ' ..J ... eurs. mter~ts , 1en p us propre a renur~ , 
les peuples fou pies, qu'ûn Di~u bon & fa'."! ··1 

cile dont on fe feroit trop aifément pe;rmî$•r: : 
de . viol~r, les.- dé~rets ; -fi· l'on_ attribua .. de · m 

1~ bon te a ce Dieu, elle fut. prudemment K 
contrebalancée par une févérité · toujours · 
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1~( i~quiét~nte & capabl~ de fixer, l'atte~ti~n: 
· ~. C efl: a1nfi que les Dieux, apres avoir ete 
t 1 enfantés par la crainte, fàrent encore ren­
rm~ dus plus effrayans par la fourberie des Lé­
otr~ giflateurs , qui fe fentirent intéreffés à 
~ nourrir & à perpétuer la terreur dans les 
[U, \ cœurs des hommes ; le fruit de cette af-
1:a•, freufe politique ne fut point de les rendre 
mes meilleurs, de les attacher à la vertu, de 
q~~ leur faire obf erver les loix de la nature ; 
te\ ce fut de les rendre plus fournis à leurs 
d~ guides qu'à la raifon, de les avilir à leurs 

~ lei1 propres yeux , d'étouffer en e~x toute 
ir 11 énergie, tout courage, tout fentiment de 
e_aJ leur dignité. C'eft en écrafant les hom• 
le~~ mes à force de terreurs , c' eft en leur re­
ll\ l mettant fans ceffe fous les yeux des objets 
~W ropres à les inquiéter , c' eft en troublant 
~t,I eur entendement ; c' eil: en irritant leur 
ru'~~ curiofit~ fans jama!s 1~ fatisfaire ;_ c' eft _en 
ru,, parlant a leur 1mag1nat1on & en fa1fant taire 
ent leur raif on, qu'on peut en faire des ef claves 
' ,, & les retenir éternellement fous le joug. 
e a, On nous dira peut - être, qu'en préf en­
Ire tant un Dieu terrible aux ho1nmes , · des 
~~· Légi{lateurs éclairés crurent avoir trouvé 
US le plus puiffant des motifs pour les enga• 
j ger à ,rivre entre eux d'une maniere rai-
'~ fonnable : 1nais pour rendre les 1nortels 
'· · B 2 • 

• 
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. raif onnables, il ne faut point les tromper'; ; . 
il . ne fat:t point les f ?rcer de ~enonc~r à la ~ 
~a1f on; 11 ~e faut point _leur dire qu'il exi- . i 
fi~ des preceptes plus 1rnporta~s ou plus , 
faints que ceux de la nature : tl faut leur ·Jl 
montrer J.a vér~té, leur faire fentir les rap .. ·. • 
ports qui les -I1~nt les uns ~ux autres ; il ; 11 

. fat~t . leu~ d?nner 11ne éd~catron & des lo~ : ~1 
qui le~ 1ny1tent ~ les hab1t11e.nt _& les obh ... -u 
gent a vivre d une façon vrannent con ... -E 

forme à la nature. Le moyen le plus fûr . a 
d'égarer les hommes & de les rendre mé- ·· · 
chans , c'efr de les rendre ftupides, c'efl: :fi 

d~ leur cac~er ou_ de !eur déguifer l_a véri .. ·. b 
te,. de ·leur interdire I_ufage d~ la ra1fon &~ i 
de le1:1r ordonner enfu1te . le crime au noni: : ; ! 
du Ciel. · .. i 

Ce fut la route que prirent tous· ceux , : 
ui apport~rent des Di~ux, des ~eligions .. , rl 

. .,. des Loix aux Nations. Loin de les 'i 1 
éclairer & de f or1ner leur efprit , loin de ; 1 
li:ur enfeigner la vraie 1norale, loin de leur i 
apprendre les voies de la nature , ils ne · :~ 
leur parlerent que par des. énig1nes & des 11 
allégories ; · ils leur préf enterent des 1nyfte-~ 
res ; ils . ne les entretinrent que de fables; 
ils redoublerent autant qu'il fut en eux. -1 

leurs incertitudes, leurs e1nbarras .& leurs- : l 
craintes , & fe firent fur - tout un devoir . ft 

cle ne ja1nais développer leur raif on. 
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!'. . Par cet indigne abus de la confiaflce 
l~ des peuples, ceux-ci n'eurent qu'un efptit 
:i· de fervitude ; jettés dans une perplexité 
~lu, côntinuelle & dépourvus de 1noyens de 
l~ · s'en tirer , ils fure11t toujours à la merci 
, de leurs guides, qui fans principes de 1no.­
; ,: rale, étrangers à la vertu, aifûrés de l'im­
b punité, fure?t avides, inhurna_i~s & men.­
J~·· teurs , rendirent au non1 du ciel les na-
001 tians complices de leurs excès & -les iri­
: § frrumens de leurs paillons. 
m L'ignorance & la crainte font les deux 
c'6, f ources fécondes des égare1nens du genre 
~eri humain. Il n' eft donc point f urprenant que 
id des Divinités enfantées au fein des allarmes 
nœ. & des 1nalheurs , & rendues plus hideufes 
· : encore par l' in1po.flure & la politique , 
:~ ayent porté les hon11nes peu - à - peu a1=1:x: 
iod plus affeux délires. Si la ten·eur, préfi­
! ~ dant _a, la formation des Dieux , empêcha 
. 4·Ies hommes de raifonner , fi l'ignorance 
lem des fore es de la nature ne leur pern1it pas 
s~ de reconnaître fes effets néceifaires dans 
0~ les révolutions & les défafires dont ils 
·~ furent effrayés , il fallut néceffairement 
\es; que les mo)'ens qu'ils itnaginere'nt pour 
~ul détourner ces 1naux & pour appaifcr les 
'.uff Puiifances auxquelles ils les attribuerent , 
·ott fufiènt aufü bizarres & déraif onnables que 

B '.i 
'--

t 

.. 

...... 



t 
i 

1 
,, 

j 

j 
r 
I 

., 

t 

·2 2 JI I s T ·o I R.E NAT u R E L L .e 

les Dieux qu'ils s'étaient formés. Cha­
cun f uivit en cela les caprices de f on 
imaginatio~ .of! ,de celle de fes guides ; 
:}?lus les D1v1n1tes furent extravagantes & 
& méchantes, plus les cultes dont on ·crut ! 

les -honorer furent cruels & extravagans .. 1 • 

Le raifonnement n'eut p9int de fil pour : 
fe guider toutes les, fois qu'il fut queftion • 
des êtres à la formation desquels la rai- ., 
f on n'avait point eu de part. En con .... , 
f équence la nature & le bon fens furent I J 

outragés dans prefque tous les cultes que . ,j 
l'on rendit aux Puiffances invifibles aux- · 1 

-:q~elles on crut la. nature f uQord?~née .. l 
S1 le malheur, la fo1bleffe, l 1nexper1enee · A 

Oifpofent, comme· on a vu, l'homme à ~ -~ 
la crédulité, l'autorité, la confiance, l'ha- ·_ ! 

bi.tude & l'inertie l'attachent à des opi-' .~ .. 
nions & à des ufages qu'il n'a jamais pu,.:, 
ni of é examiner ; · ainfi fans· s'en apperce- ·. :.J 
voir il fe remplit de préjugés : accoutu- ·J 
•mé à ne jamais confulter fa raifon, il ] 
devient le jouet de fa propre démence · 1 

ou de celle des autres , & l'on ·ne peut' 
prévoir jufqu'où l'aveuglement & la dé- 1 

raifon le porteront. Les conféquences- .1 

d'une erreur que l'on regarde com1ne im- :i 
portante & facrée doiVent être auffi va- 1 

• 

riées qu' étendues. 
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C B A P I T R E II. · 

Des dijf érentes Religions ; il . ne peut y tn 
. avoi1~ de ve1·itable. Des Révélations. · 

. 

cm 
ram· 
) 

)01 

tiœ 
Es Dieux modifiés par des imagina­
tions diverfes · ont dû f uivre les Ca-­

rel, prices de ceux qui les ont annoncés, & 
q• les façons de les fervir ne purent être 
111 que des fuites· de ces mêmes caprices. 

Si . chaque individu efl: forcé de f e faire 
~- . un Dieu à part, d'après fa propre orga-
1e; nifation & fes propres circonfi:ances, s'il 
l'~; n'eft pas deux êtres de l'efpece humaine 
~; qui ayent précifément les mêmes idées de 
pl leur Dieu, il n' efl: pas f urprenant que les 
., induélions qu'ils en tirent foient infini­

ment diverfifiées ; & l'on peut affirmer 
u'il n' efl: pas deux hommes dans le mon­

' l 
~c· 
# 
·;, 

' 

i 

e qui ayent préciférnent la 1nême Reli­
gion. 'fous les Dieux des nations ont 
des points généraux de reifemblance; tou­
tes les Religions s'accordent à. plufieurs 
égards; mais le Dieu & la Religion d'un 
même pays font envifagés diverfement par 
c~que individu ; chacun d'accord pour les 
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ad_m~ttre en gros , les 11;odifi~ dans 1~ ~~ ... 
ta1l a fa man1ere, & sen fait des ._1dee& · ·•· 
particulietes 011 propres à. lui tout f eul. · · ~ 

Il ne pf;ut donc point y . avoir de Re- .. • f 
ligion qui cônvienne à tous les hommes. · · ~ 
Comme ceux .. ci varient pour le tempé- @ 
rainent , pour les idées , pour les circon.. . mi 

11:ances phyfiques & morales qui les mo- ·. fi 
clifient, ils ne pe11vent ni adorer le mê• 
111e Dieu, ni convenir du culte qu'il faut d 
. lui rendre, ni des notions que l'on doit .. • 
s' e11 f armer: le Dieu d'un lâche ne peut • -~ 
être le même que celui d'un horrune in-, · 1 
trépide & courageux; le Dieu d'un efclave · ~ 
du pef f otifin~ ne pe?t ê·tre le ~ême que 1 
celui d un Citoyen libre & qui connoît ·; ) 
f es Qroits; le Dieu d'un climat fertile & . ·.:, 
heureux nè peut être celui d'un clîniat . 1 

disgracié ; le Die11 d'un homme robufte , ·1 ~, 

& fain ne peut être celui .d'un mortel ; iJ 
~hétif & rempli d'infirmités. Par une con- · ::;! 

f équence néceffaire , la Reli ion doit fui- ·. , :;: 
vre les. idées que l'on s'e · faites de fa · : ) 
Divinité; & com1ne les hommes 11'aurbnt · · · 
j~mais de 1nef ure commune . pour décider· · · · 
des objets qui n'ont que leurs fantaifies · . · .. 
pour bafe , nous f ommes forcés de con~ 1 

ëlure que nulle Religion ne peut être - • · 
vraie , & que jainais le genre humain ne · · 

.., . . 
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pourra s'accorder dans les mêmes notions 
f fllr des objets.· purement imaginaires que 
• 

1 chaque homme efr obligé de voir diverfe­
e•: ment: .il ri'y a que la folie la plus tyran­
~! Ilique qui puiffe entrependre de décider 
e.: quel efl: l'h9mme ou la nation qui _ ont le 
n• mieux rê.vé, & dont les rêveries doivent 
o-· f ervir de regle pour les autres. 
:~; Pour qu'une Religion fût vraie il fau-
11( droit qu'elle eût pour objet le culte d'un 
Jt:. vrai Dieu. Mais par1ni cette foule de 
1t Dieux divers que les ·nations adorent com­
~"i - ment diil:inguer le véritable ? ·sera - ce le 
1e - plus puiffant? par - tout on leur attribue le 
1e même pouvoir. Sera - ce le plus rempli 
lt: de bonté, de fageffe, d'intelligence 1 par­
& tout _ nous Voyons les nations gémir fous le 
at( poids de leurs maux tant phyfiques que 
le! moraux. Sera .. ce le Dieu le plus raif on­
eF nable 1 hélas ! nous voyons par - tout les· 
1· Dieux ne parler qiie le langage du délire. 
i• .. Sera - ce celui dont la Religion rend les 
j, hommes les plus heureux'? nous voyons 
1t: q~e. par - tout la Religi_o11 eil: la f ource pri­
J: m1t1ve de leur aiferv1ffement , de leurs 
:sf préjugés religieux & politiques,. de _leu:s 
l• .. querelles fanglantes, de leurs haines 1nve­
e térées, de leurs tour1nens intérieurs , de 
e leurs chagrins les plus cuifa11s. Sexa:-ce le · 

B S 
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·Dieu dont la morale efr la plus pure , · la J 
plus conforme à la nature de l'homme j :t 
nous voyons que par - tout la nature , la · ;1 

raif on , la morale font fubordonnées aux . i 
caprices d'un Dieu changeant ou de ceux qui • 
le font parler, & que ceux - ci f ubftituel)t 1

' ·O 

d;s devoirs. ri~icules & même des crimes . ·1 
reels aux lo1x immuables de la nature, aux, ; 
devoirs de la raif on, aux intérêts de la· Sa- ·. · i 
ciété. Enfin fera - ce le Dieu qui rend les : 
hommes meilleurs? nous voyons par .. tout . J 

· qt~e les mortels.oublient leur Religion &leur·.·; 
Dieu . pour f u1vre. l~s pa~ons que leurs ; ·1 

tempéramens , leur educat1on , leurs gou- 1 

vernemens , leurs ufages , leurs pré jugés, :. _: 
leurs opinions & l'exemple leur rendent t 
néceffaires. Ainfi nulle Religion ne peut . 
fixer les idées des hommes ; nulle -Religion ,: 
ne peut être utile à. leur bonheur. · ' 

On nous dira peut - être que toutes les . 
Religions d11 monde s'accordent a faire , 
adorer des Dieux méchans, mais que l'on···. 
· pourrait remédier aux ir,iconvéniens q~_i .: · .· 
réf ultent de ces notions fauffes , en fup-- : · 
pofant un Dieu parfaitement bon. Je ré~· 
ponds que cette fuppofition eft totaletn.ent · 
impoffible ; dès qu'on f uppofe Dieu l'au• · 
teur de toutes chofes, on fe trouve obli~ 
gé de lui attribuer également les biens & 
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, l les maux dont ce monde efl: le théâtre: fi 
met l'on s' obftine à ne lui attribuer q. ue le bien, , 

w , . en voyant les maux auxquels l'innocence 
:if & la vertu même font expofées ici-bas, 
x, on fe trouvera forcé de convenir ou que 
:n~ ce Dieu fi bon ne peut les empêcher, ou 
Îllll que ce Dieu fi parfait y confent, ou que 
am ce Dieu fi fage les permet; idées· qui font 
, & également contraires à Ja toute-puiifance & 
Uë aux perfeétions divines: fi un Dieu bon efl: 
roll . le maître de la nature , les déf ordres tant 
let phyfiques que moraux que nous trouvons 
em dans le monde démentiront à ta.ut moment . 

la · bonté qu'on lui attribue.. Il eft donc 
impoffible de propofer aux hommes un 
Dieu qui puiffe être confl:amment le mo­
dele de leur conduite & l'objet de leur 

riŒ amour fincere. , . 

· · · La Religion eft, nous dit- on , le f y-
flême des devoirs de l'hom1ne envers fon 
Dieu; cela pofé, ces devoirs doivent 
donc être fondés fur les rapports fubfi­
ftans entre ce Dieu & lui ; 1nais avant de 
pouvoir découvrir ces rapports , il fau­
drait connoître la nature de ce Dieu; être 
affûré de f es attributs eff entiels & de f es 
qualités; être infl:ruit de fes volontés ; 
s'être duement convaincu fi fes ordres font 
réellement émapés de lui , ou s'ils n'ont 
point été f uppofës ou altéréi par ceux qui. 

i 
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1 

f. . ' . 

nous parlent en fan nom. · D'un autre cô.; · n 
té quels rapports véritables peut- il y avoir , 1 1 
entre Dieu & les ho1nmes '? Ne nous ré- 1 

• 

pete - t - on pas fans ceffe que Dieu ne doit .... 
rien à l'horpme; qu'il efl: le. maître de lui i 
donner ou de lui refufer fes graces; qu'il v 

eft en . droit de le punir d'avoir manqué .o 
des graces qu'il n'a point voulu lui don- ~ 
ner; qu'il peut _avec juftice le ·damne_r pour . 1 
des fautes qu'il n'a pu s'empêcher d~ corn.. . .J 

mettre ? Q_ue1s rapports · peut .. il donc y · : : ·!1 

avoir entre les hommes & ùn ·defpote . J 

tout puiffant .qui ne conf ulte que fa fan- · · J 

taifie? 
Cependant toute Religion fuppofe non 

f eu!en1ent des rapports entre Dieu & les 
]101n1nes, mais encore quelque révélation , · 
i1ne ma nif eftation -de la Divinité , une pro. 
mulgation . de fes aoix; mais parmi ces ré- 1 î 
vélations faites à tous ]es peuples de la ter- . 1 

re en fa,1eur de laquelle fe déterminer.? 
Sera - ce pour . celle qui nous donne l'idée 
la plus claire de la Divinité'? toutes f e font , .J 

un principe d'étouffer la raif on, d'interdire · · .. · 
l'examen , de nous propof er des 1nyfteres, , 1 

de jetter notre efprit dans de profondes . · J 

ténebres; toutes nous montrent un Dieu ··· 1 

inco1npréhenüble , des 1nyfl::eres jmp~né- , 1 

trables, des oracles inintelligibles, des loix ~ 

• 
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~~ · · oppofées aux,Ju1nieres du bon fens; toutes 
1ll! noùs rarrtenent à l'autorité des homn1es; 
~i mais p9ur. s'en rapporter à l'autorité, il 
,iJ faut avoir des motifs de confiance en ceux · ~ 
m[ qui f e . difent plus infrruits que nous des 
~f volontés de la Divinité qt1'ils nous annon-
nf . cent ; & pour peu qu'on réfléchiff e on efl: -
1n., forcé de reconnaître que nul être fini ne 
1ur: peut fe former une idée d'un Dieu que 
tn~ .r on dit infini , & que par conf équent tous 
Y' . les ·hommes n'ont jamais eu & n'auront 
te jamais aucune notion réelle de l'Etre qu'ils 
n• fe croyent obligés d'adorer ou· 'd'honorer 

de leur culte. De tout cela l'on eft obligé 
on· de ·conclure qu'il n'exifl:e poins de vraie 
les:" Religion fur la terre , que les hommes 

n'ont qt1e des fuperftitions , c' eft-à-dire n,. 
.0,'. des Syfl:êmes de conduite ridicules, arbi-
é) traires , infenf és , & des opinions defi:i .. 
T· tuées de f on~emens. · 
., Il n' efl: point de révélation qui f oit pro-
~e pre · à faire difparoître l'ignorance & les 
~r incertitudes où les hommes fèront toujours 

fur le con1pte dè la .Divinité; il n'en eft 
~j pas qui, bien loin de jetter lus de jour 
,t fur cet Eti:e , ne plonge :}' e prit humain 
0 dans des ténebres plus epaifiès , · & n'a­
:.· néantiffe fan Dieu par leS contradiél:ions 
~ palpables qu'elle débite en f on nom. En 

effet.- on nous dit que la révélation efi: une 
.. 

. 1 
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a 1niféricorde , a daigné f e manif efter à 
des hommes choifis par préférence à d'au- 1 

tres, afin de leur faire connaître f es vo- . 
lontés fuprêmes & les moyens de mériter · ·· 1 

f es fa ,,eurs. Mais cela même ne prouve- · ~ 
t-il pas que le Die11 qui fe révele n'efl: ni '­
bon ni équitable? Si tous les hommes ont . j 
befoin de connaître la Divinité & de fe ·. e 
conf armer à f es vues , la révélation d'uti 1 
Dieu bon aurait· dû être univerfelle; unè . 1 

favorable à un peuple particulier, mais in• -
jufte & cruel pour tous les auu·es , qu'il · n 

veut laiffer dans leur aveuglement : ainfi ,: ~ 
toute révélation exclufive anéantit évidem• \ 1 

; 

ment la 1;,onté & la juftice du pere com- ·: 1 

m11n · des mortels. - :r , 
Toute révélation ··ne répugne pas ·moins ._:c 

à la fageffe divine qu'à la nature de l'hom- ·. i 
me ; quand même cette révélation pourrait : ~ 
être un moyen de connaître la Divinité · ' 
& f es Ioix , ce 1noyen ne f eroit que mo~ .1 
mentané & tro1npeur. Tout ce qui pafiè . .: 
entre les mains des hommes eft f ujet à ,, 
s'altérer par les différens récits, par Ja vi•. · ••··• 
ciffi tude des langues , par l'amour du mer• · ·~ 
veilleux , par le penchant à mentir , a .' 
exagérer , par la diverfité des ·façons de ; 
voir, cl' e11tendre, de comprendre, de pen-- · 

,, 
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1l. ,fer; par la variété ptesqu'infiniedes efprits, 
l. _.des inrérêts , des préjugés. Ainfi pour 
~: qu'une révélat!on fût il:~ble il fau?roit q~e 
; .Ja nature de l homme fut changee ; mais 
tt en f uppofant l'homme tel qu'il eft, il faut 
r~ ~néceff~irement que toute révélation devien­
m }le à _la loJJgue un_ vrai tiffu de fables & de 
1i rêv,eries , diverfement modifiées par les 
ft efprits divers qui l'annoncent, qui l'inter­

'ui prete~t & qui la reçoivent. 9_uelles dif­
~ fi.cultes ne trouvons-nous pas a conil:ater 
eu les faits qui f e paffent journellement dans 
~ les f oci~tés où nous vivons? Ne voyons­
u'i nous pas que ce qui arrive dans un quartier 
ini d'une ville, en paifant de bouche en bou­
!tn çh~,, s'altere & devient fouvent. un amas 
li de contradiét:ionS & <le menf anges avant 

d~ . parvenir jufq u' à no11s '? Combien efl: - il 
,in d'ho~?les qui fachent , _rendre fidélement 
,m ce qu 11s ont vu, ce qu ils ont entend11 ra.,. 
:oi c?nter? comment veut-on qu'une r~véla­
ùU t101~- conferve quelque Eermanence a . tra­
nŒ yers_ les fiecles_ ,,. les nations ... , les peuples 
j lgnorans, ~es ~i:,etres enthou_hafl:e? o .. u men­
d !eurs ~ le~ 1nterets chan~ea~s? A1~!1 

1
qu~nd 

~ il , y_ • aurait . eu en ,e~et Jadis une revelat1~n 
i ver1ta~le, cette_ revelat1on f e corrompro1t, 
t f s'alt~reroit irifa~lliblement , ~ devien~r.oit 
'; pe~-a-peu ?n t1~u ?e fauffetes, au 1?1I:eu 
t desquelles 11 f ero1t 1mpoillble de demeler 
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la Vérité primitive; elle ne ferait par con.;· 
1 

féquent qu'un moyen. abfurde , . ridicule; . : 
i1ncompatible avec la nature de l'homme & 
avec les -projets immuables d'une Divini- ; _-
té toute - puiifante. . _ · _ 

En effet fi Dieu ·s' efl: révélé dans le J 

tems il a ceffé d~s-Jors • d'être immuable i i 
il a voulu dans un tems _ce ·qu'il n'a point -j 
voulu dans un aut!e; il a privé les hom.- -
mes de ce qui leur était indif penfablèmeht 
néceifaire pour le leur accorder dans la . _; 
fuite; il n'a pu tout d'un coup leur don- , .- 1 

ner les connoiifances & les lumieres dont · 
' 

ils a voient bef oin , ou s'il l'a pu il ne l'a r 
1 

point voulu, ce· qui ferait injurieux f oit à ; 1 

•
1 

fa puiffance , .f oit à fa juftice , f oit à (a : ·; 
bonté. (d) . _ 

D't1n autre côté u11e révélation variable 
& fujette à s'altérer ne ferait pas compa~ ,··j 

tible avec les attributs He la Divinité~ , 
· Q.uan~: '.: 

( d) Les Théologiens noi1s difent que la révélation Jud~ -1 

' • 

qtic fttt llonnée pot1r rétablir pa11ni les hommes la Religio11. 1 

·t 

1tr!t,trclle, qt1e l'idolâtrie avoir par - tout e11tiérement effa- •1 1

1

1 

cée ; 1nais la révé1atio11 Jt1daïque , quoiqt1e divine, ~ftit im~ 1 

parfaite, & re111placée par la ré,rélatio11 Chrétienne, an• 1 . 

11011céc IJar Jéft1s-Cl11ifl:, qtti eft ve11u fuppléer aux défauts .. : 
qtte Dieu avoit mis ou laiffés dans fa révélatio11 antérieure~ : 
E11 1101111c foi , ces notio11s fo11t - elles confonnes .à celle$ · 
que l .. 011 doit avoir d"t111 Dieu infiniment parfait'? S'il efl: tout~· 
puifià11t que 11c re11doit-il tout d'un coup les Juifs charnelt · 
& groffiers fi1f ceptibles de la révélation plus "parfait& qu'il · 
l.cl1r do11n.a. depuis 'i · · ·\ 

• 
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. . 

l~ · ~1and Dieu lui-même . fe tiendrait fufpen .. 
~- du au haut de l'annof}Jhere , d'où il an­
:l nonceroit continuelleffient fes loix & fes 
1 1 

~ volontés aux différens peuples de la terre 
9ui pafferoient ~ous fes pied~ ; 

1
quan1 ~~êm~ 

1f il les annoncerait dans les d1fferens 1d1omes 
ik de ces peupl~s, a mqins de changer l'es­
l~ fence 1nên1e de l'homn1e, il ne parviendrait 
~- pas à les a1nener à quelqu'uniformité de 
ld. croyance; les ho1n1nes demeuraht ce qu'ils 
s t font, entendraient, concevraient, exp li­
.on- queroient fes oracles diverfe1nent; fa révé­
lon lation continuelle ne f eroit qu'une occafion 
ef1 continuel1e de difputes entre eux, & peut ... 
id être qu'a chaque ré,rolution du ·globe Die4-
ar les trouverait s'entrégorgeant pour favoir 

;, dans quel f ens il faut entendre f es ordon­
ai. nances du jour précédent. D'où il fuit 
11 qu'une révélation 1non1entanée ferait une 
ri& abfurdité , & qu'une révélation continue 
ian f eroit un grand mal11eur pour notre efpe-

ce, en la laiffant difpof ée comtne elle l' eft. 
JoM Le Tout - Puiffant auroit donc 1nieux fait 
If de refondre l'homme afin de lui rendre une :~ 
,, . révélation utile, que de fe donn~r la pei-

1neme. 
~ Toutes les révélations qui exiièent fur la 
~- la terre ont été faites par l' entremife des 
·f\. C 
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hom1nes ; la Divinité en tout pays s'eil: ·: 
.f _·rvie de l'organe de quelque mortel pour 
fair;.; connaître f es volontés f uprêmes. Mais 
pourquoi faire paff er par la bouche d'un mor.' ' 
tel faillible & 1nenteur ce qu'elle pouvoit,in.. _ 
f pirer direétement aux cœurs des créatures · ~ 
qu) elle vouloit éclairer? A quoi bon tous ces · 1 

miracl::s prétendus , faits pour appuyer les · 
1 discotirs d'un ho1nme, tandis qu'il n'était , 

befoin que d'un aé1:e de la vol?nté divine , i 
pour changer la nature humaine & con .. , , 1 
vaincre toute la terre de ce qu'elle avoit , 

1 

bef oin de faire & de fa voir '? Un Dieu j 

1;réfent par--tout & par confé9u~nt préfent : 
a toutes les ames, ne pouvo1t - 11 pas s'.en- 1 J 

tretenir avec elles direB:e1nent? P_ourquoi , 
ayant un 1noyen fi excellent & fi fûr de 
faire connaître fa volonté, en prend-il un • 
fi mauvais , fi f uf pect, fi fujet à l'erreur? 
Pourquoi po1rvant agir en Dieu, agit-il en . 
ho1n1ne i Pourquoi ne préfere- t - il pas des . 

1 

moyens infaillibles à des 1noyens douteux? .. ·. 
1 

C' efi: un être bien étrange que le Dieu •. 
tl1éologique; il efi: revêtu de toutes fortes • . 
de qualités di vines , c' efl- à- dire incom- · . 
préhenfibl2s- pour l'hom1ne; & cependant ;; 
ii agit toujours en hon1111e ! Mais encore. ' · 

· d'après les révélations qu' 6n l9i attribu.e ·, 
1 

t dans toutes les parties de la terre fe con• , l 
d~it -il en· h~1nme infiniment fage, in1ilÛ• 
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~ ment bon , · infiniment jufte , infiniment 
~ puiffant, infinimen~ prévoyant ~ ~onfta~t '? 
11 · non, fans doute ; 11 parle pour n etre point 
1
~

1 
entendu; il choifit un petit non1bre d' hoin-

1 mes & réprouve. tous les autres: il ~git en 
tm Sultan qui ne doit rien à perf onne. 
œ Cependant fa toute-puiifance n'e1n­
·~ pêche pas tous fes projets d'échouer : 
~œ l'homme eft en pouvoir de l' off enfer, de 
11 troubler l' <?rdre qui lui plaît, de lui déf o­
J~ béir, . de fe révolter contre lui. Enfin 111al­
roJ gré fon im1nutabilité ce Dieu eft conti­
)io nuellement occupé à faire & à défaire f on 
fea propre ouvrage; · I'ho1nme l'oblige à cha­
'et que infrant de changer de 1nef ures; la race 
~~ humaine, qu'il a créée pour fa gloire, ne 
• le glorifie point., elle ne fait que l'irriter 

lu & l'appaifer, provoquer fa fureur par des 
~ut• ouvrages continuels afin de la calmer par 
le des prieres & des baff eiTes continuelles ; 
:• en un m~t Dieu devient le plus changeant 
Ul: & le plus malheureux des êtres , par la 
l~ fatale liberté qu'il laiff e à f es créatures. de 
rte contrarier fes vues ; ja1nais le Tout ... Puis­
,, f~nt ne parvient à leur infpirer ni les opi-­
lal. nions ni 1~ dif pofitions qu'il defire; il lui 
11- efr plus facile de bouleverfer les élén1ens, 
~ de fuf pendre la marche de la nature , de 
~. faire des miracles , que de changer le c~ur 
~ C 2 
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de l'homh1e, qu'il tient pourtant dans fes. : 
• 

mains. 
' 

Les loix contenues dans toutes les révé-
lations connues & promulguées au non1 d~ · 
la Divinité f 011t - elles dignes d'un ho1n1ne 
fage? Elles font par - tout puériles, infen~ · 1 

fées; elles annoncent un D.ieu fantasque_~ 
occupé de pratiqt1es extravagantes, de éé, 
ré1nonies ridicules ; elles 1nontrent un Dieu 
avide de préfens & d'offrandes ; elles nouS ' 
préfente11t un Diet1 glorieux fcnfible aicr 1 

baITeifes, aux humiliations, aux flatteries 1 

de fes favoris , & n'accordant rien. à fes . 
a111is , S'ils ne ]e lui arrachent à force dè · 
priercs ~ d'ilnportunités. '., 1 

Ces révélations nous propofent- elles-un 
!Dieu bien moral ou propr~ à fervir de mo- , 
dele aux ho1n1nes? Elles nous le montren~ · 
co1n111e un féduél:eur, qui tend des pièges;. 
:co1nme un juge inique, qui punit les fau;w . 
tes qu'il a invité ou permis de comn1ettre; , . 
-comn1e un exter1ninateur des peuples; corn~ · 1 

1ne f e vengeant de l'ignorance néceifair~ . i 

.des mor~els, & les châtiant d'a~oir ,n1an~ué · · · 
des lum1eres & des for ces qu 11. n a po1n~ · .. 
voulu leur. donner; co1n111e l'ennemi de 1~ : • 
raif on humaine ; con1me le plus déraif onna~ 
ble des tyrans : & par un renverfement 
fatal de toutes les idées de 1norale l'on fe · 
-croit obligé de lou~r en Dieu ce qu'on dé:· 

- 1 - - - ~ 



res teil:e ·dan-s I'hom1ne , & de blà1n·er dat1S~ 
l'hon11ne ce qu'on honore en fon Dieu. · 

v~, · Toutes les lle_ligions du· n1onde nous 
IX parlent . d'un Dieu qu'elles prétendent co~-, 
m noîtte, qu'elles affurent être le feul vér1 ... 
ë.· table, le f cul digne d'être ai1né & adoré ; 
u;. mais auffi-tôt que la raifon veut examiner 
ct les titres & les pt"étentions exclufives de 
)ia ce Dieu, elle ne trouve par- tout qu'une 
1on· égale f olic; par~ tout eI!e voit les contra• 
m: çliétions h:s pl us frappantes , . les in conf é-, 
rif 9,uenccs les plus 1nafquées, la conduite la 

ft..... · lus déf ordonnée. Elle voit en tout pays 
ett .a Religion établie dans des tems d'ignoran-

èe & de bàrbaric: elle trouve que la Il eli- · 
11 gion des en fans n' efr que l'effet de la f ot-
rr,: tife des peres. Elle· voit l' entl1oufiasme, . 
ra l'autorité, l'itnpofl:ure aidée de la tyrannie 
'f ~er1na,n~ p~r. - tout la bouche à la ·vérité, ·à 
~ l exper1ence , au bon fcns. En un 111ot 

tW lorfqu'exempts de. préjugés nous voulons . 
:cJ contempler ces 1-leligions qui abforbent l'at-
Tai tention des p~uples & de ceux qui les 
nf gouvernent, nous· reconnoiff ons dans· tous 
1ot les Dieux le -pinceau· de la crainte, de la 
dei ·démence, de la· fourberie; nous ne trou­
nà. vons qu' obfcurité & ·J11yfleres dans les dog-
116 mes qu'on leur attribue, nous ne ,ro,yons 
nl que délire dans les c~iltcs qu, on leur rend, 
i C ~ ~-
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nous ne voyons que délire dans les indue"' ! · h 
tians qu'on en tire , & tout conf pire a . ~ 
nous pro1:1ver que la Religion , loin d' é'tre .; 1 
l'inftrument de la félicité des hommes , ef1: J 

la f ource empoif année d'où font découlés ~ 
tous leurs maux. _ u~ 

\ 

·C H A P I T R E Il I. 

1 

' m 
1 

' 

1 ~ 

i 
l 

. . . f 
Toutes les Religions nous donnent des. idée; 1 

égalerne1it contradiêtoires & finiftres de la 
Divinité. De l' !dolât-rie. Du Polythéis-
1ne, & du ~1oNOTHÉISME., ou du d~g1ne 
de l'zt1zite de Diez,. . ; 

• 

_ HA Qu E peuple et1t f es Législateurs & 
f es Miffionnaires , & chaque Législateur 
ou Miilionnaire apporta un Dieu, un Cul- · 
te, une Religion créés & modifiés d'après , 
fon propre cerveau, d'après les préjtigés 
dont il avoit été lui- même imbu·, d'après 
fes propres intérêts, d'après les fentimens 
qt1'il voulut infpirer à ceux dont il s'étoit 
attiré la confiance & les refpeéts. En­
thoufiafle ou fourbe, & fouvent l'un &. 

' 
1 

' 1 
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uc: l'autre à la fois , dans les peintures qu'il 
!3 fit de Ja Divinité, dans les fables qu'il en 
!Ut raconta, dans les ordres qu'il annonça de 
~ fa part, dans les 1norens qu'il indiqua pour 
dU lui plaire , il ne cûnf ul ta que f on imagina­

tion , que f es pr,op!es rêveries , que fes 
intérêts, que les_ opinions fauffes déjà re-

~ çues par ceux qu'il voulait perfuader. Il 
y eut donc autant .de Divinités & de Re­

. ligions qu'il y eut de Légiflateurs & d'InS­
. pii:és ; les Dieux n'eurent jamais que le 

!es caraél:ere & n'eurent pour. régle de con­
~ duite que les vues des perf on;nages. qui les 

1is• annoncerent .aux peuples. Un Légiflateur 
,nt ambitieux , f our~e , cruel·. dut offrir aux 
· efclaves ou aux voleurs qui le choifirent 

pour chef un Dieu de fon affr:eux caracte ... 
- re ( e), Un Légiilateur bilieux, f 01nbre; 

capricieux & colere fit de fon Dieu un 

'Ill · .. uerr1er , un . onquerant repre en eren 
~. l'Etre fuprê1ne co1nm~ un Monarque vail­
~. Iant qui n'eftimoit que le courage. Un 

I 

~­
:r.' 
' 

Impofieur voluptueux fit de f 011 Dieu l'ami 

[\t ( e) Quiconque lira 1n Bible 111êmc reconnoîtra dans le 
1'' · pctiple .T11if une 11atio11 de ,role11rs , de briga11ds ;· de ba11-

·dits qt1e !\1oyrc par,,i11t à fo11levcr contre let1r fo11vcrai11, & 
à qt1i, à force de c11.1ë111tés , i1 <.ion11a 1111 Dieu attffi féroce 
& mtffi 1néchant que lui, & très-analogue à leur façon de 
pc11fcr. 
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• 1 

~e la volupté & des plaifirs des fens. UÜ · • $ 
I1:1f piré dont les · 1nœurs furent aufteres & · i 
farouches fit de fo1T Dieu l'ennemi des ~ 
;el~ifirs. Il fallut aulli confulter les dif po- l 

litions des·· peuples &' leürs façons de pen.. · .f 
fer. Les Orientaux accoutumés à l'efcla:~ i 
vage .· & f oumis de tout tellls·à· des Defpo~ •1 
tes féveres , . inacceffibles , impitoyables"; ::-~ 
9ui pnniiîo~ent !a moind~e d~f obéifT~~c~ ,J 

avec 1~ dc~n1ere r1gueu_r, eure11t des D1é1:1X. J 

aqili abf olus que leurs Rois. Ils f~1rëi:tt ·:1 
ëfcla ves cle leurs Prêtre$ & de leurs Sou~ , i 
:,,erainS·, qui les infeéterent à l'ênv{ :de 1 

fd!Jerfritioris· & de préjugés aviliffans-.- · . Les •. l 

_penpl_Cs ~e l'_Occident· & du Septentrion-~ 
,11lus belliqneu~, plus rob:1ftes, plus fa:ins; 
ei.1rent · des. Dieux guerriers , vu qùè la 
guerre était leur élé1nent. , 

En u11 mot dans tOtltes -les fup_erftitions · 
.,:qtli fe répandirent fur la ~erre, les Pieü~, 
"ainfi _que leurs cultes, n'eurent pour- baf~. 
·,que Je caraéi:ere des ho1nrbes qui les firent 
:parler; ils furent dans l'origine· acco1nmo.- · · 
dés aux dif pofitions particulieres & aux 
circqqfl:ances phyfiques &. morales cl.es peu­
pl ~s à ui on les annonçait. Ces difpo .. 

_ fitions·' ont dues aux ten1péran1ens , au~ 
.cli1nats , aux alin1ens, au genre de vie~-­
aux befoins, aux gouVerne111ens, . aux 
1nœurs, aux préjugés des différens 11abitans 

' 
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Ui :de notre globe; & co1n1né ces difpofitions 
& ;furent rarement les mê1nes , les Dieux & 
~~ :}es cultes furei1t nééeiTaire1ne11t variés. Ce .. 
lDi ~pendant , co1n1ne on l'a déja fait obfer­
e~ :ver, il y eut entre eux des reffemblances 
:hj :générales;· par--tont les Dieux furent des 
r&. -Rois, par -·tout ils fui~ent à craindre, ·par­
~r --tout la Religion fut abjeéèe & rampante ; 
1œ · les peuples les ,plus ignorans & les plus n1al­
:UI -heureux furent les p]us fuperil:itieux :- mais 
1i,f :.en fait de fuperll:itions , les plus folles & 
iUi :les plus étudiées doivent l'emporter fur les 
'de .autres. C'efi ainfi que l'Egypte, la Syrie, 
is ~la. Judée., la Phénicie , l'Indofran, peu­
n, vent êt:re. regardés co1n1ne les g1~ands at-
1s; .'teliers ·des Dieux & des Religio·ns. Ce fut 
: à · de ces contréës que l'on ·vit for tir ·des es~ 

.fains de Mifüonnaires qui porterent au loin 
)ru · leurs Divinités, leurs rites, leurs M yil:e-
111 ~res & leurs Fables. C' eft dans l'Egypte 
~ ·fur - tout que prirent naiiTance les folies 
~ ·afl:rologiques , la 1nagie , les enchante­
it -mens, l'art des prefiiges , la divination, · 
1
~ · 1a prophétie , les f onges ; & enfin la Mé-
' t~phyfique ou la fcience des Ef prits & les 
J\li profon~eurs. de la Tl1éologie. U11 pays 
111 · 1nal fa1n , & tel que r Egypte , dont les, 
if, habitans étaient fujets à un grand no1nbre 
~ de n1aladies cruelles, devait étre 11atureI .. 
~· C S 
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1 

Jement difpofé à la f uperfrition; d'ailleurs _· J 
un climat cl1aud a dû par1ni leurs Prêtres ·~ 
oififs faire éclore des fpéculateurs fans . ~ 
11ombre ,. des f orciers ·~ des vifionn~i~es -, : i 
des Devins, des Prophetes, des Inf pires & • . 
des réveurs, dont les folies en impoferent .. 
à un peuple malheureux & par f on ternpé- . l 
rament porté à la mélancolie. En confé- .· ~ 
quence · nous voyons que· l'Egypte fut le ': ~ 
pays le plus extravagant, le plus religieux, . · ~ 
-]e plus dominé par les Prêtres; ceux-ci ont j 
de proche en proche infeété l'univers de -· Î 
leurs rêveries ~ ?e leurs fuperilitions .. U) . ~ 

Telles 011t ete & telles feront toujours · ! 
- • ' 1 

(/) Toute 1"Hifl:oire ancienne prouve_. ~videmment que 
)'Egypte ft1t le bercenlt. de to1.1tes les Re11gto11s. L'Adonal 
des 11éb1·et1x ot1 le .o/elzo,,ali dont l'empire ·s~étend a11jour .. 
d.,~Jui fi loi11 ~ eft: vifiblt1ne11t le 1nê1ne Dieu q11e l'lldonis 
<les Syriens & des Phéniciens , que r Atys des Phrygien$, 
Totts ces Diet1x 011t été for1nés fur le Jnodele de l'Ofiris 
Egyptien , qui dans l'or!gine étoit un ~1nblên1e de_ la. na• 
t111·c: n1ot1rnnte pe11da11t l l1)1ve1· & 1·en,t1ffante au p11ntems. 
Voilà la vé1itable raifol'1 de la co11for111ité qt1i fe trouve en- 1 

tre les l\{ytl101ogies a11cie1111es & mode1·11es. C'eil en Egyp-
te qt1"0cpl1éc a,1oit puif é fa Tl1éologie ; les Telchi1zes, les 
nacty!i ldtei ., ·. les Çttretes _&c.. doivent être regardés com- · 
.111c des J\'Iiffio1111a1rts qt11 po11:er,e11t da11s la Grece des . J 

Diet1x, des c11ltcs , des I\1ytl10Iogies & des Théologies ; ils · 
fi1re11t rcçtts a,rec e11111reilème11t par les G1·ecs en·core fa~­
vages • & qui n?étoi~t~t point rém)i~ en fociétés. Les Ju_ifs 
011t ,r1fiblemcnt 11t11ië Jeu1· Rel1g1on & leurs cérémonies 
cl1cz les Egyptiens. Ils 11'étoie11t que des _Eg)1ptiens Pr_ote-
fla11s. Lc·s C11rétic11s 11e fo11t qt1c lles 4LTuifs Sclzis11iatiq1Jes, 
qtti ont avide1nent adopté la l\1éta1,l1yfique ($l_ la Tl1éolo- , 
gie Egyptienne, récl1auflëe p~ Pla~on, & fubtilifée dept.$ 
_par une foule de profonds Theolog1cns, . -

1 
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eut dans les peuples les dif pofitions qui f ero_nt 
~ttc 'naître & qui feront adopter les f uperil:i­
fn tians & les idées théologiques. Cependant 
res çes notions merveilleufes n'ayant ja_mais 
ed Eour bafe que l'imagination, les rêveries 
mt de quelques ho1nmes ainfi que l'ignorance, 
n; la crédulité, le peu de lumieres de ceux qui 
)ni les reçoivent, ne peuvent être invaria~les. 
Utl ~emblables aux fruits des arbres que l' 011 

!Ill ~ransplante, les Religions ·prennent, pour 
01 ~infi dire, le goût du terroir; les Dieux 

1 ~ primitifs changent de face, & les fyil:émes 

iom c1rcon ances aux 1 ees es peuples, 
qui varient avec leurs mœurs; leurs cou­

ntf tu1nes , leurs principes politiques, & les 
't opinions de leurs gt1ides. C' efl: ainfi que lU,-

JdJ le Dieu des Egyptiens prend une nouvelle 
~. forme entre les 1nains du Légiflateur des 
1a, Hébreux ; c'eft ainfi que ce 1nême, Dieu 
: prend un afpeét: nouveau cl1ez les Chré­
Ba tiens, & leur demande un culte tout diff é-
s;r d 
oi rent e celui qui lui plaif oit autrefois ; le 

:;1 même Dieu & le même fyfl:ême religieux 
el prennent des nuances différentes chez les 
, différentes nations. JJ' Anglais ne le voit -,, point aujourd'hui des 1nê1nes yeux qu'au-
' trefois ; il n'en a plus des idée~ auffi a~roces 
te,. ciue fes peres, ou que fes vo1fins qui con-

tinuent à gé1nir fous .la verge de leurs Pré-

Ill 
~- • -- L - - --
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. tres. E11 un· 1110t les volontês immuabl~S .~ 
du. Dieu fupré1ne de· i'uni,rers:· font modî~ ·! 
fiées, font f-orcées de fe 11rêter aux chan~ ) 
gemens & au!: progrès des efprits , aux ré~ · 1 

volutions des h.on11nes : leurs Doél:rines · ; 
.Jeurs cultes, leurs litu14gies, leurs opinion~ ~ 
religiet1fes font perpétuellement altérés par ~ 
~curs circonfiances préfentes, toujours plus -~ 
·f drtes que leurs fi1êculation_s merveilletl~ · t 
fes: leurs Prétrés, qui ja1nais ne font long~ 
tems d'accord entre eux, ont eux-1nêmeS 
contribué à changer leurs fyftê1nes reli~ { 
'giêüx. Voilà conJment, pour ainfi dire; 
rles Dieux ont charigé de phyfionomie: 1 

les I1on11ncs 11e peLrvent longte1ns penfet 
d'un~ façon 11nifor1ne fur des opinions qui 
11' ont jan1ais l'expérience & la ra~f on pout 
bafe ; leurs chi1neres font forcées de fe di­
·,rerfifier. Ne füyons donc point furpris fi 
:]a Religion enfantée par l'enthoufiasme ,? 

f ot1111if e aux paillons & aux intérêts des _ -· 
n1ortels, fut chan·geante co1ni11e eux;· il n'y 
a que les otrviageS de la raif on qui foient ca~ 
pables de réfifrer à leurs caprices; il n'y a qu~ 
:Ja:v·érité qui de1neure éterne1leme11tla1nêrrie, 
~ - Th·1algré tous ces cl1ange111ens furvenuS 
·dans les idées re]igieufes; 111algré la diffon• 
·nance des opinions des ho1n1nes , toutes 
les fuperfritions furent , co1n1ne on a vu; · 
·en tout teins d'accord à ,roir dans leurs 

• 
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ao~ Dieux des êtres fàcheux faciles à irriter, 
100 ~rof?.1~es à in,9uié_ter : la Di':"i1;it,é fu~ tau~ 
:haI 3ours enne1n1e de la tranqu1ll1te de 1 hon1-
in 1ne , fes Minifires la peignirent- toujours 
1na f évere. La Religion fut l'En1pire des té­
ùœ nebres & des orages; on n'y n1archa ja­
sp inais qu'à la lueur des éclairs; fes fujets fu .. 
p~ rent aveugles, & fes décrets furent exécu­
Ila tés , quelque difficiles & déraif onnables 
Jn~ qu'ils paru1fent , quelque contraires qu'ils 
mt f uffent a la nature , à la raif on, au bon 
ref fens , au repos du genre hu1nain ; les na­
~- tions enivrées n' oferent point examiner les 
nif ordres de leurs Dieux ; elles f e crurent for­
aft cées d'obéir; elles fe flatterent de les ren--
qi dre propices, mê1ne en outrageant la natu­

J!lk re , en violant fes loix les phis facrées , 
!d e11 anéantiifant leur propre félicité. 
i ,, Je fuis, dit Jehovah, un Dieu ja-
llf ,, Ioux , vindicatif , in1pitoyable. I-Ié-
d ,, breux ! je ne ·vous ai tirés des fers que 

Jn1 ,, pour fervir ma jaloufe fureur ; j'aban-
:0 ,, donne à. votre rage la pcr[onne & les 
,, ,, biens de l'impie Cana~éen. DépouiI­
l~ ,, lez, exterminez des nations qui 1n'irri­
~t ,, tent par leur culte; périiTe tout 1nortel 
[oi ,, qui ne me connaît point; que l'enfant 
utt .,, à la 1ba1nelle , que la fen11ne éplorée , 
11 '·' que le vieillard débile , que 1a brute 
,~ ,, elle-même f oient impitoya~len1ent égor• 

1 

j 
1 
l 
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,, gés. Ne craigne~ rien , je marche à · , 1 

,, votr~ tête,. je, dirige vos coup_s, j'ap ... 1} 
,, plaud1s & Je reco1npenfe votre inhuma.. ,, 
,, nité; je fuis le Dieu des ar1nées. C'efl: 
,, moi qui crée le jufl:e & l'injufl:e; · la vie ~, 
,, & la mort font à moi; toüte la terre eft , , 1 

,, mon domaine , obéifftz & tremblez . » 
,, car je fuis le Seigneur ; je venge h · 11 

,, déf obéiifance des peres fi1r leurs en- , " 
fans innocens. '' 

'' 1 ,, " 

,, Ecoutez , s'écrie Moloch , Tyriens 
,, & Carthaginois! Je fuis un Dieu fan- , 
,, guinaire ; faites nâger Ill.es autels dans , 
,, le fang. Pour me rendre favorable , , 11 

,, que la flamme dévore vos enfans, que 
1 

, 

,, la mere endurcie me préfente d'un œil 
,, f ec f on fils palpitant ; mon oreille eft 
,, charmée des cris de l'innocence; mon , 

odorat efl: flatté de la fumée des chairs 1 ,, 
,, brûléeS; c'efl: en étouffant la nature· 
,, q11e l'on réuilit à me plaire." 

,, Ro1nains ! combattez avec fureur , · : 
,, (leur difent des Dieux injufl:es, qui Iéur 
,, abandonnent la terre pour la rav~ger) 
,, q11e le guérrier fe dévoue & périif e avec 
,, courage : que la férocité f oit pour vous la 
,, premiere des vertus; vos Dieux approu-
,, vent la rapine & le meurtre ; accom~ 
,, p]iffez leurs oracles cr11.els: que vos bras , 
,, viélo.rieux f atf ent du monde entier le 
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Tie! ,, féjour. du carnage: que le genre humain 
i'• ,,. fait égorgé fur l'autel de la patrie: que 
lll1I ,, la nature lui f oit immolée fans pitié.'' . 
C'd ,, Mexicains ! ( dit un Dieu fauvage) 
ni ,, volez à la conquête; attaquez vos paifi­
e~ ,, bles voifins ; faififf ez des captifs pour les 
lez. ,, égorger devant moi : que leurs cœurs 
e i ,, fumans me f oient Offerts. Je fuis affa-
e& ,, 1né de chair htunaine ; f ongez à 1ne ras~ 
, ,, fafier, ou craignez mo11 Courroux.". 

, : ,, Mortels , engendrés dans Ja colere ! 
: ,, ( dit le Dieu des Cl1rétiens) proflernez 
!an. vos fronts dans la po11ffiere ,· i1nmo.-

. ' '' 
1 ,, lez votre raif on; facrifiez - moi vos pen--
11e, 

qW ,, chans les plus doux ; fuyez les plaifirs 
œi ,, de la vie; détachez -vous de vous-mê-

'' 
ren c ers,· haïffez t1n inonde pervers, 

001 
arn ,, je fuis jaloux de votre cœur ; rendez-

" vous 1nif érables. , que l 'amertt1me & la 
un fr ,, tri eife en1poif onnent vos jours ; je ne 
n ,, vous ai donné 1' être que pour me répaî ... 
e; ,, tre de vos douleurs ; ce monde n' efl: 
~; ,, 4u'un paffage où je prétens vous éprou­
~.. ,, ver ; f ouff rez, priez , gé1niifez, aflli-

~: ,, gez - vous dans cette valJ ée de lar1nes ; 
:i ,, j'aime à voir couler vos pleurs ; j'en-
lll' ,, tends avec plaifir les accens plaintifs de 
~ ,, vos gé1nifTemens; vos hurleinens fufpen ... 
1~' 
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,, dront peut - être n1on tonnerre. Quel , l 
'' bonheur pour vous de 1ne connaître [ 'i D 

,, fachez que je réferve des tourmens éter.. • 1 

,, nels ,à quiconque ignorera n1es Volontés· : ; 1 

,, énig1natiqucs ; la raif on 1n'efè en hor,- , 
,, reur, je vous en défends 1:ufage, vivez I f 
,, dans les allar}TI_es ; nourr:ffez -vous de 1 
,, frayeurs , 1ned1tez 1nes Juge1nens ; le ~ 
,; teins ne 1nettra point de bornes à ma ~ 
,, vengeance auffi cruelle que durable." . ~ 

1.'el fut à-peu - près le langage que tou- · û 
tes les fuperièitions firent tenir aux Dieux; 11 ! 
elles eurent pour n1axime invariable d'é .. ·' l 

· tourdir le juge1nent des ho1n1nes , de les 1 

accabler par la crainte & de les empêcher -· f 
de raifonner. Quand l'homme eft ~ie,n .· 1 

troublé, on 11'a plus befoin de preuves . 
pour lui perfuader de croire ou d'agir coin- · 
1ne on voudra. . 

Quoi qu'il en-fait, ceux qui inventerent 
des Dieux & des cultes pour les nations, ne 
firent d'abord que perfonnifier la nature & . 1 

f es f on étions & la cacher fous le voile du .1 

myfr~re & de l'allégorie. Ce n~ fut pas ~ 
affez . de la peindre à l'aide de la po~fi~., · ~-­
il fall11t encore parler aux fens du peuple., 1! 
& lui 1nontrer des objets 1natériels qui 

· fixaffent fes _ regards & qui lui repréfenta~· 
. f ent les Puiffances invifibles •q-u' on lui difo1t 

· d'ado'-
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{u~ d'adorer. Les Dieux prirent donc des for-
:tre; mes, & l'e1nblê1ne ou figure qu'une nation 
~t~ convint d'honorer fut fon Dieu: de .. Ja tot1-

, 

mre; tes les · figures bizarres que nous voyons 
h0r devenir les objets des différens cultes des 
riva peuples; nous y retrouvons néan1noins tou- . 
s, jours la nature ou fes diverf es opérations ; 
; f le tems, les faif ons , les révolutions pério-
, m diques des afl:res , la terre , la f erti!ité , la 
' génération , &c. Voilà les élé1ne~s primi­
~ou tifs dont on forma ces Dieux qui furent 
ux & qui feront toujours redoutables pour le 
d't genre humain, obftiné à donner de la. vie, 
: k de Pintelligence, des projets à tout ce qui 
:hê fait de l'impreffion fur lui ou à tot1tes les 
)i6 caufes qu'il ne peut conce,roir. · · , 
1vt Ainfi les · l1ommes affignerent toujours 
:ot des qualités hu1naines aux forces , aux 

t Agens fecrets dont ils ignorent la façon 
ra d'agir; il n' efl: donc point difficile de de­
: 1 viner pourquoi ceux qui leur annoncerent 
r~I des Dieux les repréfenterent le plus co1n­
ei munéqiént fous une forme humàine.. C'eft 

ainfi que la matiere Ethérée, changée en 
.. , Jupiter, fut repréfentée fous la forme d'un ~ , 

lf~ monarque armé de la foudre & porté par 
f l'~igle qui plane au haut des airs.. C' efl: · 

0~ a1nfi que le tems, déguifé en.Saturne,· p~it 
u~ la forme d'un vieillard inexorable, dont la· · 
~ . D . 
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f.a ' ' · • ' ft . fi I . . ?X _n- epargn,e rien ; c e, a.in 1 ~ue a gé •. · .~ 
nerat1on , m.etam.orphofee en Penus, (le .. 1 • 

. vint tJne femme aimable , ornée de · tou4 .i : 

les attributs de la beauté &c. · : } 
~ais le yul&aire" ne, f çt:t j~s , o~ dq ' ; 

m~1ns o?bba b1entot I o~Jet qii on_ lui ·1e. : f 
prefento1t fou~ c_es. ~m~le~!les ou In1age1 ;- · ~ 
il crut que la D1v1n1te meme, ou quelqQ4 ·· 
vertu (ecrette é1nanée ~,elle, f éfidoit ·daOA ·. 
la mat1ere _groffiere ou dans la fig1:1re. qu'on : J 

lui montroit; il adôra toµjollr$ le boiJi ,. ja 1 .··• 

pierre , le marbr,e , l'airain ; f ~s vœqk s'a- : ·. :_ 
. dr.eff ere11t à ces figures erµblématiqu~~ , C.OI : · 1 

que· f9n efp;rit remontât jusqu'aq,c objet, ·. ,J 

que ces figure~ ;repréfentoieni, Ainfi u&·· : · . 
quit l'idolâtrie. Le p.111-.s gfand nolnbr.e (M,I. : 
.b.~~§ fut & fer~ t9ujou,rj · idoJ;âcye.. Si 
quelqti.~s p,~nfeµrs plus· eK.ercé~ nf! viren~ · · 
dans · J_ef) ,. figures qu ~Qn ltur .wo.ntr'{)it <llli-

. les .e~nblem.es des Ditu~ -, · l~ p~uple: y vit. . 
les· pj~ux mêmes·; Ji- À,~ijs d~$ Rç!ligjqqs_ 1 

. ·. · p~\16 .ra~ée~ . que~qU.~J; · fp1c~J~t!urs font · 
parvenus a fpir1tualif~f j'1, Divintte, l~ peir: , 
pie la vit toujoL1;rs , : ~ ,~fpe~a ~ J'aclml:. 
Wi.ns }fi> figues ou f ym,boW~ fou, lepq1ud•. : 1 

on la lui préfenl:4.; parmi nou~ lts honutl~ ,: 
· · qui fe dorinent · pour leti plll6 grand6 enne~· ;· · 

mis de l'idolâtrie adorent de cœur & d'e.$'",. 
prjt le p_ain facré fou$ le fyn1bole clµqt;Jel. ·· 
le Dieu de l~univers eiè lui-1nême caché. 

. . 
.• 



i i · ,Ceux qui auroient pu détromper le vul• 
,4 gaire, en lui rappellant que les f ymboles & 
~ les formes qu'il voyait.n'étaient point des 
! Dieux., n'avoient aucune vertu, mais n'é ... 

,t toient deftinés qu'à repréfenter d'une fa~ 
u R ~on f enfible des cauf es invifibles , des a gens 
,; naturels, ou l'oublierent eux - mêmes ou f e 
~, . garderent bien de lui découvrir la vérité ; 
·ml ils furent toujours intéreirés à le tromper, 
tlld à redoubler fes erreurs , à lui_ perfuader 
·,.I qu'ils étoient les polfeffeurs, les minifl:res 
. ÎI & les interpretes, non d'une fl:atue inani~ 
1. mée ou_ d'une forme de convention , mais 

bjq de la Divinité même, d'un être puiffant 
~ l & redoutable, ~'une force qui devait eri. · 
ej. impofer. L'intérêt des Miniftres d.es Dieux 
.. t e!l: toujours de redoubler l'aveugle1ne'nt & 
ire la furprife des hom1nes , afin de f e rendre 
: 9 plus importans à ,1 eurs yeux. . (g). . -. 
r v. · Les vues bornees du vulgaire ne lui p.er'!" 
,, mettant g-ueres d' embraifér un grandenfem--. 
{, ble, il ne put fe fi.garer dans l'origine qu'un. 
~ . 
,q, : (g) C'clt funs .doute .à .cette politiqJ1Ie Q11'efl d11, l,a f11- · 
a.'.J_.. rçy.r ive.c laquelle les Preu·.es de fE.glif$! R~1_n,aiJll: ré• 
1i p11merent dans les commençemens Cl'UX qt11 of-~rent 
•. exd.•. · '~JJliJllPJ.. ~ dogn{_1e 

1
de l~ prt!J;l~E11.ce 

1 
1·é.~!f~ dç; f~ f!-j~i111d·-té 

R'D': ans . e pain co11.ac~·e OJJ \lt"µ}lS : ~- .~'ZJc,:iat~'J' 1e. _ ,."~ 1vr.e1·et u 
, ,, facer.doee le décidera tot1jo11rs pot1r JPopi11io11 l_~\ 1>-lt1s favo .. 
'I r~}e à fes intérêts~ DaiJs les pays (>.Ù J' Euc/zrtrijli~ n'e,fl: 

. q,Lt 4-JJ ~1nblê1ne l'EgJi(e .a bie .. n 1JJoi11s ,l_e pQ_u,loir _qu~ da1lS 
~ '~'- otl ce pain eft Dieu lui - 111ême, 
' D 2 
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f eul Dieu eût le pouvoir de · gouverl)er ~ 
toutes chof ~s ? pour en!r~r dans fe~ idées; i 
on fut . oblige de 1nult1pl1er les Dieux & 1 

•1 
Jeurs e1nblêmes ou figur~s; l'air: la terre, , :; 
les mers, le feu, les afl:res , les tems, les : ~ 
faif ons furent divinifés, perf onnifiés, re.. .' ~ 
préfenté.s: l~_paix & la guerre,, la. (anté & · -~ 
la maladie, 1 1vreffe, Ja volupte, a1nfi que ~ 

D1v1n1t~s part1cu 1eres, ou urent regar es ,., .i 

commè des effets f urn_aturels ; enfin cha- 1 
que ville, ch~que fam~Ile ~ chaque ho1nme : . 
eurent des Dieux part1cul1ers, des Lares, ' .1 
des Pénates , des Anges tutélaires, des ~ 
Patrons, des Saints. ·I 

Cependant quelques Légiflateurs ordon- : 1 
nerent de n'adorer qu'un feul Dieu , & · 1 

même de peur que les peuples n'adoraffent 
f on in1age en fa place , ils défendirent de 
le repréfenter fous aucun f y1nbole ou. :figu.. . l 

peines , 1n nies a orcer eurs e ateurs . . i 
n'adreffer lebrs hommages qu'à un être mé-- : 1 
taphyfi~ue ~ c~ché .. , qui n'en fu~ que plus '. l 
propre a faire 1nut1len1ent travailler leurs 

1 
! 

infinies · par des maffacres réitérés, que 1 
le chef des Hébreux détourna fon peuple" n 

dt1 culte des Di~ux d'Egypte ; les_ anna•) . Œ 
• 

' r 

i 
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i, 
, •des facrées de ce peuple matériel & gros-
~- fier nous le montrent toujours difpofé à 
~ retomber dans l'idolâtrie. Néanmoins la 
' 
ll raif on · humaine ne · gagna rien à n'avoir 
1~· & d d qu'un Dieu unique ·. épourvu e figu-
t " ' fi · I ·\ re; cet etre vague n en ut que p us pro-
! •pre à. mettre l' ef prit des hommes à la tor-
111 ture: les adorateurs de ce phantôme in vi­
Œ fible s'en formerent des idées bizarres, dis­
Il .cordantes, , ·f ujettes à des dif putes éternel-:­
ia-· les ; les peuples nè virent jamais en lui 
ne qu'un Souverain jaloux, orgueilleux, a­
ir,· nimé des mêmes pallions que les . TyranS 
la de la terre. Ceux qui n'ad1nirent qu'un 

· feul Dieu , tirerent de fon unité 1né1ne 
)Do une conféque~e très-dangereufe; ils vou­
, & l~1rent qu'il régnât tout feul ,. ils combat­
$ tirent pour étendre fan empire, & per­
(1 f uadés que leur Dieu était le feul Roi 
~- légitime, ils regarderent les autres Dieux 
3B comme des uf urpateurs, & traiterent leurs 
~ adorateurs en rebelles que l'on devait ex-

1e- terminer. I~es Polythéiftes furent bien 
lm plus accommodans; ils penferent que cha- , 
un que. Dieu avait fan diflri&;- :& que fans 
~, l' off enfer on pou,roit tolérer ~ 1nême ad­
~- mettre d'autres Dieux fes égaux. , Le dog­
j me de l'unité de Dieu fit de cet être 
it. un Souverain ombrageux , enne1ni naturel 
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l 1 

de tous ceux qui voulaient partager fon ' 
trône avec lui. Le Polythéiftne au con .. 
traire f uppofa q11e les Dieux des nations. · · 
f orrnoient ~1ne Arijlocratie o:u J.lépublique' 
de f ouvera1ns, qui, fans nt11re a leur bon.. . 
ne intelligence , partageaient entre eux 1 

· le gouvern~ment du monde, fan~ qu'au- : 
cun d'eux prétendît empiéter fur le dépar- ,. 
tement de f on voifin. Lorque les parti.. · 1 

fans de ces Dieux différens fe firent 1a 
guerre , cette guerre fut politique & ja-

. mais religieufe; le Dieu de la nation fub11 

j~lgt1ée. rec~Voit la loi de celui de l~ na• 
t1on v1él:or1eufe, & f 01rvent recevo1t les · 
hommages du peuple vainqueur. Les Po, · ,. 
lythéiftes furent commt1nément moins ~-• 
lés & plus tolérans· que les adorateur• 
d'un f€ul Dieu. Le zê1e n'efi: jamais atI• 

tre chof e dans l'homme que la paillon de . 
feçonder l'ambition & l'orgt1eil â'wi Dieu 
qui veut régner fans partage; l'intolé• • · 
rance, la haine & la perf écution font des · 
fuites bien plus néceifaires dans un fyftê• . 
me religieux_1··qui n'admet qu'un, fenl Dieu. •; · 
que dans célqi. qui en admet plufieurs, (h). 

. . 

(h) Les Mages , les Juifs, les Chrétiens &. les Mal1omé• 
tans , e11 t111 mot to11s les Unitaires ft1rent toujours I1ai• , 
ne11x, intôléra11s ~ animés d~t defir de faire des P1·ofél~. 1 

Ce_ fut en conféquence de fa R@li-gion que Cambvfe .w .... 
tn11fit les te1nples d.,Egypte & tt1n le bœuf Apis ; f 'ivretre i , 

1lo1·s avojt 1·animé fo11 zêle, Les .llo1nains , qui étoi~nç l'~ 

...._ ... - - , -- - • - ~ -- ,.. - -- =--" -
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f~ Soit que la Religion n'eût pour objet 
11»· qu'un f eul Dieu , f oit qu'elle en admît 
illl plufieurs , ce Dieu ou ces Dieux furent 
, ~oujours traités en Rois. Le refpeét qu'on 
)Ill. eut pour ces Princes invifibles ou pour 
eœ les emblè1nes ou figures qui les repréfen­
t'1. toient, fit qu, on les féqueftra de la f ocié­
~- té ; on bâtit a ces Souverains cachés des 
ari I Palais que l'on appella des Temples ; on 
1t I les y pl~ca fur des Trônes , d:ins ,des 
) appartemens fecrets , dont le vulgaire n ofa 
M point approcher , &· que l'on nomina 
u Sanêtuaires; 011 leur dreffa des tables ou 

~ 1 

: i, . des Autels; on leur forma des cours com.., 
l\ pofées de Minifères , d'Ofliciers & de 
1 i. Serviteurs , que l'on nomma des Prêtres; 
~· enfin l'on ne ceifa de co1nbl er de préf ens 
u ces Souverains , ainfi que ceux qui leur 
! 1 , furent attachés & que l'on crut honorés 
:» de leur confiance. . 
~ Par une fùite cles idés terJlbles ue l'on 
td avait données fur la Divinité, ....... pour 
Ji nourrir dans les cœurs des peuples la 
~ crainte, le refpeél:, la foumiffion, l'igno-
{/\ 

lythéiftes , f a.ctifioicnt aux. Dieux des· pays où ils paffoient 
01t qu'ils avoic11t f ul)j11gués ; ils te ièroic11t f,1it 11n fcr11pule 
de les i11fulte1· ; il 11'y eut que da11s les te111s où l'av,1rice 
1:emp01ta fi1r la fuperfl:ition, que quelques-uns d'enu·c eux 
f c J?ct•mirent de piller des tcn1ples. 
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... . ' 

' ' 
" ' 

rance & .la crédulité, on plaça co1nmu. 
·nément les Dieux ou leurs in1ages dans d 
· d~s endroits capables d'exciter & d'entre-
tenir ces dif pofitions dans les ames. Ce 
fut dans de f ombres caver11es , dans le i 

fond des forêts, dans des lieux redouta.. a 

bles par leur obf curité · que l'on conduifit · n 
les mortels pour adorer les Dieux &. pour · ·I 
recevoir leurs oracles. La f uperfrition , 1 

dont l'inquiétude , la terreur & la mé- 1 

lancolie font les vrais alimens , doit évi.. J 

t.er le grand jour; les Dieux ne doivent · 1 
point fe" fa1niliarifer avec les hommes; ils 
ne doivent leur parler qu' obfcuré1nent & · · · 
dans des lieux qui les dif pofent à trem .. 
bler ; ce 11' eft que dans les ténebres qu'il 
faut adorer des êtres que l'on ne peut con­
cevoir & dont il n' eft point permis d'ap• 
prof 011dir ni l' eiTence ni les décrets (î). 

(i) Nos Eglif es Gothiq11es f 011t très-1Jro111·es à no11rri.r la 
i\1pcrfèition. U11 At1tet11· Italie11 a dit a,,ec gra11dc raifon 
,, qtic l'I1orrct1r f:.1i11te qt1'it1f pire 11nc cn,,e111e f.:1crée , 1111e 
,, o bf ct11·ité religie11fc , i111 jotir pe11 difl:i11~t1é de la 11uit 1 
" 1è,11t des. cl1otcs très - prop1·es à exciter...,le re!peél: da11s 
,, celt1i q11i a..rlor·~ , & à ai1g1nentc1· la 111ajcfié nébttle11fc 
,, cle 1~c)I1jet c1t1c 1'011 11e ,roit q11.,à lie111i •. '., I...,es oracles fe 
l''ct1tioic11t co1n111t111é111c1it llatls des IicLIX fotnbres & JJro11res 
à .exciter ln tcrre11r. f)',.(J~}'eZ Ap;ofli1zo JJf afcartf i difco1ji 1120. 
J~ttl i /Jt; ïl. I. 

_L11c~i1J a clit des ]1abitans de l\farfeille: 
JVtlliZÎfja (lwc Jitetlllttlt: taJltl!tJZ ter1,.oribus addit · 

Quos iimeant non nojfe Deos. . l 
- p tt t\. p s AL, LI B. III. 
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mi . · Les hommes · une fois parvenus a fixer 
da!· fur la terre le féjour des objets de leurs 
1œ craintes & de leurs ef pérances, voulurent 
. û · ~cuei}lir l~s fruits de leurs ?é~n~r~hes, in­
!Sl tereifees; pt:r!feiTeurs de la D1v1n1te, c eft .. 
1u~. -à-dire de la PuiiTance a qui tout eft fou­
uil mis,· ils fe crurent à ~ortée de fe procurer 
,oœ -toutes les chofes qu'ils pouvaient defirer, 
on, d'écarter toutes ce_lles qui leur nuifoient, 
mt de fixer leurs incertitudes & mê1ne de con ... 
fvi•. 11oître l'avenir par le f ecours des Intelli­
eni gences qui tenaient dans leurs 111ains · les 

fü deil:inées des mortels. Les Courtifans & 
: & les Miniièref des Dieux ne tarderent point 
~m,. a les contènter; on les confulta fur tout, 
u1 on fuppofa que des ho1n1nes qui jouiifoient 
:01r de la préfence & de la f~miliarité du Sou­
.',,· verain caché, devaient être infiruits de f es 

·· volontés , & que confidens de f es projets, 
· · ils ne pouvaient ignorer fes deifeins pour 
~• l'avenir. Ainfi les Prétres fnrent par-tout 
~. les interpretes des Dieux , ils· annoncerent 
1uir, leurs oracles, ils. prédirent l'avenir, & de .. 
t: yenus, participans de l~ur toute -,pui~ance 
eii lis opererent des 1nerve1lles dont 1 ef prit du 
~ vul&aire fut furpris & confondu. Les 

Nations profrernées reçurent en tremblant 
, leurs arrêts ; elles f e f oumirent fans mur­
. mure , elles adopterent fans examen les 
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. ... 

voies qu'on leur pref cri vit pour rendre Je ,.\j 
ciel propice ; des œuvres , que l'on crut ·, :j 
•f urnaturelle~ .parcequ',01!- ignora la fa5on . , 
dont e1les eto1ent operees, ache\rerent de 
convaincre de la légitimité des ordres qu' 011 j 
-annonçait & pafferent pour la fanétion de · · i 
la Divinité. C'eft ainfi que l'on vit 1la1i. :1;·1 
tre une foule d'arts myftérieux, fondés fur·· :l 

1)è co1nmerce intime des Prêtres avec les·,_ ; 
Dieux , qui font connus foua · Je·s notns . i •. · 

d' Aflrologie , de Magie , de Théurgie, )1 
d' Enchante1nens , d' Evocations, de Mira- · · 
cles, de Dfvination; ils furent _exercés P~.· 
tous les Pretres du monde, & ces merveil- · 
lès en impofel'ont toujours à la crédulité . 
des peuples; leur ignorance, leurs craintes, : 
1 \lmour du merveilleux & la curiofité let 
difpofero11t éternellement à éCouter & ad- . 
mirer les impofreurs qui les tro111pent, & 
à trouv~r divin tout ce qu'ils ne pourront . ' 

concevo1r·. . 
Le vulgaire, toujours rempli de ridée 

ue fan Monarque célefte eft un être re• · , 
· outable , n' ofa point s'en approcher , ~­

craignit de le voir de f es propr~s yeux : ! 
femblable à un ef clave qui craJnt de ren• 

. contrer les i:egards ir!ités d\1n maître .c~­
Jere & capricieux , 11 chargea. f es Mrn1◄ 
fues t qu'il fnppofa fes favori11 de le voir 
pour lui ; Je Dieu, c;aché pour tout. Je mon-

\ 
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Gltl . de , ne fe montra d'aboTd à ceux -ci que 
1_1 for des montagnes · embrafées , au milieu 
~- des éclairs & des tonnerres, dans des fo­
nt( Jitudes effrayantes ; dans des forêts téné­
qd(. breufes:, dans des antres & des cavernes; 
onf dans la fuite il ne fe fit voir qt1'à fës Prê­
t• tres qui f euls purent entrer dans f on fane ... 
~( maire;. ce fut de ces lieux, dont l'accès 
=~ fut interdit aux profanes, qu~ la D'ivini­
n~ té prefcrivit fes loi:x, annonça fes dügmes, 
it régla I~s cérémonies de fon cultè, · ordon­
~111. na des rites, des expiations, des facrifi-
s · ces , & fur - tout fixa le fort de fes Minis ... 

. nerre que l'on inculqua aux hommes la ma .. 
lt6 nie.re de fervir leur Dieu, & ce fut par le 
él myfl:ere qu'on les retint fous le joug. 
t/ · Toutes les ft1perll:itions du monde fe · 
tr( vantent d'avoir quelque Dieu pour fonda-
ri teur; toutes fe fondent fur l'autorité di-

vine, toutes interdifent l'ufage de la raif on 
rï. lorsqu'il s'agit des preuves fur lesquelles 
~, elles s'appuyent; enfin toutes menacen~ 
, des châtimens les plus terribles .. qt1iconque ' . ' ' 1 ' 

fil aura l'audace de douter des prétendues vé'! 
~· rités qu'elles annoncent, En un mot les 
tt perfonnages qui ont prefcrit des cultes fe 
t font par - tout arrogé 1~ droit étrange de 
• f e forger des titres & de défendre a:u~ 
œi hoIIl11les de les- examiner. Pour peu que 

----= - . } 
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la raif on nous· parle·, · nous ne verrons datir· ,J 
toutes les Religions que les ouvrages infor.. ,~~ 
mes du fanatisme, de I'a1nbition, de l'ava-· ') 
:rice · & de l' Îlnpofl:ure de ceux qui f e ·\ 1 
font placés entre le genre l1umain & fes t 
.Dieux. , : ~ 

'j 
, 
•• ' . 

!!!!!!!~~!!!!!!!!!!!!!!!!!!~~~~~~!!!!!!!!!!!!!!!!!!.. ' ~: 1 

C I-I A P I T R E IV. 
. : ' 
: ;' n 

. 'î] 
~ 

Du Sace1·doce,. 

~ ' 

.~ 1 

. I E N n'eût été plus avantageux pour 1 J 
les nations. que les infiruél:ions de quelques · · <I 

citoyens honnêtes, qui ayant confacré leur ~1 
tems à l'étude de la Nature, a méditer fes 1 

voies , à faire des expériences , à s'enri - , 1 
chir de fciences réelles & de connoi1fances · .. 'f 
11tiles , les euffent enfuite co1nmuniquées ·:'1 

avec francl1ife à ceux que leur travail emoo; . i 
p~choit d~ s' occu_per des mêmes ?bjets, . l 
S1 , at1 lieu de. fe repaître de ch1meres · .~ 
extravagantes & dangereufes, un certain · .i 
nombre d'hommes fe fût occupé de la mo- · 1 

· rale, des rapports qui fubfifl:ent ·entre les . -~ 
êtres de l',ef pece humaine, des devoirs qui . ·

1 
·. 

en font les fuites, les·Gouverne1nens la 

-
- - -- --:--.-- - . - - - . 
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I; MOrale, Ja Légiflation, la Phyfique fe fe­
~: roient perfeél:ionnés, & la f omme des mau..."1C 
ll du genre humain eût au moins diminué 
.I fur la terre. La Phyfique & 11ne Morale 
i fondée fur la nature font les feuls objets 

•. dignes de l'attention des hommes ; l'une 
: leur apprend à multiplier les biens dont ils 

• jouiifent, à repouffer ou du moins à fou­
l lager les maux qui les affligent ou les 1ne­
t nacent; l'autre leur enfeigne la vertu, & 
: leur prouve qu'elle eft le feul f 011tien des 
•empires, des f ociétés, des familles, & la 
:f ource unique de la félicité publique & par­
~ ticuliere. Mais quand les hommes fui;ent 
· une fois parvenus à fe perf uader qu'ils 

101a.voient un intérêt plus fort que celui de 
u6fe rendre heureux dans leur exiftence ac­
j~tuelle ; quand ils . ne regarderent plus ce 
rr8monde qu~ co,1nme un paflâge_ qui dev?it . 
nnles C?Il<llllre a une autre ex10:e~ce. bien 
lttplu~ importante que celle dont"'ils 1ou1ifent 

1~ maintenant, quand des phantomes furent 
ait dev~n~1s, les fe~Is ?bJets de, tous leurs fo~ns, 
jett la rea,hte fut negh~ee, & 1 on fe fit un crime 
,ra de detourner un 1nièant les yeux de deifus 
~les p~mpeuf es , chimeres fur le~quelles o,n 
n& fondo1t fe~ ef perances & fes ~ra1ntes. D~~ 
laque les Dieux furent regardes co~~~ arb~­
~dtres du fort des 111ortels, ceux-ci s imagi-
;1 nerent avoir tout fait pour leur bonheur 

1 
1 

1 

' 1 

j 

' j 
' 

1 , 
1 
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-

en fuivant les voies qu'on· leur avOit in'!.; 
cliquées comme propres à r.endre ces Puis,< 
:fanccs favorables ot1 à détourner leur cale,. 1 

re.. Aînfi leurs · MinHlr~ devinrent 1ea·. :i 

feuls inftruél:eurs des peuples ; ils n' occu"t. ·j 
perent leurs ef prits que des êtres invifihleti · ] 
dont ils étaient les interp_retes ~ ils ne leur:.·: :•j 

do.nnerent que les connoiifances obfcures· .·· ] 
qu'eux .. mêmes s'étaient f armées , & leai. · 

·. nations eni,,rées de fuperftition &decrain,f. : 
te, , ne firent aucun pas vers la félicité.;: ·l 
Lorsqu'elles fe trouverent heureufes , on·, 1 J 
leur dit que leur bonheur étoit un bienfait·.' ... l 
du ciel, qu'il falloit l'en remercier. Fu";·: J 
r~nt .. elles infortunées ? on leur dit que;; t.:1 

leurs maux étoiont des ehâtimens vifiDlea::: ,:j 

<les Dieux, dont il falloit en tremblanta.da;J: t1 
rer les jugemens ; lorsqu'elles voulurent:r};, 
' · 1 bil: • l . ' ~ . · ' l . , . ccarter es o ac es qui s oppo101ent a · lfilJf'. · • : 

bien - être , on leur perf uada que c'était: . · 1 
'{:J\. . . . l . 1 d·· . T ' . H Jn~i , i'/~ 1·e .. 1iLer aux v.o,on·te.s . u -res ~ .. aut; la'· ·fi 

citoyens curieux voulurent ... ils. s' oœnpst: T 
de fciences 'Utiles, on les traita de .connoï.i• ; 
fa.ne~ frivoles & méprîfableJ; , peu néœs1t .~ 
faires à des mortels , qui ne doivent avoilt. ·. 
que_ l'autre vie devant les y.eux. Enfind~1: 

nations heur.eufes vou.lur..ent -elles étendre~ .., 
la fphere de leurs pla.ifirs ? on leur· d~ :~ 
que tout ce . .qui pouvait leur plaire exeite~ · •i 
roit la fureur de leur Dieu, qui les co~. ·: 
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~ · da.innciit en .ce monde au.."{ larmes & aux 
·• ~ . w, . .aoup1rs. 
l : C' efl: ainfi que la Religion , jal ouf e de 
. · tout ce qui pou voit détourner l'attention 

.. des hommes, voulut les occuper feule; elle 
·. ,, empara exclufivement de l'éducation ; 
li elle influa f µr la légiilation ; la politique 
ari lui · fut f ubordonnée; la morale fut réglée 
:. par f es caprices ; la paix des f ociétés fut 
- fans ceiîe troubl~e par les diifenfibns né­
id çe1faires qu'elle fit naître ; la raifon & 

11:- l' expériençe furent bannies à perpétuité ; 
ifi la .vraie fcience reçut des entraves ou fut 
Fa. profcrite avec dédain, & les nations pri ... 
f. vées de lumieres , ?.'énergie, d'aéî:ivité, 
.Olt furent tenues dans l ignorance & dans un 
al engourdiffement,. dont elles ne f e tirerent 
!fi ue pour fe battre & fou tenir les futiles 
~ . écifions de leurs guides religieux. En 
't4 un 1not la fufi erftition, unique1nent oçcu--
, à' pée de f es p antômes , ne préf enta jamais -
uP. aux hommes_ des o~jets faits pour les inté- -
i~ r~fier ; f es 1ntl:ruétlons 11e f ormerent que · · 
kt- de~ efclave,s ignorans , .. çraintif s, inquiets, . 
:~ qui n'eur~nf de l'aéli"vité, que pour fe ?ui-
rl re , & q1:11 furent prets_ a foul<;r aux p1e~s 
n, l~s devoirs · les plus· fa1nts totites les f 01s 

r, lq~' on_ leur fit entendre que le cÏ$l le VOU• 
dl 01t amfi. · . 
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Tels font les. fruits que les natians ont: • 
recueillis des inftruétions de leurs Dbéteurs- : 
facrés ; ceux - ci toujours ennemis nés de· 
la vérité , de la raif on humaine , de .. ]a ·: 
f cience , furent . aveugles eux:.. mêmes, & , · 
prétendirent guider des hommes encore . 
plüs aveugles qu'eux, & qu'ils prirent a 1 

tâche d'aveugler de plus en plus. Si l'in- , , 
térêt des hommes , la raif on, le bon fens : • 
euffent · été confultés, les arts fe feraient • , 
perfectionnés , _ les travaux a~roie~t ét~ · • 1 

rendus plus faciles, & les nations aélives : l 
euifent été a portée d'augmenter la fomme _ .. ·. 
de · leur bie11-être ; fi l'on eût médité la po• · · ·; 
litique, on auroit bientôt fenti que le gouJ . 'j 
vernement pour être utile doit êtr.e jufte., .· 1 

& que les f ociétés ne peuvent être heu-. ; 
reufes, fi elles ne jouiifent de la liberté, 
de la fûreté, de la paix; fi l'on eût con~ ·, 
fulté la raif on, l'on eût tro?vé que fan, . ! i 
mœurs & fans vertu les natlOJ?-S. ne pem( ·.•~ 
vent f ubfi~r , & que la Rel1g1on , les . J 
gou~ernemens & les l_oix feront toujours :I 
1nut1les pour contenir les paffions des. · 
hommes , quand l'éducation , l'habitude ,'' · M 

1 ~ opini~n , la tyrannie ~eligieuf e & poli-; • • l 
tique s efforceront cont1nuellement de Ier 1 

corro1npre , d'égarer les efprits & d'en~:. j 
chaîner les corps. •'' .. ··i 

. C' eft ! '. 
'• 
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~« ~. · C~eft. a ceux ·qui• ont médité ces grands 
~• obJ·ers qu'il appartient d'infl:ruire les peu .. 
~! ~1es; eux feuls . tn:ériten! _le 11,01;1 de "Sages ~ 
~f; & ce font les Sages qui devraient etre les 
i, 1 f-euls Prêtres des nations. Au lieu de for .. 
n~ mer des fuperil:itieux, des lâches , des fa .. 
~IJli na tiques , leurs inftruétions f armeraient 
:Il des Citoyens généreux, indufèrieux, éclai-­
tfe_ ·rés, raifonnables. · Par là· peu-à-peu l'édu.,. 
oia eatîon. répandroit des lumieres , des con-
6 noiffances , des vertus f olides; · une jeu., 

ü~ neffe ainfi formée, · formeroit à f on tour 
mti une poftérité v:ertue11fe, éclairée, libre. 
a p · Chaque Pere de famille transmettrait à 
gr ~fes enfans les principes, les fentimens, les 
ufu vertus qu'il aurait acquis 1u1 -1nên1e ; il 
ha dé velopperoit leur raif on,, il leur montre"!' 

erŒ roit leurs intérêts les plus réels , il leur fe.,. 
ca roit de bonne heure contraét::r l'habitude 
fr- de. fe rendre. utiles; il leur feroit fentir le 
~. prix de l'honneur Véritable~ il ~eur infpi.,. 
, 1 rer.oit le defir de mériter la bienveillanQe 
·~ .de ceux dont . l'efrirne & les fccours leur 
1 ï feront un j.our fi néeeffaires; il leur prou.,. 
u&· verpit qu'ils font i11téreffés à .f ervir ]a pa-r 
~ trie:, à s'éittacher à la grande famille dont 
:d l'airociati~n 'les a faits 1n1;n1hres,. à fe con-:­
fa . former â .des loix: qui ont pour but le bien 

:,Je tous ; en un mo.t il leur . ap}?re;nclroit 3 
' . ~ . ,; 

• 

• 

\ 

.. 
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chérir les noms facrés de vertu &: de 1 
Patrie. _ . ; · ( 

Au 1nilieu _de citoyens irribus de ces ma-
1 

ximes; un gouvernement· éq1,.1itable, à l'ai~ · 
de des réco1npenfes & des· peines,. don~ 1 

neroit de nouvelles forces aux infrruétions 
don1eftiques & paternelles ; ainfi la légiHar-. 
tion · ·viendrait à l'appllÎ de l'éducation ;1 

· elle contribueroit à .fortifier les précepte, . fi 
de la 1norale; elle encouragerait les talen_~·, 

verairi, intéreffé _ lui-même à. .faire le biëni i 
ferait le Prêtre d~ la raif on, le v-rai-:gtlidt1 · 1~ 
de f on peuple, le centre de tous les. mQU1 
vemens de la f ph~re f ociale.. · · _- - - : :: 

Il n'en fut point a.infi. ehez des peuples . a 
11e tout co_ncourut à remplit de terreùts -· M 

~- de fupe.rfl:itions ; -ceux qili ~ les iniliuifi- i 
rent dans la Religion abbatirent leu1' côltr . â 
rage ; ils ne leur apprirent · qu'à trerilblà . ~ 
devant leurs Dieux, à les appaifèr par des 

la puiffance étoit à craindre. I1nbues de , d 
ces idées, · 1es nations, __ après avoir fonmë . ~ê 
des Cours à leurs Monarqués célefteS , .· fe n, 
perfuaderent, comme on a v11 ; ·que ,,fein~ 1 
blables aux Souverains de la terre , les DieUX I m 
du ciel montraient de la. prédileétion. pour. ·rh 
ceux_ qui· les fervoient & les approchoieµ.t ,~ 
de plus près : ai11fi l~on s'in1agina que les 
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« MiniCT:res & les Courtifans des· Dieux, le~;" 
i Officiens de leurs palais, les perf onnes de 

Ï. leur cortege devaient être des hommes pri ... 
· vilégiés, bien plus agréables à leurs yeux 

!œ q· ue le refl:e 1 des mortels, & qt1i par let1r cré~ 
1w· 'il dit pouvaient tout obtenir de leurs maîtres. 
1 . Dans l' origin•e des ·f ociétés les Légiila­
on; teurs en furent les pren1iers Prêtres ; ce 
pi furent donc eux qui leur apporterent des 
:~, Divinités, des Religions, des Mytholo­
!~ gies, & toujours ils den1euterent en pas .. 
~~: feffio,n d'annonGer. & d'interpréter les vo­
;w lontes · de leurs Dieux. Le facerdoce ap-
~~. partint de d1·oit à ces ambitieux bienfai-
: fans· ou rufés qui , après avoir mérité la 

1\t confiance des . peuples , s' emparerent de-

.· fonél:1011s par des perf onnes eprouvees & 
C1J choifies , fur lesquelles ils fe repoferent 
mi des détails du Miniflere facré , & qui par• 
~,i tagerent avec eux les ~efpeél:s des riations~ 
.da A1nfi les Prêtres forn1érent entre eux un 
,t ordre hirfrarchique, & participerent à l'éclat 
Olll de la Màjefl:é Divine, en raif on des offi.-
1 f ces plus ou moins Çiftingués qu'ils exer­
.f~ ~erent a~près de la perf onne des . Dieux; 
), 1~s conft1tuerent dans chaque Nation une 
~- claffe diilinguée, qui ne fut point confon-­
Jid due avec le vulgaire , dont la fa1uiliarité 
e~ E 2 

... 

• 
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eût diminué la vénération. Des I1ommes-
11nique1nent defrinés à f ervir les Dieux fu- . : 
rent regardés con1me Sacrés & Divins ;. : i 
ils_ ne furent point placés fur la même ligne 
qt1e les autres, qui, dégradés à leurs pro .. 
pres yeux, fe crurent des profanes. Les 
Prêtres uniquement occupés de leurs foinS 
importans f e renfermerent avec leurs Dieux · . 
dans Jeurs te1nples , ils vécurent dans la 
retraite, ils fe rendirent inacceffibles au vu} .. 
gaire, ~ leurs fanB:uaires devinrent impé­
nétrables: ce que l'on voit tous les jours 
perd bientôt le pou,roir d'en impofer. (k) 

Anéanti devant fon Dieu , objet con ... 
fiant de fes dédains, le peuple ne fe jugea · 
pl_us digne de préfenter· lui -même fes of. 
frandes & fes ho1nmages a ce Monarque 
redouté , qu'il voyait renfer1né avec fes · 
Prêtres dans le fond d'un fanétuaire, il fe: 
crut obligé de recourir à l'interceffion de 

' 

. (! .. ) T.4e Gra11(i - Prêt1·e des Jt1ifs 11'e11troit q11'1111e fois l'an,. 
née da11s Je Sai11t des Sai11ts. Il s'y préfehtoit tout fe111, 
~ no11 f:'l11s i111c crainte vraie ot1 fi1n11lée d'e11 111ou1ir.. ~ 
<Jttcl.Ie -devoir êu1e l'idée q11c le pe111Jle tl'lfraël pot1voit a­
voi1· de fo11 Dict1 fi rcliotrtable pot1r fc Po11tife I11i-1nème ! . 
CI;ez ]es Pa)1e1'1S il y a,roit des ten111les qt1i 11e s'Oll\"l'Oient: ' 

pa~·.cille111e11t q11't111e fetilc fois tla11s l'a1111ée. E11 maciere . 1 

de llcligio11 les l10111111cs ft1re11t to11jo11rs traités co111n1e des 
e11ft111s; t r·e111blc z de'J'ftj/t n101z Sct1zêt1tcti;·e, dit Jel1oval1. V. 
Lrl.vrrrc. Cu. 1·9. Qpicoil,Jtte approchera du Tabernacle d1' 
~S'eig1z-e111· fc1"tt .,f;·ct/Jj1é rle 11iort. No~iBRES CI-IAP. X\'lll ,,s. 
31. f'Olït: i)ieu fil l!l) feu d/)'Oi'{fi/t. v. DEUTERQNt 
C-1 J 1\ P, \t, \7S, 2 4-• & <..' • 
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· ·· fes favoris; ceux --ci furent feuls en droit 
<le lui parler, de lui préfenter leS dons du 

,im: · vulgaire, de prier & de facrifier pour lui, 
u, · & d'expier fes fautes. Seuls dépofitaires 
p« des loix qu'ils avaient reçües des Dieux-
li 1nê1nes , ils furent feuls e11 droit de les 

foll · interpréter. Ceux qUi avaient le privilége 
)im ,excluiif de voir & d'entretenir la Divi-
1s l • nité ou d'être infpirés par elle, .· étaient,. 
:vW fans doute , les feuls qui connuifent fes 
n~ véritables intentions & l' efprit de fes or-
1om, donnances.. Des f onB:ions fi nobles & fi 
, (l · importantes firent partager aux Prêtres 1~ 
cOI _ vénération de l'Etre in·viûble dont ils é--
u§ · toient les organes: 1nédiateurs entre lui & 
; a les hommes, ils com1nanderent aux nations~ 
rr, · Jeurs décrets ne rencontrerent plus d' obfta--
c fi ·cles; qui eût e11 effet ofé leur réfifrer? Les 
"'. Rois, fou mis con11ne les derniers de leurs 

,ni fujets à l'empire des I1nn1orteis , furent 
toujours forcés de plier fous le joug dll 

~r. facerdoce; le choix d'un peuple f uperfi:i­
tfi ·tieux pourrait - il -être douteux entre fes 

Maîtres céleftes , f es guides f acrés & f es 
,\ · Sot1verains profanes do11t l.a gloi1·e eil: é­

nTJ 
nif ·c]ipfée par celle du Très-I-Iaut? (l) . 

. (l) /\.71:llt! 1·es effecact1I-s t111tltitudi11e112 Î·eg·it Qr1ta11z fzt/1c1· ... 
flf ttu; alioqi,i i;11pott'i1S, J;,cl'a , ,111ttttbilis, 11bi 1·a11:,1. ,·e/j .... 
BïOllC Cttpta e_/l, lJ2clit'ts 1·~(ttibz!s fjtt(:11z ,f1!cibt!S fJrtr·et. 

Ql'! IN1', C L!Jtr1'• Lill. I \-7., C:.-11). I o. 
E Q 

,,.,; 
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Les co11noiiîances, les tale11s, la fcienee · 1 
. don-nent u-ne f upériorité. 11éceffaire à .ceux · 
qui les poffede~t. Ce fut. f ?uve~t en ap-

. portant des decouvertes utiles a des na.. l 
tions ignorantes & fauvages que les Lé­
giOateurs mériterent leur confiance, leur · 1 

firent adopter leurs Dieux , leurs cul- · 
. tes & leurs loix , & parvinrent a les fub- · 
j,uguer. J_,,orsque les cultes furent une fois 
établis , & les Prêtres féquefirés du vul­
gaire , ceux - ci f e bornere11t au foin des . : 
autels , & dégagés par la générofité des · 
peuples de l' e1nbarras de f onger à leur pro­
pre fubfifiance , ils eurent le Ioifir· ·de ·iè 
livrer -à la ·contemplatio11 , ils méditerent 
pOur les autres , & ·découvrirent fou vent 
cles cl1ofes avantageufes à la fociété. Les 
t1n:s étudierent les vertus f ~crettes des pJan .. 
tes , les 1naladies clu corps humain , les . · 

· moyens de les gt1érir; d~autres obferverent 
le cours des afl:res & prétendirent bientôt 
y lire les deŒinées des mortels ; d'autres 
trouverent dans 1a ·nature des moyens d'é­
to·nner leurs -concitoyens & d'en impofer 
à leur crédulité. Les Prêtres furent les 
premiers Médecins , les premiers Juris- ;! 

confultes , les premiers Légiflateurs , les 
premiers Juges , en un 1not les premiers 

\ 
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DE LA SUPERSTITION. · 
' 

Sa vans des f ociétés naiq71ntes (112) ; nous 
y voyons ]a Poëlle, la Mufique, la Mé-­
aecine, l' Aflrologie, la Magie, la Pl1yi1-
que exercées 1>ar eux, & quelquefois 111ê-

U me Ja Morale & la Philofophie; leur fa­
~ voir les fit confidérer de tout le monde. 
ca Le f ot1ve1.1ai11 fe fervit d'eux dans f es ·en­
frf treprifes; le f oldat les refpeéi:a au fein 1nê­
fŒ. me du carnage. C11acun eut bef oin de leurs 
vii f ecours; chacun trouva dans f on Prêtre des 
de reff ources , & Iè crut un hon1me divin , 
de parce qu'il ne connut pas les fecrets de 
~ f on art. Auffi le facerdoce eut - il foin de 
ei ne point co1nn1uniquer la fcience; en pas-­
rer fant par fes mains les connoiifances les 
,en plus fi1nples contraél:ere11t toujours un ton 
!A énigmatique & myil:éiieux qui en retarda 
,J vifiblement les progrès; jamais les Prêtres 
k ne confentirent à découvrir la vérité toute 

reu nue , elle fut toujours 1nasquée par eux 
nd fous des . aUégories , exprimée par des hié~ 
ttra roglyphes, _couverte des 01nbres du rnys-
d'f tere, réfervée à un petit nombre d'ho1n­
~~ mes éprouvés & défigurée pour les au ... 
t~ 
urÛ .fi1n) En Egypte les Prêtres étoient Juges; Jeur chef por• 

toit a11 col lin Sapl1ire (lll~Oll a11pelloit 1~erité. f.,. • ./EliaJZn 
Je Yar. liiff 01·. Lib. XI /7. Cap. 34. Les Druïdcs cxerçoie1~•~ 
, les. fonélions de Juges parmi h;s Celtes. 1:,~ . E , 

jl .-1. 4 

. -~ - --- --- ~~ 



1 

: 

1 ' 

' 1 

,· , 

' ' 

' 

1 -

' . 

="· - .,.. --

HtsToIRE NATUREtt1 

tres pàt l;alliage du 111enf o·nge & du merci 
veill euxd ( n). . . . 

Nous n' ert f etdns point étonfiés quand . i 
rtons réfléchirons que ce qui eft fimple 1 · 

familiet & connu 1 perd fes droits fur l'ad­
miration des honunes ; au lieu que le my~ 
ftere irrite leur curiofité , le merveilleux 
fait travailler leur i1nagination & ils font , 
ftupéfaits à la vue des chofes qui furpas,. 
fent leur entendement. Tout homme qui 
fe dit poifeif eur d'un f ecret important i 

devient cortfidérable au:x yeux du vulgaire, 
acquiert de la f upériorité , efl: regardé corn .. 
1ne un être favori[ é des cieux. C' eft fur 
ces difpofi.tions que furent toujours fondés 
les myfl:eres ; les Prêtres par leur moyen 
f e firent confidéter, & ne communique• 
rent leurs fecrets qu'après s'être, par des 

. (1t) J..,'allég01ic confifl:e à é11oncer une èhoîe de ma11iere 
à e11 faire e11tcr1dt·e 11ne a11t1·e. L'a11tiq11ité no11s attefte · 
que l' allégoÎiie étoit t111e i11vention d'Eg)1Jte ai11fi que les 
lzié1·ogzyp!zes .• les P1·êt1·es , jalotlX de leurs découve1tes t 
les i1nagi11crcnt c91nn1e des 111oye11s de les tl:ansmetti'e à 
leurs fi1ccc(1èt1rs , f:111s les fan·e co1111oîtte nt1 vulgaire. Tous 
les Prêttes . fi1rc11t tot1jours n1yfr1~rict1~;. ;. par1ni les Druides·. , 
il étoit déf e11du de cot1cl1e1· leu1· doétri11e fàcrée pai· écrit, 
t.ie pet11· qu'elle ne ft\t exami11ée. C'efi 11ar~ le 1nê1ne prin-
cipe q1ie les plt1s 1·11fés dès Ptêtres Cl1rétiens ont voult1 ·~ 
ôter des 1nai11s dt1 pe11ple les Ii,rres ft1r lesquels letir cro~ 
yanc~ eft fo11ctée; il efè évident qt1e 1·ie11 n"'eft plus abfurde 
qu.e d.,i1nagincr qL1'tln Die11 bon & fage; voulant faire con4'. 

naître fes i11te11tio11s at1x l1omrriés, pt1iff e fe fèrvir d'a11égo~ 
~ies 1 c'cfi à dire , ~'un laàgagè inintelligible pour. ~~ pluf 
cra11d nombre d'cnt1·e ClJX. - . · 
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1 épreuves multipliées_; aff ur~s d~ J~ ?if cré~ 
tion de ceux dont ils avaient 1rr1te la cù-

j riofité. ( o) . 
~
1 

Comm'e les Dieux furent réputés les an .. 
t teurs de tous les événemens qui arrivent 
~ dans ce monde, il fut naturel de conf ulter 
,r leurs miniières dans toutes les e11t:reprifes 
JII & de ne rien faire fans leur aveu ; par - là 
lat. les Prêtres devinrent les arbitres du fort 
41 des Etats, tantôt ils encouragerent les na­
it. tians par des oracles favorables , tantôt 
Œe; ils les abbatirent par des prédiét:ions & . des 
11 préfages finifl:res. De-là cette foule d' Ins-

{Œ pirés qui , fous les no1ns de Devins ,. de 
dé Voyans ; de Proph8tes, d' Augures, d' Ha-

que [es, rendirent fou vent inutiles les projets 
~ les plus avanta~eux , ~u~e~t toujours fûrs 

de commander a la fiup1d1te des peuples & 
~ d'allumer dans leurs ames les paffions les . 
!~ plus contraires aux intérêts de Ia-.f ociété. (p) 
• ,~ 
ettff (o) Strabon Liv. XVII. dit qt1e Plato11 & Ettdox.e, après 
· 'Il · _t1n fëjot1r de treize a11s en Eg)rIJte , pe11da11t ~csqucls ils 
,na t1c cciferent de faire leur cotir at1x Prêtres d'I-Iéliopolis & de 
r id ra1111Jer de,rant e11x , 11e p11re11t e11 rien obtc11ir q11e la dé -
e;, cou,,crte 11ar laqt1elle on lct1r a111,rit que la ,,1·aie 1neft1re .de t- l'a111~ée étoit de fix l1c11rcs IJlus Jo11gt1e qt1e celle qt1i était 
~ur ~ en t1i,1g.e cl1ez les . (;rccs. Le to11 111)1fl:érieux & fa11atiqt1c de 
1b{, l_:.1. Doétri11e de Pytl1agorc & Lie lll,1to11 cfi lltî \'ifible111e11t aux. 
te~ Ptètrcs Eg)1ptiens ' c1011t tOllS (iCLlX a \roië11t }ll1S des leço11s. 
:, (p) El1ripidc dit q11c cPltti q,ti 1leJ1i11c le 1niezt~i: eft le 

~~- · E s 
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Les connoiffances fubli1nes & ,rariéés 
<le~ rrêtres Jes rendirent plus chers, plus 
prec1eux , plus ref peéèables aux nations; 
les reff ources ~ont1nuelles qu'elles crurent 
trouver en eux , leur crédit auprès des · 
Dieux, la f upériorité néceffaire quel' expe .. 
rien ce leur donna fur les autres citoyens 
les fit regarder co1n1ne l'ordre le plus im: 
portant de toute f ociété. Le merveilleux . 
vint encore a leur fecours;. plufieurs d'en­
tre · eux étudierent la nature & mirent à 
profit f es phénomenes pour étonner , é­
blouir, intimider le vulgaire; celui-ci tou• 
jours ignorant, crut ces effets furnature]s, 1 

& f on imagination prévenue vit fans ce[e • 
tout ce que fes Prêtres voulurent lui faire • . 
voir (q). De - là cette foule de prodiges·,· . · 

,,12cillettr p,~oplléle. I..,es P1·01>I1~tcs .des 1~Iéb1·e11x étoicnt· 
é,,idc111111c11t des Jonglct1rs, clcs J)evi11s, (les difet1rs de bon-
ne a\1a11ture , tels que cct1x qt1'011 trot1ve da11s tot1s les pays '! 

-du 111_011de , \~i,1a11~'> de la fi1n11licité des ._i1c1111les. .· · , 
(q) Tous les tours ou 1nii·:'tdcs , que la Bible attribue à 'l 

i'.1oyfè & a11x Sorciers clc PI1,1rao11 , fe111 ble11t prcJtl\'Cr que 1 ', 

les Prêtres d'Egypte 11offédoic~1t• un gnind n<?mhi-c,de.fe• ,·, 
c1·cts de pl1yfiquc & de clrjl' l111e qt1c. lcu1· génie 111yfté11eux . 
a fait 11crdrc dc1111is. Petit - être que lvioyfe , d·ont la face , ·,1

, 

p:1rt1t 1·cfplcndifl:-ir1te aux Ifraëlitcs , avoit co1111oift111ce du. · .•. 
pho{pho,·e de Çodcf~·oy. Quels n;iirac!cs l~s Prêtres du Pa• ,J 
ga11ifine 11'a111·01ent- ils pas r,11 01Jerer ,t l'aide de Ja IJoudr~ ... 
à. ca11011 , & dt1 1nag11étis1ne ; &c ! l\f O)Tfc a,"oit , f:111s doù~ .1 

te, beau jeu avec les Ifraëlites puisqu'il leur faifoit o·oiré J 
qu'une colon11e de 11uéc les co11dt1ifoit, ta11dis q11c cette 
colon11e 11'étoit réclle1nent qt1't1n brafier qu'il f,1ifoit po1ter ! ·· 

à la tête de l'ar111ée, ft1i,.tant l~u.fage des O1·ie11taux • 
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· . de preftiges , de miracles que l'on regarda 
: · co1nme des .fignes indubitables de la vo-
t ' d . 1· . ' 1· . 1 d ' . Jonte u c1e · , qm s exp 1quo1t par e e-
1 · fordre ou la f ufpenfion que les Dieux à la 
[ . voix de leurs Prêtres mettoient dans les 

Ioix de la nature. Ces merveilles préten­
~- dues affurerent de plus en plus la puis­
~; fan ce facerdotale , confondirent la raif on 

1: .. des pe?ples , . & les di~poferent à croire 
, .- · aveuglement tout ce qu on voulut propo-
1~. fer a I~ur crédulité. En effet comment ré-
. lifter a des l1ommes auxquels la nature el-

1 
1
· le-même efl: forcée d'obéir '? Comment 

: . d?uter de la. vérité de leurs paroles, !an­
dIS que le ciel & la terre leur rendaient 

. _ refuf er de f oumettre fa· raif on à des per-
1' :fonnages capables d'opérer des merveilles fi 
lui propres à la conf onclre '? C' efl: à force de 
id .·prodiges que l'on peut venir à bout de 
es, ~·dompter la raif on; une œuvre furnaturel­
d~. le, _qui n'eft jamais qt1'un effet dont le 
1,i1 

: peuple 1;e connaît P?int la vraie caufe, 
llùi. fera ton Jours pour lui un argument plus 
;k; .. fort que les raif onnemens les plus fenfés ; 
n~_}a raifon ne parle fouvent qu'à des hofu .. 
1. mes incapables de l'entendre & de fui vre 
~~ les preuves dont elle s'appuie ; u11 miracle 
~e; _parle aux yeux des ho1'!1~es les plus gros­
. ,-fiers, & porte la conv1ét:1on avec lui. 

. ' 

1, 
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La plupart de ceux qui ont donné des.} 
Religio~s aux l101nmes ?nt donc ~rouvé . · 

· leurs tn1ffions par des miracles ; mais tou .. · .. 
· tes les Religions du monde datent des . ·\ 

\,.. 

tems d'ignorance ; plus les peuples font·· 
· ignorans p1us le 1nerveilleux à. de pouvoir · 
fur eux , & plus on efl: en droit de récu- · . 
fer leur témoignage ; cependant dès que . 
nous doutons de la vérité d'une Religion, ~ 
on nous ferine la bouche en nous citarit · -. 
les 1nerveill~s que fes fondateurs ont opé- · ~ 
ré~s aux yeux d'une multitude, dont on n 

reconnaît l'ignorance & _ la ièupidité : on ~ 
, veut que des prefl:iges, dont une populace 
fans lun1iere fut témoin , fervent encore • 
d ' d h 1 ·, I . ' · J e pret1·v~s a es 01nmes p- ,us ec aires que \ 
la réflexion & l'expérience ont détrompés .. 1 

du 1nerveilleux. Ce ne fut jamais que dans : , 
les tems de ténebres que les Prêtres eurent · 1 

le pouvoir de faire defcendre du ciel les ~ 
titres de leur grandeur, mais ces titres s'ef- , 
facent, s'anéantiifent, & peuvent diffi~ile- ·; 
ment fe renouveller lorsque les nations • 
font parvenues à s'éclairer. Dans les. fo- : 
ci étés inftruites il ne f e fait_ plus de mir~-. ~ 

· cles; alors le facerdace, faute de pouvorr , 
en opérer de nouveaux, ei1 réduit à faire , ~ 

· ufage des 1niracles anciens. (r) , 1 
lf .. 

(r) On voit par-là pourquoi les Prêtres ont toujoms été ,' 
e1111c:111is de la·· fcie11cc & des 110t1\rcllcs dt:COLl\'CltCS, Â, .;-

,. • - .,._- - C - ---- - __......, 
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CHAPITRE V. 

De la ThrJocratie ou du gouvernenzent 
Sace1~c/otal. 

• 

' 

• 
• 

:îtt. Et LE s font les armes avec lesqnelles 
01 le facerdoce efl: parvenu a conquérir les 
tt i. nations , & à f e placer fur le thrône 
:, de l'univers, a côté des Dieux devant 

,IW 

no mefure que les hom1!1es 
1
dcv!<:ndront pI1;1s _inftnüts;, 1:1 puis~ 

1 • fi1nce f,1cerclot~1le c.lo1t 11ecefl,11ren1c11t d111111111c.:r ; 1 ett1dc tic 
~ .~. la natttre lioit ft1r·-tot1t déplaire a11x }Jrêtres, elle cil: pro11re 
m ~ rl.'.nyerfcr leurs_ i)'il:ên?,~s métaph}"Hqucs , & i1 1,cur oter à· 
J,, Jamais le pouvmr de taire des miracles. 
ei A l'égard de l'etln·it myfl:éricux que l'on ,·oit régner dans 
~ toutes les Religions tant anciennes que model'ncs , il etl: 
: fo11dé , coin 111 e· 011 a. dit , fi.tr cc C}llC les 11~)111111 ~s ie fo11t 
tcl communé1ncnt une haute idée de ce qu'ils ne çomprcnnent 

· pas; les cl1ofcs qt1'011 lt;ttr c,1cl1c fo11t tra\1aillcr le1..1rs cer­!~ veaux. Synéfius dit avec raifon ,, que le peuple méprif~. 
IJJ. ,, toi,jottrs ce qtti e.,(l frtcile it co11zp,·dnd,,.e, & qzte par co;1-

•- ,, fëquent il {ttttt qtte la Rel~~io12- ltti pr·éfe11(e qttclqite clz~-, 
tall' ,, fe dt {ttïprenant & de myj! ét"ie1tx por!r .frapper fes yeux · 
l~ ,,. & poztr e.xcit"er fa c111·iojite.'' .I~a ll.cligio11 Ro1nai11~ eit 

1 b1c1~~ plt1s popttlairc qtte Ja llcligio11 I1rotef1:a11tc , \~ll qL1e _ 
:• la ftrcmiere cfl: plus abfurde & plus hériffée d~ î\Iyficrcs ., 
lf tandis que ]a fèconde s"efl rendue difücilc iiu- quelques 

ad Dogmes infenfés ., quoiqu'elle en admette tant d'autres, 
' al1fii contraires att bo11 fe11s. Pctlt - C:tre c1t1c l'ol)icL1rité , 

)a biza.rrerie , ]'ablttrtiité TI1)711érietc1c dll Cl1riitia11if1ne to11t 

l~s ca11fes llc l',1vidit~ ~1vcc lat1ucllc il fLrt reçtt. E11 111a­
:it t11~e _de Religion la plus ltiyinc cfi la plus mcrveillcufo, la 
f~ p.lL1s 111co11cevablc cfi la 111e1llcitrc. · · 
~~· 

- - -- - - - ~ - -= -+- - - --- -- - ___.., - -
. 
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lesquels il faif oit trembler les hommes. 1 

Les erreurs du genre h1unain fe font di- '.1 

verfifiées; des f uperfl:itions vieillies & tom- · 
bées dans le mépris ont fait place à. des 
folies nouvelles; les Dieux eux-mêmes ont · J 

changé , mais quel que fût leur fort, les 1 

a~tifices , les reifources & le pouvoir de ~ 
leurs Minifl:res fure11t toujours les Il1ê1nes; . ~ 
les ef péréinces & les craintes des peuples, : t 
leur ignorance & leur crédulité, 1 leur pas- · ~ 
fion pour le 1nerveilleux rendirent les Prê-·· . P 
tres en tout tems les 1naîtres & les guides · 1 

des nations; toujours ils commanderent à · n 
leur imagination , ils enchaînerent, leurs e~- · ·. d 
prits, ils parcagerent le pouvoir -& la ma- i 
jefl:é des Dieux qui furent en régne. , · 

Si , comme on· a vu dans le chapitre- ._ ·.~ 
précédent, les Légiflateurs des peuples eli , P! 
furent les premiers Prêtres; par une fuite ·I~ 
nécelfaire ils en devinrent fouvent les pre• _f 

1;1ier~ S?u,verains. Plus on s'enfoncera dan$:. :; 
I ant1qu1t~ plus ~n y verra ,le_ facerdoce ~· • b 
le pouvoir fupreme exerces par les 1ne-
m~s hommes. Rien en effet ne fut plut rel 

naturel que de fe f oumettre en tout & fanS _ ;.­
réferve à l'autorité de ces perf onnages res­
peél:ables dont on a voit reçu tant de bien• · .. · 
faits , que l'on f uppof oit les favoris des : ei 

Dieux, . qui opéraient tant de merveilles,. · . .J 

par le minifl:ere desquels on recevoit les:· 1 

- -- -- -~ 
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1 volontés dtl ci~I. Que de titres pour leur. 
! accorder la f oumiffio? Ja plus ~v~ugl~ , la 
t confiance la plus. ent1ere, la venera.t~on la 
i plus profond~! quel afc_endant ne do1 vent 
œ pas· don~er a ~~ux qui les poiTede?t fur 
t une. multitude ignorante, la connolirance 
, t · des f ecrets ~e Ja natur~ , le. tal~nt de la pa ... 
13 

role , l'art d allumer l 1mag1nat1on , le fe-
ilŒ cret d'abb_atre l' ame & fur~tout le P!iviJe ... 

·. ge dt.1. faire parler les Dieux ! Rien ne 
~ peut, . fans doute, 

1
éga~er !e. pouvoi,r qu'une 

wt· ame forte ou rufee_, a l a1d~ de 1 enthou­
it fiasme. & . des_ prodiges , f ça1t prend,re ~ur . 
1
, des . ames f 01bles , tremblantes , denuees 

Dl d'expérience & de 1~ ~aculté d~ penf er . 
. . Ne. foyons donc point furpr1s fi nous 

• 

~; trouvons P!esque par, - tot1t des veftiges , 
t,plus ou m~1?s mar9ues du gouverneme~t 
rm facerdotaL; il dut erre a~f olu & . defpot!• 

1-9ue parce, que la volante des ~1eux d?1t 
t et~e la regle d~s hommes & n efl: _point 
· .. faite pour rencontrer des obftacles ; 11 dut 
icet ,.. • 11 · • ' d fc · , etre_·.1 11n1te . ans on pouvoir, parce que 
:•ce ferait _un crime que d'ofer faire un patte 

'~pu1!fance fupr':me d1f pen[e de. }~?te obl1 ... 
5• gat10!1 , & qui ne peut s afferv1r a aucuns 
.~d:vo1~s. Les loix p~nal,es dur:nt être ef ... 
~fray~ntes .' parc~ qu'il ~ efl:,_po,i-nt de p_lus 
iit€rand crime que de def obeir a f on Dieu 

- .~ - ~- ~ ---- -
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011 dé, fe révolter contre I4i ; ce gouver. -
neme~t ·dut. être violent & tyran~ique par-. · 
ce que la. terreur en fut la bafe; 11 dut ,être· : 
iufenfé p3:rce qu'il eut pour régie & pour i 

modelE: des êtres fantasques & déraif onna- : 
bles, copiés d'après les plus méchans des 
l1ommes; · enfin l'impunité enhardiffant fa . · 
licence,. il_ dut tout f e per1nettre & faire . 
éclore les abus le_s plus crians. 

Tant . que ~e gouvernement facer-dotal ... 
n'eut _point de co.ncurrent, on lui donna le · · 
no1n de -Théocratie- ou de gouvernement di". -1 
vin. Dieu fut cenfé gouverner par Juii : 
même toutes les fois qu'il n'eut que fesi · •' 
Miniftres pour repréf entans , ~es PrêtresJ _ ~ 
pour !nterpretes de fes volantes; _c~pen-. \-~ 
dan t a -.la longue des prof~nes amb1t1eux;;, 1 f 

ref peB:ant peu les droits du facerdoce:.~ 1 

font prefque par-tout parvenus à lui ravffi Il 
11ne portion de fa puiifance divine. .C. : -_-

tans de la Divinité fj_rent de leur pouvo~,' .i 
ce furent l'indolence préf omptueufe & lès .·· 
excès ·des Prêtres fouverains, qui engage .. ·J 

rent les pe1iples & les foldats à conf entir à ! 
ce partage de l'autorité fouveraine, (J~ ! 

. : . LA 1 
•I , f . . - ) a 

. I i , . 
1 

· . (s) Les livres des Hébreu,~ nous montrent Un Légjllate\lf · 
envoyé par un Dieu tout factrdota l , uniqucm·ent occupé <l.' ·: 

. f-ei Pi~tl!CS .qui veut que frm peuple choifi n,o.béiffc qu 
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ffl\ Le facerdoce fit une faute irréparable pou:t 
avoir négligé de tot1jours réunir la f9rce 
des armes à celle de l'opinion, ce qui au-
roit rendu f0n empire éternel. . . 

. . Ain fi la tyrannie facerdotale f e détrui• 
~ •· ~t., elle-1:1ême en .. grande pçirtie; . des guef" 
nd · r1ers aét1fs, antb1t1eux .. , arracher~nt peu-a-
~ peu le f c~ptre des .mains t~op f o!bles ppur 
, le f outen1r, ou qui en avo1ent v1fiblement 

âi ab~f~ ; .. ils dépouil~ere~t les Di~ux & le~r& 
. ; M1n1fues d'un pouvoir trop etendu , ils 

~J laifferen_t à ceux.; ci le foin de gouv:_rnet 
l • les ef pr1ts , & fe chargerent eux - memes 

-• 1 

rê« des Pré~·es.~ Ce ne· fut qu.,a 'la longue qlle ·les Hébreux ~ 
:~· dj!venus guerriers , arracherent. aux Prêtres leur pouvoir ~ 
,,.; fOr_cerent le Dieu & fon Prophê~e. de leur don_ncr un Roi 

n~., IJUl cotnbattft à le. ur réte. Le Dall'l des Japono1s fut long-­
dœ tr.~s le Pontife & Je Roi .de _ce pays; à la, fin 1a pu~O:anc~ 
•• 1 . ovtle ft1t a1,·acl1ée de fes 111a111s pa.i· un G·enéral a1nb1t1e11x. 
l Il La Théoctatie fubfiil:a fort longtems .chez les l\1aho1nétans ,. 
~. t dont les .Califes", ou fLtcceifeurs de l\1a110111et, i:urent de$ 
··, 11 d_e~potès fpfrituels & temporèls , juf9u'à ce rjue la puiifanc; 
II~ crv1le fvt oté~ à pes hom1ncs trop 111dole11s pour l'exercer. 
RJ\t Dans l'lndofl:an la Cafte ~es Bramines ou Pr€t?,-·es de_ l'J.n• 
1 dofi:an., fe prétend fupéncure à cell~ des RctJt!s o~. Pnn­

} ~ CJS: 11 fut un te1-ns ow le fcepti:e étolt e11tre les _mains .de 
·.n·rir' ces Prêtres. La Théocra~ie fùbfifia _Iongte:11s .en _E~rope_~ 
m ~e Pape au nom de frJtl Dieu , do11t 11 fe dit le V1ca1re,. y 
f ell .exer~a le pouvoir le plus abiOlu fur les Rois de fa foéte.-

1, Son ~mfolence & fon avidité révoltel"cnt pcu-à-pe_u les Sou­
l~~ verams & . dégoûterent quelques peuples de fon Joug ; ce..: 

·-·J?€11dant l'on ne pet1t dottter q11e lès Gouvcr11e1nens Cl1ré'."' 
• 

1
• -tiens ne (oient ~n~ore p~1- .. ·tout ho11teuiè-1n~_na _f o,Llmis ~a,~ 
·i Jïetrai, 
. ' 

; 

F 
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taplit deux Légiflateurs & deux Puifran.. · 
ces dans toutes les nations. Mais le facer.. i 

dace confcrva _toujours le d~oit de parler 
at1 nom des Dieux & de faire chanceller 
les Rois mê1nes fur leur trône;. fa puiifan .. · · 
ce /pi rituelle , fondée fur l'opinion , fut . 
toujours affez forte pour ébranler les Em- ! 

pires jufque dans leurs f ondemens. 
Les Prêtres néa111noins , peu contens du • 

pouvoir qui leur· était refté, chercherent : 
toujours à remonter fur le trône dont une 
force profane les avoit chaffés; dans tou. · 1 

tes les nations la puiffance fpirituelle fut 
la rivale & l'ennemie de la puiffance tem­
por21lc: le prêtre n'oublia jamais que fes .

1
1 

droits venaient du ciel ; jamais il ne fut 
· véritablement f oumis aux Souverains de]a 
terre. Toutes les fois qu'il fe fentit trop 
f oible pour combattre l'autorité politique · 
à vifage déco11vert , il cabala fourde- ; 
1nent co11tre elle, il regarda toujours les. : 

1 

~ois profanes comme des ufurpateurs,. & : 1 
11 ne leur pardonna que lorsque ceux -c1 fe 1 
laiiTerent guider par 1 ui , & .lui permirent , 

1 

d / r. A , e regner 1ur eux - me1nes. J 

Les annales d'un grand nombre de peu- i 
ples .nous fourniffent des exemples mémo­
rables de l'afcendant que le facerdoce fçut 
prendre fi1r les Rois. - Diodore de Sicile . 
no1.1s apprend que les Prêtres de .Méroé or- · 1 

, ... . . -- . -=-- ~--- - -- ..,. -
... ~----c._- .. 
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i donnoicnt à leur Monarque de fe donner 
~ la 1nort, dès qu'il avoit eu le malhet1r de 
JI déplaire à la DiVinité ; le Souverain , fans 
~ répliquer , étoit obligé de fe conformer à 
i ce terrible arrêt. Nous voyons chez les 

Rois d'un côté, · & les Prêtres , les Inf pi-
' tés, les Prophêtes d'un autre; tout Prince 

::~ qui ne fut point aveuglé1nent dévoué aux 
Minifl:res du Très - I-Iat1t fut comm11né­

·m ment traverfé dans to11tes fes entreprifes ,, 
tor & n'eut pour l'ordinaire qu'une fin tragi-
: i que à ef pérer. Parmi les Chrétiens le fa­
.~ cerdoce donna dans tous · ]es fiecles des · 

à 1 vent les hommes de cet ordre ont jugé & 
· ei dépofé leurs Souverains. Aujourd'hui rnê-
:_~ me encore dâ.ns les pays qui fe flattent 
:~! d'être les plus éclairés, le levain de la fu­
w1i perfl:ition eft toujours affez fart pour em-
;s l brafer l'imagination des peuples fanatiques, 

~ct que Ja puiiTance f ouveraine of e faire à let1r 
~ Dieu ; ce Dieu fait caufe co111mune avec 

fes Minifires ; il eft bien rare qu'il laiife 
;f 1mpu~ies les injures qu'on leur fait ou le 
11 mepr1s de leurs ordres. 
d~ 1'out favorifa le facerdoce dans fes en• 
Sid treprifes , fes prétentions, f es attentats; 
i~ F .2 

J 

' ' 1 

' 

l 
1 
1 
1 

t 
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les préjugés qui lui attachaient le vulgaire · 
furent bien plus forts & plus enracinés que 
ceux qui les foumettoient à leurs fouve~ 
rains te1Jl.Porels. Il n' efi: gueres de con- ! 
trées ol1 l'intérêt des Prêtres n'ait fait cou- , 
Ier à grands flots le fang des nations. Les 
peuples plongés dans l'ignorance eurent r 

1 

- co1nmunément dans leurs guides f pirituels 
une confiance opiniâtre , fatale à. l~ur pro, 
pre. tranq,1:1iH~té". 1/intérêt. du Prêtre ~ut 
tau Jours 1 interet de fon Dieu, les droits 
du Prêtre furent les droits de ce Dieu, f es . r .1 

P!étentions f1-:re_nt fondées fur l'autorité di"! " 1 

-vine , f es op1n1ons pafferent en tout tems _ j 

po11r des oracles du ciel , fes crimes mê., 1 
m., es. ft1rent fa. crés & les loix civiles n'eu,. · -. l 
rent point Je droit de les p .. t1nir. . Ainfi le : ~ 

'· . j 

ciel & la terre s'armerent de concert lors- , 
q11'il fut qu~fiion des __ intérê~s du facerdo- .. J 

ce; les Rois eux-memes n y toucherent i 1 
point imp11né1nent, ils furent obligés de f e . :. i 
foumet~re f0n1n1e les·' autres à fes d~ci,· '. .~ 
fi?ns; ~l_s s expoferent a une, perte certaine : 1 
des~ qu ils _voulurent y refifter., Quels 1D 
dr?1~s .P!us 1ncontefrables que c,eux que la . 8 
Div~nite a f or1ncllement donnes '? quelle œ 

force peut réfi°:cr a r épée du Seig1:eur 1 l 
Toutes les fois que des Souverains es- I 

fayerent de limiter le pouvoir de ces hom~ 
.. ~- mes indomptés, mépriferent leurs opinions ~ 

• -~ - ----.a... - --= -· 
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: futiles, voulurent arrêter leurs excès & .. 
f : · dompter leur opiniâtreté, en un mot cru-
, rent devoir les empêcher d'abufer .. de leur 
~. puiffance , auffitôt mille clameur$ . s' éle­
• verent de to11tes · parts. La rnajefl:é de 
!, l'être f uprême f e trou voit outragée , le 
1 éulte était en danger , les f ondemens du 
i temple étaient ébranlés, les nations étoient 
r~: tnenacées des plus affreux, défafl:res. Les 
~: · noms d'i1npies, de facrileges, d'ennemis du 
11u: Ciel, d'uf urpateurs, de tyrans, furent pro­
f~ ··<ligués . aux Monarques qui n'eurent 
~ point pour l' Ordre Jacré · Ja déférence qu'il 
~.. exigeait. Vous allez tous périr! le ciel eft 
n& irrité ! les Dieux font attaqués ! le templf! 
~u, · e profané! la puijfance civile 1net la 1nai1, 
l ~i l' encenfoi1· ! tels font les cris de guerre 
.on- du facerdoce; à ces mots effrayans, dans 
rd& les tems d'ignorance & de vertige, le fa­
rel natique aiguifa fes couteaux , les peuples 
~~·. fe f ouleverent , ils fui virent fous leürs gui­
.ee des f pirituels l' étertdart de la révolte, & 
aiit mille bras fe préfenterent pour fervir con-
1~ tre le trône la vengeance des minifrres des 
id: autels4 Le ciel fut toujours prêt à pren- · 
1~. dre parti pour f es ferviteurs irrités; tout 
ui Prince qui leur réfifta f e révolta contre 
tt ~ieu même, il devint dès lors indigne cJ;e 

:olît v1 vre ou de régner. · . 
i~ F 3 

·1 
1 

1 , 
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Ne foyons point furpris de ces maximes 
fi nuifibles au repos des Etats, ni des ex-

. cès qui en furent les conféquences néces­
faires; . dès q11e les Dieux font les maî- 1 

tres des Rois ainfi que· des f ujets ; dès . 
que r~en n'eft plus _i~portant que l~ur c~I­
te; des que la Rel1g1011 eiè fuppofee d'1n-­
ftitutîon divine; dès que les Prêtres font : 
les f euls dépofitaires des volontés du· Tr~s­
Haut ,- la puiffance temporelle doit être en 
tout fubordonnée à la p11iffance fpirituelte; . 
to11t Prince qui lui réfifl:eroit ferait un rc-· · i. 
belle i1~fenfé , éJ.ui méco11;loîtroit la f ource ': 
de fa propre autorité. Si le pouvoir dfs . 
Rois n' eft, comme taQt de. Souverain~ ont 
follement prétendu, qu'une é1nanation de 
celui du --Très-Haut, fi c' eft à Dieu feu!, 

u'ils reconnoi:ffent dev·oir leur autorité, ·i 

fi d'un autre côté les Prêtres font les1 i 
t1niques interpretes des volontés de Ce_ ··· 
Dieu, il n' efr p9int douteux gue d'aprês: - .' • 
ces princiJ?es· ~1n Monarq.ue e~ déchu de; ! ; 
f<?n pot1vo1r des que le ciel d~cI:ire fa vo~_. : i1 

, lonte par la boucl1e de fes M1n1ftres; q · 

le fceptre & la couronne, 11 ne ferait plus i 
· qu'un uf urpateur; fi c' efl: Dien qui fait les 1 
R_ois , Dieu doit avoir· en tout tems le 1 

dioit de les défaire. 1 

.. 

-- - - --'- - -- -~ --~ 
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D'ol1 l'on voit que les S?uverains en 
C prétendant n'être redevables de leur po11-
: voir qu'à Dieu feul, & n'être comptables 
~ qu'à lui de leurs aétions, fe font mis dans 

une dépencla11ce 1·éelle dt1 cap1·ice des P1·ê-­
D .·. tres, touJ· ours f euls en droit de faire par-
i r ,, Ier la Divinité ; mais lorsque celle-ci 1e 
~· fera 11ne ·fois expliquée , lorsqu'elle . aura 
M: rejetté ou profcrit le Souverain qui lui dé­
:œ plaît, quel parti prendront les peuples? Coin­
~ battront - ils contre Dieu 1né1ne ? S' cxpo--
tt feront - ils à fa colere éternelle? Non, fans 

MG doute ; il vaut 1nieux obéir à Dieu qu' az,x 
« bo1nmes. Les Rois ne font à craindre qt1' en 

\ O!. ce nionde, la vengeance divine s'étend au 
n' delà 1nê1ne du trépas. D'après ces notions 
[~ les peuples ne peuvent donc· héfiter à fe 

nœ- déclarer pour leurs Prêtres, & chaque fa­
.t i natique religieux doit fe perfuader · qu'il 
~ \ fait upe aél:ion méritoire en détruifant le 
1ptt Prince que fes Prêtres lui défignent com-­
u ~. me un rebelle, un· tyran, un étre profcrit 
1~> par f on Dieu mê1ne. Dans un pays f u-
; l perfl:itieuX le fort des Rois doit être per-­
-,j pétuellement dans les mains du facerdoce ; 
·~ fi I~s peuples étaient conféquens., les Théo­
it~ log1ens feroien~ toujours les feuls arbitres 
~t des E1npires & de ceux qui les gouyer--

nent; ceux qui parlent au nom des Dieux· 
F 4 
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font_ faits. pour être; 1 es v~ais maîtres des ' 
. ~ at1ons & pour n en point reconnaître . 
ici- bas. {t). • . 

En effet le pouvoir facerdotal efl: par"· .1 

tout é~~bli fur les. f onde~ens les plus f o~ ; 
}ides ; 11 a pour lui les craintes & les efpé~ 
rançe~ des hommes ; l'éducation , l'habitu• . 
çle , l'ignorance & ]a foibleife viennent 

-continuelleinent à f on fecours & aff er-, · 
J;nÎifent Îon empire. Cébes nous repré~ 
fente l'impofl:ure comme affife à. l'entrée . 
,Je la porte qui conduit à la vie , & fai'! ; 
fant boire à tous ceux. qui s'y préfentent · 
1.a cotipe de l'erreur. Cette çoupe c' efl: 1~ 
fuperftition; fe~ Mi~iil:res s'emparent de~ · • 
premieres années qe 1~ jeuneffe , réduca~ 
tion des citoyens . efl par - tout ~onfiée a~- , 

que.,. de les infeéter de la Contagion fac.rée 1 · , 

4e les préinuni:r contre les 1;emeQe~ afin d~ .•: . ' 
1 

(t) Les Pr~tt"es dans ics natioris rrîode1nes ne P.01ten( : J 

j,oint les armes; le Papis111e ( c'efi :- à - di1·e la feéte la plug . : 
:facerdotale & .Ja plus fanguinaire du Chriftianisme) a P.ouli .j 

maxime que . rEglifc ab/z()rfe ·le fang ; il e{ç vrai q_ue fes, . · 1 
Pt·êtres i1e le répandent gt1eres pat e11x, 1nêmes ; 11s ont · 1 

co1n1nt1né1nent à le~u·s 01·d1·es des P1~i11ces & des ~if~giftra~ I 
qt1i les dif pe11f cnt cle cette peine ; ceux~ci f e trottvent tror 1 _·: 

hei1ret1x cl~êt1·e les vi1s exéêutet11~ de le11rs ve11geances di~ 1 
vi11es. I-1es D11.1ïdes , chez les Gaulois & les · G:erm~ins ~ •1 ·1 

éxécutoient les critninels & les im111oloient aux Diet1x. Les •• 
;prerres dtl Paga11iln1e & du Judaïfn1e étoient de Vf~l~ 
'bai1cl1ers , · qt1e let1rs fac1·ifices dégoûta11s devoi~nç f~1µ~4!- · 1 

P.-fçf ~v~c la ç11.~àuté!- · · · · , 
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l 

~· les mettre pour la vie fous là dépendance 
î~; de leurs Charlatans fpirituels. Ainfi dès · 
; l'enfance l'homme s'accoutu1ne à ne rien . . 

if voir de fi grand que f on Prêtre ; les pre-
;f 1-µiers foins des infi:ituteurs de la jeuneffe 
f~ f~ bornent à lui inf pirer un attachement 
>Il fervile pour des chimeres utiles au facer­
a~ doce, une f oumiffion profonde à fes or­
f~ çlres., une confiançe aveugle dans fes déci­
ip~ fions , un ref peét inf enf é pour f es M yfte­
t!U .. res, une averfion tres-forte pour la ra1f on. 
fai· Çes Infl:ituteurs fentent que c' eft dans un _ 
ttel ~ge tendre & dépourvu d'expérience qu'il 
illl faut feme:r les idées fur lesquelles l'impor-
t~• tance du Îacerdqce doit un jour f e fonder~ 
luo C'eft ainfi que dans tous les pays les Prêtres 
ei f e f arment une pépiniere d' efclaves, qui dans 
oh] l'âge mûr feront prêts à embraifer leur cau-
êrg·· fe, à feconder leurs paillons & à produire 
Dili les révolutions qu'ils fe croirorit intéreiTés 

~ exciter. :Par l'effet d'une politique in~ 
~ fenfée l'éduc.~tion n'efl: que l'art de faire 
br. de~ fuJ?erftitieux, des fanatiques & de mau~ 
) a~ -t, ( ) . qte! - ;ais ç1toyens. v· 

~{ 

i,J 
er,tf 

o~! 

1 lll, 
le d 
ji, 

. (v) Nos dcu:'.t Univcrfités d;Oxford & de Cambri,z,!~ 
jomff~nt , co1nmc on f çait , de revenus immenfes , qui 
)ro11t , dit - 011 , à près de 200000 livres flcrlings ; ce1Jc11-
d~nt . pe1fonnc n'ignore que ces deux Ecoles fo1lt dans des 
~11·nc1pe~ .très~oppofés a11x intérêts de notre 11atio11 ~ fo11t 
ijes pé~1meres de Jacobites , ou d'Efclavcs. 

F S 

.. 
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, •. La vénération des peuples pour les Mi.. , 
niilres de la Divinité ne fut jamais ftérile; ; l 
ils ne tarderent. point à cot?bler de vré- \ 
f ens , de donations & de recompenfes les , 
favoris du ciel,· aux infl:ruétions , aux in-

! 

terceffions & aux importans fervices des- 1
1 quels ils s'imaginerent qu'était dûe la pros- , 

périté des Etats. Il ne faut donc point 1 
s'étonner des ricl1e:lfes qu'en tous lieux 1a t 
f uperftition gé11éreufe des Monarques & l 
de leurs .f ujets accumula de fiecles en · fie.. · 1 
cles fur les Prêtres , dont les facrifices , ·: 1 

les prieres, les 1néditations , que dis -je! ·• ~ 
dont l'inaB:ion .& l'oifiveté furent regardés ! 
co1nme les caufes de la faveur du Très- ~ 
Haut. On crut enrichir Dieu lui -même . ~ 
en comblant f es a1nis , & f es ferviteurs, : ! 

l 

d'honneurs, de pouvoir, de bienfaits·, & ;,J 

en les faifant nâger dans l'abondance. On '.] 
ne vit rien de plus légitime que de les faire · . 1 

d1gn1te du maître qu'ils f ervo1ent. ( w ). ·, 
- . ' - ' '. ,. 

(·iv) J_...a. plt1part des I\1011a.fl:e1·es que 14'011 trot1ve e11 Euro• · . rj 
pc, ainfi qt1c cct1x q11i fubfifl:oic11t da11s 11otre Ifle avant la : J: 

Réformation , ont été fondés dans dCs fiecles d'ign01-ance ~ 
& de ft1pe1il:itio11 par des f célé1~ats JJt1iff a11s , qui a111~ès avoir i . 
véctt co1nn1e des Tfyra11s & <les Bêtes féroces, croyoient •. ~ 
1~acl1ctcr le11rs 1Jécl1és e11 dota11t 1·icl1c111e11t des P1·êtres fai• · 
11é:1ns •. Par!11Ï. nous, Offa , ~rince Saxon. très-1né~hant ,. s'elt .

1 
ft1r - to11t d1fl:1ngué 1Jar Jes 11cl1es Donat1011s qtf'1l a faites :t · 
l' Eglife. L'E11111erc~1r Co11fia11ti11 , qui fttt. ~11 fcélérat , fut 1 
le J)lt1s gra11d bicnfaite111· dtt Clergé Cl1réticn; e11 1·écom• fl 
penf c le Cle1·gé le mo11trc co1n1ne un ·sai11t. r 

..... 
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~ 

i . L' oiliveté tranquille, abondante & ho--
~· norée dont les bienfaits des Rois & des 
~i peuples firent jouir le facerdoce , lui procu­
rl ra le loifir de méditer ; une vie dégagée 
·ï de foins & de travaux dut être favorable 
~ 4 la rêverie: la Divinité fut, fans doute , 
1~ le principal objet de celle des Prêtres qui 
1
~ I~i devoie~t leur exifèe~ce ! I~ c?nfsdéra­
il · t1on, les r1cheifes dont 11s JOu1Jfo1ent. Il 
si fallut s'en oc~?per, a~n de prefcrire aux 
·fü peuples ce qu 11s devaient faire & penfer; 
:es· ·mais comment s'~ccorder fur les chofes q~i 
,: regardent un obJet fi vague que la Rel1-
~ .' gion & que tous les hom1nes font forcés de 
~ra voir fi diverfement '? II n'y eut donc au­
~. cune, harmonie entre les .fyftêmes _que fi­
~un rent eclore les contemplations facerdotales ; 
(t• i~ furent fujets ~- des _conteftati?ns éte~·nel-­
·'o les; on ne put Jamais convenir de rien, 
fai. & la force feule fut capable de ter1niner 
: r le~ . qucrel~es. . Les Minift~es de la f uper-
1t1},. ~1t1011 ra1f onnerent & ~1f pute::ent tau-
. J9urs entre eux fur le Dieu qu 11s annon-

n~ çoient aux mortels , fur fes attributs, fur 
= 1~ · façon d'entendre fes oracles, fur le culte 
~~. ui lui plaifoit le plus, fur fa façon d'agir, 
~ ~c;: ces objets prirent dans les cf prits des· 
1t,~ m~difications peu uniformes; les Prêtres, 
~ un1qu~ment d'accord fur la néccffité de 
tJ profcr1re la raifon , ne pure11t co11venir 



1 

1 

; ' 
1 

• ' , 
1 ,' 

d'auê~n autre po,ïnt, & leurs vaines hy.. . · 1 

pothefes ne prefenterent en tout teins : l 
t1'une mer de conje~ures & d'incertitu• l 1 

es, dans laq11elle l' ef prit humain fut forcé 
de fe perdte. La vanité, l'intérêt, l'en- . · J 

têten1ent font les vraies fources des feél:es 1 

des héréfies & des divifions entre le; : · ! 
Prêtres. Les brigan.ds fe battent· corn-• . f 
munément quand il s'agit de partager le i 
b11tin. . 1 

Ces inconvéniens euifent été peu fâ.. 1
, 1 

ch eux fi 1 es querelles du facerdoce , ré- •· ~ 
f ervées aux hommes de cet ordre, n'eus .. , 1 M 

fenc point intéreffé le . repos des na-- · .. ~ 
tians ; . mais rien de ce qui regarde le 1' • i 
ciel ne doit être indifférent aux mortels ;-1 

1 n 
ainG les Souverains & les f ujets fe çru~ · 11 

rent indif penfablement obligés de pren- - . ~ 
c1re part aux ~if putes de leurs guiçles f piri• . n 
tuels ; ils fe feraient fait un crime- de refter , ~ 

· les fpeél:ateurs indifférens de leurs con1• ~ 
bats ; ils crurent qu'il s'agiffoit de- leur .. œ 
propre bonheur, tandis qu'il ne s'agiffoit · 

1 
ra 

que de l'ambition des Prêtres , de leur 1 

~, 

! vanité puérile , & de leurs offrandes. · no 

On f uppofa follement que le bien-être de~· , 
Etats devait néceifairement dépendre ·de.·.' .~ 
leurs opinions. Des rrtots inintelligibles·· · 13 

pour ceux -1nêmes c1ui les avoient inven- • .Ef 

tds, des explications arbitrqires, des céré~ '.: ·~ 



---------~---------

DE LA SUPERSTITION. 93 

. , manies ridicules , f uffirent en tout tems 
1 

pour f~e naître le trouble ; le fang des 
l citoyens coula pour .cÎlnenter les fyftê1nes 
1 bizarres de quelques fourbes ignorans qui 
1 jamais· ne purent partager paifible1nent en .. 
~ tre eux les dépouilles des nations. Des 
\ Souverains dévots f e crurent intéreiTés à 
~. faire valoir les opinions de leurs Prêtres & 
ii. à f e conf or1ner à leurs vues, fe prêterent 
' lâchement aux paillons , à l'orgueil & 
n aux vengeances .des plus indociles & des 
n plus inutiles de leurs fujets ; ils leur i1n­

:eu. molerent . de ga~eté d~ cœur des hécatom-
1 bes hu1na1nes; 11s de,r1nrent les protecteurs 

ae\ de leurs folies, les chan1pions de leurs que-
1rta relles , l~s n1inifires de leurs paffio~s , . 
j ~ les perfecuteurs , les bourreaux d un 
·~i grand no111bre d~ cita ens utiles , ~er-
fr& tueux & tranquiles , ont tout le crime 
r~ c?nfifl:oit a r~f uf~r de f e f o,u1;1ettr~ aux d~-
ca :t1fions hautaines , aux ceremon1es capr1-

,. le cieuf es , aux 011inions étranges qu'un fa .. 
~ ii cerdoce· arrogant ,1ouloit .leur impofer. 
~ ~ ~'humanité eft ré":ol ~ée à la vue des vexa­
.. ~ t1ons l de_s .profcr~pt1011s. & des 1:1a.~1cre~ 
~ ~ que l amb1t1on , I orgueil & l' op1111atrete 
:i d~s Prêtres a produits dans ce monde ; la 
\ , ra1f on efi interdite & conficrnéc en par ... 
!i\f ~o~ran t les annales de ces hom1nes révérés 
~cftt QUI, couverts de l'Egide· de la Divinité 1 

.. .. 

1 
1 

1 

l 

t 
i 

' 1 

1 

• 
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1 

o~t dcp~is ~eS millie~s ,d'années inquiê .. · ' f 
te , per.tecute, extermine les malheureux 11 

l1abitans de la terre , & qui furent con.. ! 1 

fl:amment les fléaux des Souverains & des ' , 
fujets. . . , J 

De fiecle en fiecle on vit f ortir du fein · ~ 
de l' Ordre facerdotal des f péculateurs ex ... · ~ 
tra vagans, qui prétendirent avoir fait de '. i 
nouvelles découvertes fur ia Divinité & fes . ·~ 
voyes; ils ne firent que diverfifier les er-- ! .J 
reurs & les rêveries du genre humain,-·& 1 U 

]es N arions payerent de leur fang les fyflê~ .:: , 
mes inconcevables qu'ils leur annonçoient 1 

elles. l""es peuples ne furent 3a1na1s que , · . 
des inftru1nens aveugles & vils de leurs P 
Prêtres, qui les enivrerent de leurs pro- ; b 
pres pallions, de leurs délires ou de leurs · t 
impo~~res ; ils fe crurent trop he~eux -\ ~ 
de per1r pour 11ne fi belle cauf e ; ils ne •: ·1 

s'apperçurent jamais que ce qu'on leUI , 
donnait pour des oracles de Dieu n' étoi~ '. , ! 
véritablement que les folies de quelques ' 
mauvais c!t?yens , . enthoufiaftes, opiniâ- : 
tres , amb1t1eux. & fourbes. · · : 

De toutes les voyes que le facerdoce a ::~ 

Joug, Il n en fut point de plus efficace que,~ 
l'ignorance, le méP.ris de la raif on & cet 1 · 

abrutiffement hontéux où toujours il s'ef .. · 1 · 
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1 força de les plonger & de les retenir. Si 
les Minifl:res des Dieux furent jamais d'ac­

l cord fur quelque chof~.' ce'fut dans le pro­
l jet' d'aveugler ceux qu ils voulurent guider. 
· Le premier de leurs principes fut toujours 
~ de décrier la raifon, d'en interdire l'ufage, 
1 de la f oumettre à leur propre autorité. II 

ti: faut au facerdoce des efclaves qui ne voyent 
tl que par f es. ye?~· ~i en cela il conf ul~a 
.·. fes propres 1nterets, 11 fit au genre humain 
5! une playe pr~fond~ ~ incuyable; celui-ci 
~. aya~t une f 01s appris a f~ d~fier de ~a feule 
,.~ lum1ere que la nature lui ait donnee pour 
0
~ di~inguer le vra_i du fau~, le bien du mal, 
P rutile de ce qn1 efl: nu1fible , ne connu~ 
\'· plus d'autre régie que l'intérêt de fes Prê-

-~: tres , & f e porta au crime avec ardeur 
:t toutes les fois qu'i!~ l' ordonn~rent. 
· : Ceffons donc d etre furpr1s des ob!la-
:. cles q,ue le facerdo~e mit en tou~ tems aux 

~ progres . des conno1ffances humaines , de la 
t,, haine invétérée qu'il voua à la Philofo­
lèU phie, & des perfécutions qu'il fi1fcita dans 
lclj tous les fiecles contre ceux ·qui voulurent 
1P', infiruire, éclairer, détro1nper leurs· conci-

d 
. toyens, les arracher à la f upcrfiition pour 

• rA. les ramener à la. raif on. Les vrais amis 
fo•: du genre humain trouvcrent toujours dans 
tl'ff les Prêtres' des ennemis i111placables , qui 

.. 

J 
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toufferent les plaintes de la ·ragefTe & de 
la liberté outragées. Leur a1nitié n' efl: . , 
réf ervée que pour les complices de leurs 
finifl:res projets , ou pour des ames ab• 
jeéles qui auront pour leurs ordres . une 
obéiiTonce refpeél:ueuf e , faite pour teniv · 
lien de talens & de vertus. (x). Tollt 
homme q~1i penf e , ou qui fait penfer les : 
autres , eft 1 'e~ne11!i naturel, de tous cetŒ •J 

dont le pouvoir n eft fonde que fur l'ab• : 
fence totale de la réflexion. Les fiecle1 .· 1. 

les plus a·vantag~ux au fa~erdoce furent .·~ 
ceux. oi1 les nations abruties . & barbares .. l 
ne virent que par les yeux de· leurs Prê; . l 
tres; ces teins heu~eux furent pour eux de!", 

1
• 

fiecles d'or; ce fut dans ces tems de té1te'i , 
bres & de fuperfl:itio11 que l'on vit desPon-. ti 
tif es 11autains fouler aux pieds les têtes de& · n 
l\t!onarques avilis, leur ordonner infolem~ · ~ 
ment ·de defcendte du Trône, foµlever le& .~ 

·peu~· ! 

(r:) Socrate tnourut la: viélime . des Pl'~~s; Arifiote, fut- ~ 
obligé de fc condamner à un exil vo101;1t~e parce qu Eu- •• 
ry111édo11 l1rêtre tic Cérès l'accuf a d'1rnp1été. Descart~· · i-:! 
fut for~é de s'.expatrit!r &c. 1"Iahon1et f e vantoit d'ên·e Je..· .: 
ProfJ!zéte fans lt:ttres. Omar fon fucceffeur fit brider la ,i 
Iliblioth,~que d"Alexandric. S. Grégoire_ Pape détruifit au-· • W.:'. 

tant. qu Il .1~ut tous les OtJ\:rages des anciens. De touttem•~ . t 
la f upcrfht1on & la pohoquc o~t décia:é une ~uerre é!er•, · ~ 
nelle à. ·tous les autc11rs & a11x livres qui poi1vo1ent éc!ait~. h 
les hon1mes. S. Paul nous 1net en garde contre_ la fc1cnc•~ A 

. qui, felon lui, n'eft propre qti'à çnfter, c'efi•à·dil·e 1 à 4on•· Pa 
ne1· ,lu retfo1·t aux eijt1·its,~ .. · ' 

l 
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, -peuples con~re les Princes affez hardis pour 
· leur défobéir, enfin attirer d~ns leurs tré'!S 
· fors les riche.if es & la f ubil:ance des peu­

, 1 ples , . -ré~uits à l'in4igence pour enrichir 
les favoris de leur Dieu. (y) 

L'àbus fuit toujours le pouvoir, & la li­
·. cence eft hl çompagne fidele de l'împuni­
r .. té ; le Prêtre , regardé par tout .co1nme 
l' · l'~rgane du ci~l, 1!e fu~ jamais celui ~e la 
· ra1f on ; l'orgueil, 1 avarice, la vengeance·!) 
· la fourberie diél:erent continuellement f es 
~ ar~êts,; q~and te I~Ol!v.oïy facerdotal fut une 
·. , fp1s etabl1, la Div1n1te ne fut plus .occu-

r,i ferv1teurs, d· augmenterleur confiderat1on & 
tel lèurs richeif ~s , de menacer & de détruire 
iÎ tous ceux qui eurent la témérité de leur 
es .. : réfi.fter. ~1e dis-je! la bonté des Dieux s' oci-

(y) Alexandre II J. Pape mit le pied fur la gorge de 
lotf, l'Etnpereur Frédéric Barbero·uffe. Le 1nê1ne Pape fit fouet­
~ f' toc le Roi d, Angleterre Henri I I. Le Pape Cêle{J:in II I. 
)eSd. fe fit mettre une coiironne c11tre les pieds & la p9fà ainli 
li fur la tête de l,-E111pe1·eu1· .H~nri VI. qui fc te11oit à genowc 
1' devant lui ; il la 1·e ~qt~ 1 our lui app1·e11dre ce qui 1 

'!lt lui .. aniveroit . s'.~.l .~it.·, \:i~ f9 · s :iu Sain! Siege. Sa. . 
tfjl~~· muel dépofa Sat ,...":.~ îi"'~t f~ ~ 1 d'lfra~J , & donna . 
ene' fa. ~ouronn.e à . ~d:l \ ~ ;v~~& \ F1:anço1s dépoij;l-ent 
ot~ Louts le Pieu. d&üs ui~·Çctnf?Uè te?J.i,ùt 01ffons. Le Grand-
~~ Prêtre de Co g~fl: \~ti,i ~l()~ff ide :4ep f ~1· le Souvei;aj_n d• 
-Il Pays, &c. &c ~ ·-.- t.:·:,:-.1 ~lc.C\.. : .,, ~,,- . ' . ' . ..,. 

r O:r ', o· '- \a._ 
.... • /tà t- ► 

1 

,.. • 1 !._ i . ~ • ,r . ~ • .. . , - • . . ~ -. ·~ 
"( .- " ' ·- • • ,1 ' ,-'!. • ' .. , ' 
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nom; les abominations les plus étranges f u­
rent couvertes du manteau de la Divini .. 
té ; les hommes ne raif onnent plus & fe 
f oumettent à tout dès q11' on leur impofe le ; 
filence en fon nom. (z). • . 

En un mot fi l'ambition des Rois dé.. 1 1 

: 1 

po·uilla le facerdoce ~es apparences de· 1a ' , 
1àuveraineté, il lui refl:a toujo~rs un pou-

1 

voir affez grand pour en impof er aux Mo .. 
narques eux-mêmes; ceux-ci furent obli- ' . 
. 2és de trembler devant des hommes atfeZ ~ j 
pui:lTans pour les précipitér du trône, potJr 1 
armer les peuples contre eux, pour rendre 1 
leurs projets inutiles. Dans presqu~ 'tqus . ! 
les pays de la ter!e les f ~uverains pour ré- , t 
~n~r eurent befo1n de I at!ache de 11 R~- : · ~ 
]~g1on ; les peuples . ne vrrent commune".' . . 

(z) Chez les Babyloniens- la Religion vouloit qu'11ne fois ;, ~ 
clans fa vie chaque femme allât fe p1·ofl:it11e1· dans le tem•:. · a 
pie d' Afiané.. Les myfl:eres des. Payens n~ont été très~fou- ~ 
ve11t que des . f cènes d'impudicités.. Le Po11tife de eali- . œ 
cttt a le privilege de déflo1·er 1Jot1r fon Die~t ]a 1fe1nme d1r 1 
S~t1verain. Chez les Nègi·es le fe1·pe11t q11'ils adore11t choi-- ~ 
fit parn1i les filles d1.1 pays celles q11'il veut ho11orer de fes · . ~ 
emb1·atfcmens. Pa1· - to11t ov: les IJrêtt·es ont du pouvoir,. ttl 
]eu1·s mœu1·s ne tarde11t pas à fe co11·ompre. Cl1ez Jes ~ 
Jt1ifs , les P1·êtres enfans d'I-Iéli tlor111oie1zt avec le~ fenzme, k 
giiî ve1zoient i1zvoqzter le Seig1zeur lt l' entrêe du Tabe1·nacl~. 

1 

t 
L~s P1·êt1·es Efpag11ols & Portugais vivent ,- cornm7 ?n· · ~ 
:t:1.1t, da11s la plus grande lice11cc , fans qt1e les mw.1s Ja• : 1 
Joux ofent tro11ve1· à 1·edire r atlX. clébat1cl1es qtle ces gttidc~ . 1 

' 

fpir~in1els com1nettent avec le·urs fc1nn1es. Chez les Pa• · ~ 
pifl:es la confe{IÎ011 a11rict1Jai1~e· fou111it aux P1·êu·es 1nille 1 ~ 
moyens de con·omp1·c les f~c111n1es, - · ~ ~ · 1 

,~ 

\ 
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ment dans leurs Princes temporels que des 
hommes profanes; peu faits· pour leur corn-­
mander, à ffioin·s que 'la Divinité n'e4,t 
ar la voix de fes minif.1:res annoncé_ qu' e!­

· t · e approuvait leur choix; ceux-ci par des 
1 

, · cérémonies donnerent leur fanélion à la 
k\ Royauté & rendirent les Rois lus refpeC-
e.. tables aux yeux des Nations. aa) · . _ . 
~ Ces réflexions nous montrent la vraie 
ci di ·rource du_ pouvoir que l'Ordre facerdotal 

fut toujours conferver, de l'aveu même 
~ des Souverains temp· orels. La force de 
m~ ta l'opinion eft plus grande que celle des 

·: Souverains les plus abf olus: les Princes fe 
~n croient obligés de plier le geno11 devan_t 
l 11. les Prêtres, de fermer les yeux fur leurs 
n~ 

(na) La Cérémonie du facre des Rois, regardée co1nnie 
urti• fi néceffaire chez quclql1cs Peuples, efi: une marqi1e Ïl1<.it1bi-­
le- table de leur dépendance du facerdocc ; elle annonce au 
rbi. pe11ple que la Di,,inité co11fent à fo11 choix & le 1·atifie ; 
'~e 6 cet ut:i.ge , éta~li cl1ez les I-Jébr·e11x, f11bfifl:e enco1·e pru:1ni 
omet nous. Le Roi d'Ethiopie efl: obligé d'être aggrégé au fa': 
~~ ·cerdoce pour parvenir à Ja couronne. Le· Sultandes .. Turcs 
rdti·· 1·eçoit d11 rv111phti le droit de co1nmande1· aux l\1ufi1l1na11s ; 
od ce1, ~0

rêm· tr~ l1d1! ceindt Je ci1neterre. Platon dit qt1'en Egypdte on 
hdi c 1011 oit abot· les Rois parmi les P1·êt1·es ; q11an par 
i" !~t fuite é oé {a if oit chojx d'un h ornrne de guc1Tc il étoit ;,um ... 
d oir: ~;gr ·gL Aûrdre 

1
s~ccrr.dotal., ./7. f lutarch~ de 

1
Ifi e f.! · 

une' ltrtue. a n1'-=me c 101e J.e prat1qt1ott C'n Per1e ; es Rois 
· f étoient initiés panTii les 1Wagcs. P. Pric!eaux. On affure 
~ q~1e !'Empereur d.' Allemagne a le droit de faire les fonc- .. ' 
l • t1ons de Diacre lorsqu'il aflifl:e à la l\1eife célébrée par~ ~e 
'5~, Pap~. Les _Empereurs Romains prenoient le tiu-e de SQ,u.· .. 

,e~·a11Js Ponuf es. · ~ · ~ A 

G ~ 



I' 

• 

l:PO J-I l S T O IR E NAT URE L LE 

excès , de laiff er leurs crimes impunis, & 
f o~~vent même de leur donner un pou­
voir fatal au refte de leurs Etats. En 

. effet dès que les Miniil:res cJu ciel font 1 

armés dt1 po11voir , ils ne tardent point à 1 

devenir les plus infupp
1
ortabl~s d~s Ty- . 

rans. Dans les contrees ou regne la 
fuperfl:ition le, Prêtre efl: oµibrageux & 
cruel ; f on interet exige qu'il foit inliu-

,, -main & impitoyable ; il s'arroge le droit 
de fouiller dans la penfée, parce que c'efl: 1 · 

là qt1e f on empire doit f e fonder: ennemi .: 
de la liberté de penfer il ne doit jamais la 
tolérer ; les difcours les plus équivoques · 
font faits pour allarmer f es f oupçons; ,tou- { 
jours en défiance il doit éteindre aveç 
célérité le germe des lu1nieres qui pour- . 
raient éçlairer fes impoftures; f on intérêt · · · 
veut qu'il détruife tout ce qui _lui fait .' 
o~brage; lui devenir fufpe~. eil: déjà un j; 
crime airez .grand pour mer1ter la mort, i .. j 
(hb) La pitié , la jufl:ice , l'indulgence fe.. · I 

de trouver ·des coupables; d~où 14on voit que la Jmifpru- . 
. dençe differe des loh:. civili!s , quj font commun~ment favo• 1 
.1·ables à l'acc11fë. Elle n'e(l: p;is moi11s contraire à la juili-
ce naturelle qui veut .qu~Qn _hiiffe plutôt échapper un cou- ·~ 
pablc q11e de punir~ tin itlt1ocer1t. Le ttibunal infcr11al. de . , 
l'I11qt1îfition fttt inventé par le Pape & le Clel'gé Rom.atp ,. , 
méco1ue11s ,du peu de zêle qt1e les Priuces f,éculiel1S lijQAt J 

ttoii11t cQl)ç1·~ ·1es ·innçlJli~ d~ l't~Iife, ~ . _. · ( 
I' ~ 
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: r_oient des qualités nuifibles aux intérêts 
! de ces fourbes, dont rexiftence, la con­
( fidération & le pouvoir font attachés à 
~ l'ignorance de. leurs concitoyens; leur po~ 
11· li tique leur commande d'étouffer • la f enfi~ . _ 
[~ · bilité & le remors ; il faut que les minillres 
:~ d'un Dieu colere f oient terribles comme 
.J lui : dès que le Prêtre efl: -méprif é , f on 
~.; idole ne tarde point à l'être, & fon tem• 
~1 pie ·eft défert. · . 
:'c Tellès font les maximes que les minillreS 
l~. de la Divinité mettent en pratique dans les 
Ul1. Etats·, où la fl:upidité religieuf e des peu• 
1f1 .ples & où la politique fauiTe & barbare des 
-UI Souverains laiff ent au facerdoce le droit de 
al juger dans fa propre cauf e. La .. vie de 

Pfl. _ chaque citoyen eil: à la mei-ci de quelques 
nid· Tyrans impitoyables, qui vigilans ·& envi­
il i ronnés de délateurs, détruifent fou vent f w: 
:jh des f oupçons légers tous ceux qui leur font 
Dl f uf peB:s. Du conf entement des ~ois ,_ des 
cel. prétendus Peres des peuples, ces monftres: 

dif pofent inf olemment des biens , de la 
)hid.{ perf onne & du fang de leurs f Ujets qu'ils im-
' molent à leur propre fûreté .. C'eftainfique 
·!! nous voyons lès minifues d'un Diei1, que 
~• l'·on dit hu1nain & rempli de bonté, régner­
ati par les prif ans, les tortures & lei flammes, 
~• & répandre dans les efprits une fonibre 
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terreur; qt1i avilit les peuples, qui les rend , 
inhurq~in~, .qui brife en eux tout defir de , · 
~~infir~îiré.. Mais qu'i1npol"te a la fuperfl:i~. 1 

t:~o.i). .4ï1ê l~s peuples f oient ·humains, in4u-: , 
Itr~eu;x · oü fortunés ,. que les Etats f oien~ : 1 

:Soriff~nS & peuplés , que les Royauniesi • j 
Ràif~gers de la ten·e jouif1ènt d~l'abondance 1 
~ de · la confidération , que les fciences ,: . ~ 
1:*çr~vité & la puiflànce leur. don11eroient ?, .. 
L·es 'intérêts du ciel font - ils faits pour cé.. · 1 

. d 
der à des vues fi frivoles:? ~1'importe au 
f.a,c~~·doç~ que les peuples [oient pauvres, ~ 
a1faJ1iés, ignorans pourvu qu'il f oit ltû-mb, ~ 
n1e. · optilë.nt & refpeél:é '? .· ~ 

litiq1i~ · ~·. }eS mêmes· intérêt~.; il. ne ~a~t a . 1. 
l'un & ~ l_ ~utre que des f?Jets ✓ 1mbec11les .. ' 
&_ f oum1~ ; le bonheiir, la l1berte, la pros-: .. ! 

· p~rité d~s pe~1pl~s leur paraît i?quiétante_; ' 
11~ f~ pla1fenc :i, regn~r par _la crainte, la foi-. i 
ble~e & la m1fere: 11s .. ne f~ trouvent fort~; · • j 
que lorsq1ie ceux qui les. ·_entourent font. . _:,, 
~hervés · & malheureux.. Tous deux font, . ,: 

~ 1 1m~un1te; tous deux corromp_ent, 1 un: ·rri 

pour: ~egne~ ~ l'autre. p;ou,r _;expier; to~a . t 
clf:tlX fe reun1!fent pour· ~touffer les I4r: . ~ 
m~eres, _pour,. ecrafer la ra~fo!1 &_ pour e--.. ro 

teindre 3ufqu au defir de la. l\berte daI].S le· ,& 
cœur des hommes. 1 
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~ ~ Tels · f ~nt les vé~it~bles traits· fous les~.-
~ queis _ dans totis les âges_ ; dans totis les:· 
,: pays, dans . toutes les f uperfl:itions le fa­
. cerdoce s' efl: 1nontré. On pourrait le ~é-
ld finir une ligue-. f ot91ée par quelques Im-
-- pofteurs contre.· la l1berte , le bonheur & 
; •- le repos du genre h_umain. Le menf ànge, 
:~ la terreur, !'ignor~nce & la_ créduli~é fu­
. - rent les vrais fout1ens de f on pouvoir ; le-
)~ defir d~- do1niner, · l'avarice, l'orgueil, la" 
Jt vengeance· f ure~t f es vrais mobiles; quel­
t~ qt1ef ois : fa pbliti ue frit obligée de. f e 
'.111; prêter aux circon -------nces & de déroger à 

: f es prqpres idées. Le Prêtre fut un vrai 
:~Protée;· tantôt il voulut fédllire ou éblouir. 
~! les peüplts- par _fa douceur, fa m9dération, 
·.~ (on défintére1f ement , fa pauvreté , fa tein-
~ p_ér_alloé~ f ori averfib.n pour les plaifirs, en-
1 fin .. rai; _f eS -fyiortificationS & r es auflérités,; 
a11ttant0it .. Û _frappa leurs·.- yeux par de pre-

~.p~u: d~s . extafes, . des· v1fions, _ des 1nfp1-
,f~!at1ons ,: des prop~étie~.; _ -tantôt il l~m~ en 
~ ":TIPofa .par fon pouv.011: , .. fon luxe , fes 
:J1l• r1~heffes ? par la. ·llompe de fes cérémo-
1 ~ nies; n;iais fous ·.quelque forme que le fa- . 
,.~. cer~oee ·: ~îé. •(Ott_·· rriontr_é _,r fon projet fut 
lurt t?UJ?ur~ v1fible111.ent de tro1nper & . d as­
~l f erv1r les mortels : f es· me1nbres tantôt èn-
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_,, thoufiaftes , fanatiques & dupes de leur 
ptopre imagirtation , n'en furent que plus 
propres à !endre le: peuple~ complices · · 
cle leurs folies ; tantot hypocrites & four- · . 
bes ils méprif erent at1 fond du cœu.r les ·: 

. Dieux qu'ils an~o_ncerent, & fe moque .. 
rent de la fimpl1c1té des malheureux qu'ils i 

dépouilloien~ & trompaient. L'habitude· 
de men_tir les identifia avec l'impofl:ure; . 
l'intérêt ~es força toujours à détefter la 
vérité , l'impt1nité les enhardit aux plus 
affreux :attentats. Dépourvus fouvent /. 
eux_-mêmes de lu1nieres & de r~ifon, ils 1! 

,, 

fubfl:ituerent à la vraie morale une foule · 1 
J 

de céré1nonies, d'expiations , de dogmes · ,'. 
& de pratiqt1es avantageufes pour eux 
fet1ls; ils 1nirent des fyffêmes & des opi .. 
nions à la lace des aél:ions ; les Dieux . . . . •· '. ' complices ....... fauteurs de leurs paffions · , J 
n'eurent d'autre fonél:ion que de fervir à ' ~ 
couvrir leurs forfaits_ , · à fanétifier leurs · · B 
fraudes , à jufl:ifier· leurs crimes, à les 1 i 
rilettre à couvert de la vengeance· pu- ~ · b 
blique. Les Rois & les peuples combatti- * 
rent pour eux , prirent eri main leur caufe ~ 
& fe firent u~ devoir de :Îoutenir la bonté i 
de leurs ridicules décifions: ils ne s'apperçu- ·. ~ 
rent jamais que la Divinité qui parlait par~; 'o 
lëur bouche, fou vent en contradié.tion avec · · 
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• • rt elle-même, ordonnoit&approuvoitdansun .1 

tems ce qu'elle a voit défendu & condamné · · 
dans un autre. La haine , la difcorde , · 

~ la perf écution & les _furies ~vaquées d~s 
r~ enfers par le pou,101r ma~1que des 1111-
} nîil:res du ciel, fe répandirent chez les 

~u.:- p_euples ~ b_annirent de la terre l'aff~c­
i . c1on , la JUfl:1ce, la concorde. & la pauc. 
~- En un mot on peut leur appliquer ce que 
:eri Virgile dit des Harpies. 

pl, Triftius baud illis 11zonflrzt1n , nec J cevior ' 
Net ·1z · . ' z zs 
l}.~: Peflis & ira Deû11z flyglts Je Je · extulit 
1~ undis. 
)yt- . 
r ~- Ç' eft pour ré~o1npenfer ces bienfaiteurs 
, et du -genre humain que les nations aveu-· 
~- gles ont ·. accumulé, des ~·icheff es & d~s 
dît honneurs fur ces depofita1res des vol on tes 
~ divines, qui ne furent ja1nais d'accord fui-· 
~ W rien . de ce que la Divinité demandait des 
t'- hommes. Les peuples f e font réduits à· 

?e'f la, 1:1-~ndicité pour ~ayer. ces perfon~ages · 
~ rev~res de leurs f peculat1ons 1ncerta1nes, 
ri de leurs prieres il:ériles, de leurs facrifices 
abi fuperftitieux, de leurs opinions variables, 
~ de I_eur~ fub~ili~és _ininte~ligibles, d~ leur 
1o1t{ obft1nat1on 111v1nc1ble·, de lei1rs revoltes 
on1ff. , . G s 

.,,, -

f 

1, 
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& des défofdre? qti'il~ excitaient dans ies ., 
Etats. Par. les 1nvent1011s facerdotales l'u- , . i 
nité des f ociétés poli~iq~ies fut To~~ue '.: les :j 
peuples furent f oum1s a deux Leg1flat1ons l;, 
impoffibles à concilier; l'autorité des foli- "i 
Verains fut presque tûujours en guerre avêc ~ 
Celle des Dieux, & lorsqu'elles fe réuni- ~~ 
rent les fitjets furent accablés. La morfile • 
fut incertaine, celle de la nature ne put ~ 
jamais s'accorder avec celle des minifl:res ~ 
inhu1nains de la Divinité. Enfin le bien 1 
public devint le jouet continuel de qùel- 1k 
ques .1nauvais citoyens·; qui prétendire~t. 
11e tenir que du Ciel les biens que les Na- '~ 
tians leur a voient accordés ou qu'ils en a.. ;m 
voient obtenus par la fratide. Cependant./ , 
c~s enfans ing~ats déèhirerent 1nille fois ~ë :, j 
f e1n de la patrie. Tyrans dans le pouvoir. , · Q 

~ faétieux fous I' oppreffion-, . fi1ivant qœ. · .... ~ 
leurs intérêts l' exigeoient, on les vit ar .. : ' P. 
1!1er t'?u~ à, t?1;r les mains des fuj~t~ contr6 ~ .· ... 
1 autor1te leg1t1me & cette autor1te deve-· · .. · . 

· nue tyrannique' ~ontre fes propres- f~1jets. · ,i 
Ces hommes celeftes ei1rent · tantot .]a. · .. 1, 
baffeiTe de feconder · les vues in juftes deS;. ,: i 
clef po~es , ils' 'flatter~n;t ces lions , , i]s• . /~ 
nourr1re11t leur vorac1te , pourvu qn ap.i'. 1.1 
priv.oifés par eux feüls , ils fuifent prêtf.' M 
à détruire leurs ennemis. On les vit 
tout permettre à la tyrannie f uperftitieu- .· 
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' 
~- fe , & les peuples fure11t · contenus ; mais 

u: iorSque des Monarqt~es fages ont voulu di--
~ . I . . 1 "l 
1
J Ill1nuer · eur pouv.011; ,. contenir eur ze e 

defrruél:eur-, fermer leurs bouc11es empoi-
~ (01lllées, les faire rentrer dans l'ordre, auili-
~ tP,~,,~)es; p~uples furent al!~rl)lés, & (ouJe .. 
,1 ._ ves; la ·revolte, les alfaihnats, le po1fo11, 
' 1~ trahif on. v~n~erent le ~iel des outrages , _ 
~ q,u;e ,l'on fa1fo1t a fes reprefentans. Ce fut 
~ communément au nom de Dieu & pour 
·ri ~enger fa gloi:e que les plus grands forfaits 
~~ fe [ont co~nm1s fur la terre. Ç cc). .· . , 
Œ J .. I~a droite :,;a1f on • & la faine politique 
re; n_ous: prouvent: q.ue c'eft I;unilité qui de­
N, vroit être la·feule•mefure confiante de l'at-

. l • ' i . " 

~ tachement, de la reconnoiifance, ·des pré--
,.,; ·fogatives & des récompenfes que chaque 
us~ f gc.iété doit accorder a f es me1nbrcs ; 1nais 
'.~ c~;te utilité_ n~eft ja1nais que relative; tant 
f, que · les nations feront nourries dans la f u­
: af. p.~rftition, eUes ne verront rien. de plus 
,n~ utile po~r elles que le culte de leur Dieu, 
left: . 

1jl .(cc) Combien de Princes ma0:'lcrés par le couteau f.'lcré ! 
~-t ., rEmpcreur Henri y1. fut c~n1_1oi~onné dans _une l1of!ie con- · 
l .. facrée par un l\'Io111e D01n1111ca111. Ce I11·111cc a,,01t et1 le 
rM, 1n~hettt de déplaire au Pape Clément V. Le Pape Sixte 

l·V:•. _prononça devant fes Cardinaux l'E]ogc du n<Joinc qui 
1 •. a.voit atîaffi11é I-Ie11ri 1 II. lloi Lle France. Baro11it1s aili1re 
l\f qu~ le Mi~ifiere du· Pape efi: dou~le > qnc l'un con~iil:e lt 

~- paitre & l a11tre à t ,:cr. Ces 111ax1111cs font fort a11c1c1111es 

p~pa_rmi les Pr~tres: Smnun coupa lui - rn0mc le Roi Agag 
! pen morceaux. · 

iri~ 
. . 

' 1 
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& les perfonnages u'elles regardent co111 ... · i 
1ne f es minifl:res , es organes , f es inter .. · · ·~ 
pretes & fes favoris: ceux-ci, malgré tous 12 

leurs excès , f eronc les plus chéris , les plus . : .. 
co~fidérés, les,!Ilieux réc~1npenfé~, Iesplus. il 
:fideletnent obe1s ; on croira que leurs cri-" : ·i. 
mes mêmes font approuvés du ciel , & . , 
jamais on ne diftinguera le Prêtre de fott · .i 
Dieu, on 11e confentira point que la puis~: n 
fance profane. répri1ne. la p_uiifan~e facrée',1

, ~ 
dont le reffent1ment att1rero1t celui du Très- a 
I-Iaut. - ( dd) Dans une nation f uperfl:itieufe -.. i 
le Monarque. ne fera jamais qt1e le premier '. i 
efclave de la f uperftition ou de fes Prê- } 
tres ; les intérêts de l'Etat feront forcé, :, 
dé céder à ceux de la Religion oll ·de; : ' 
f es minifires , & _ ceux-ci feront tou· ours: 1 n 
e11 droit d'être inutiles & nuifibles; i s re• / 
cueilleront des fruits où ils n'auront femé · ~ 
que des ronces & des épines. Ils feront ·• f 
récompe11fés de leur oifiveté, de leur ~u~!t ;j 

(d/) Cc ne fut .jamais fans des peines i~croyables &_fans • •~ 
un courage !nflexible qt!e les Souverains f ?nt pa~enus :\,, · ·-•.~ 
111ettrc les Pr·etres à la 1·a1fo11. Les n1ots d'rnzmttnttés &·de .. --. 1 
dïoit divin furent des barrieres que la politique n'ofa li•!. ,U 
111ais fra11cl1ir. Les i1n1nu11ités Eccléfiaftiques confiile~t ane1

. 
1 

'-~ 

11oi11t contribuer co1n111c les autres citoye11-S a11x bef oins de-_, _; 
l'Etat, & dans le droit de troubler impunément l'ordre de•. 1 
la fûciété. Le f an1eux détnêlé de Paul V. Pape avec ~r j 
llép11bliqt1e de Ve11ife étoit fondé ft11· ce qt1e le Sénat ~lt 

1 
( 

défendu aux Prêtres de faire de nouvelles acquifitions ~ & ·, ( 
,1'ot1loit 111111ir t111 l\·Ioinc pottr a,~c,ir \"iolé 1111c tille d'wze,:' \, 
a11s & l'a,1oir cnû1itc atlàfiinéc. 
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~ til~té .& , mêm~ des t;?ubles_, des uerres 
1 & des revolut1ons qu ils excitent fi . ou vent · 

.. au f ein des nations. 
J uf ques à quand , Peuples aveugles , 

, nourrirez-vous , carreff erez-vous érf chauf-­
'. ferez - vous des enfans ingrats qui vous dé­
i .. vOrent ! J uf ques à quand, victimes & dupes 
; de vüs f oibleff es , .f ouffrir~z - vous dans vos 
, 'murs des hommes étrangers· à l'Etat dès 

rt citoyens que pour 1 appau~r1r & le _t~·ou­
~ bler ? Q_uels avantages reels la pol~t1que 
lll ~eut~ elle f e, promettre <l'un_ ~o:ps qu1 f ub-
s i f1fte aux depens de la f oc1ete , pour Ja .. 
fJ quelle il ne _fait . rieti? N ': yous laiTerez-
001 vous donc Jamais de travailler , de vous 
lifréduire ~ I'fndige_nce, de combat,tre ~our 
. ·. entretenir l amb1t1on, le faite, l avarice, 
. 1: • l' obftination de quelques Prêtres l1autains , 
\ qu,ï en éc11ange de votre fang _& de vos 

•~tref ors ne VOU$ donnent depuis tant de 
!~~flecles que des infiru€tions infenf ées, des 
lrstf yftêmes obfcurs, des myfteres iqipénétra• 
;~ bles , des céré1nonies vaines , des prier ~s 
"''dont jamais jufqu'ici vous n'avez goûté 
~les fruits ? Les fa{t_rifices mulcipliéS, les 
,~œux. f erveru, les pratiques & les ofîran .. 
~~d~s de ces pré~nd_us 1nédjateurs entre !e 
:Fiel & vous ont - ils rendu votre deft1n 
Jlf)l11s doux? Ont -ils fait difparoître de -vo1 

• • 
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contrées les ftérilités,. les contagions Jef· :~ 
fa1nines 1 Ont - ils diminué , ou· pi'utôt .' 
n'ont - ils pas augmenté . le nombre & Ici. . 
f ~1reurs , .<l<; _vos guerres ? l~eurs · e~horta .. ; J 
t1011s re1terees, l~ur. morale fi van tee vous ,• 
ont-elles vrai1nent éclairés fur vos devoirs · .· 
yous ont - ell~s rendus plus humains, plu; · ~ 
JUfl:es , plus 1ndulgens , p1us fages? Vos >· 
enfâ.ns, élevés par leurs foins, ont~ ils été·. 
plus f oumis , plns reconnoiffans, plus at' 
tachés , plus difpofés à fervir la patrie?-: 1 k 
Ces interpretes ref peB:c;1bles de la Divi ... · : 
nité , autorifés à parler a vos Souverains, , ~ 
les ont - ils rendus plus équitables , plus ;~ 
aét:ifs, plus vertueux? Ont-ils fait tonner :'! 

Ont - 11s brife les chaines de I oppreffion, • ·• · 
· q.e l'iniquité , de la tyrannie ? Hélas-1 • ~ 

bien loin de - là , ces hommes -que vous : ·•~ 

f on , que ·vous rendre aveugles , qu ap,: :~ 
péfantir le joug affreux du Def potifine fi1(·,. 

1 

'\TOtlS, , 

• 1 

• : .( 
' ' 'j 
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f 
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.. C I-I A P I T R E VI . 

: Alliance de la Tyrannie & de la Supers-
( ; tition. 
~ ' t. . 
~-

1 

,t, • A foibleife, l'ignorance , les ,rices, & 
1

~ la 111échanceté des Princes les 1nirent pres--
ri · d l'. ffib·1· ' d r )~ que touJours ans 1mpo 1. 11te e 1e pas-
, .. fer des f ecours du facerdoce ; ils eJ.1 eurent 

, n1r des fu Jets, que leurs caprices & leurs 
~ folies faifoient gémir fans ceffe. Privés de 
1~ lumieres & de ta!ens , engourdis dans la 
& moleffe, endo!m1s ~ans les grandeurs• 
· trompés par la flatterie , & plus f auvent 

va encore emportés par des pallions auxquel­
!f lès. ils n'avaient point appris à réfifter, les. 
ut fouverains ne connurent presque jamais 

f ubfiftoient entre eux & leurs fujets , les· 
mobiles qu'il faloit c1nployer pour les fai-­
. re concourir aux ,rues de la politique, les 
cintérêts qui les li oient à leurs peuples, les 
]oix qui convenaient le mieux à leurs be-
. foins. En un mot ils ign·o~erent _presqµe 

1 

t 

' 1 

,1 

l 
1 
l 
1 

t 
l • 
1 . 
. , 
I' 

' 1 



. 
l ' 

1 

r i . ,/ 
' 

~ 
1 

\ 
1 

1 
! 
1 
1 
' 

1 

' 

I 

; 

1 

f 

.. 

. II! _HISTOIRE N ATURE.ttt 

toujours en Uoi con_fifl;e la vraie puiffance · f~ 
d'un Etat, la vraie grandeur d'un Sou- f 

conde .de la force ; . le caprice fut leur um. J 
que _101; un pouvoir fans bornes fut l'ob~ _ ·• 
jet de tous leurs vœux; & devenus les en- ~ 
nemis les plus cruels de leurs peuples , il ·f 

les contenir , pour les d1 v1fer , pour 1~ : !1 

e~pé~her de réfifter ai1 mcll q,u' 9n leur fai~ : 
f oit eprou':er , enfin _ l?our" ete1ndre da~s- .a, 
les cœurs 1 amour du_ b1en-etre & de la li, -1 
ber~é. Il n'Y. ei1t que )a ~eligion qui p~t _ i& 
operer. ces m1rac_les; c efi: a elle feule qu'~ ri 
appal"t1ent de triompher de la ra1fon, ô'e- :ï 

, touffe! la nature & de re1:dre les peup~· ., 0 
complices des ·matLX dont 11s font accables,_ ,

1 

Par f on fecours les_ Souverains pour la plu•; ,~ 
part devinrent des 'l'Jrrans, & crurent n'a~ .. là 
voir point. à craindre les inconvénjens dei ta 
la Tyrannie. ,. _ ,1 

L'expérience nous m9ntre en effet que ;'­
les mauvais Souverains furent commurré ... : · ;\ 
ment les fléaux des nations , les ennem~r: 1 
de leur re os , les deilruél:eurs de leur fe• 1 
licité , l~s ources ':é~îtables de leurs,calami• _ · ~ 
tés. Rien n' eftc ete plus J1eureux pour l:s . · 1 
Etats que d'avoir dans leur fein des c1 .. 
toy_ena privilégiés, ·refpeétables ·pour les .. 

. Ty· 
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~. Tyrans eux-111êmes, qui puffent fans dan­
~. ger leur annoncer la vérité, réprilner leur 

licence par la crainte du Très .. I-Iaut, & 
.il:ipuler les intérêts du genre hu1nain. Un 
Emploi fi 11oble fe1nbloit appartenir de 

. droit à des hommes qui f e dif oient les or-­
.. ganes d'un Dieu jufèe & terrible. Com-
1 · bien fe fuirent-ils rendus chers à ·1eurs con-
~j cl~oyens, déjà fi prévenus e:i leur faveur, 
·i" s'ils euiî~n! v?ulu leur ferv1r ~e rempart 

'. contre 1'1nJuft1ce & la tyrannie! quelle 
· confidération n' euff e11t - ils pas acquif e. fi , 

œ; au· lieu de s'occuper d'inutiles rêveries, 
1~ ils euffent avec vigueur prêché l'équité , 
~l'humanité, la paix, & s'ils c~iTent appuyé 

~.it. C1~l ! <{t11 eut ~u leu: reprocher l~ur pou-· 
~ voir , leurs prerog4t1ves , leurs r1cheifes, 
;, s'ils en euffent fuit ufage pour le bien des 
t[ f ociétés, ou pour contenir ces fiers defpo­
u( tes dont aucune force fur la terre ne peut 
· arrêter les paillons 1 Le Sage eüt été en­

t f traîné à leur pardonner leurs erreurs , leurs 
~• {ables , leurs menf anges mêmes, s'ils s' én 
1P fuffent du moins fervis pour effrayer ces 
urf Monarques, que leur inexpérience, & leur 
all aveuglement tiennent , pour ainfi dire , dans 
nl1î une enfance perpétuelle. . · 
la; Hélas! ce ne fut point-là l'efprit du fa .. 
f · r li 
f 

.. 
' 
1 

1 

1 
' ' 

-- \ 

1 - pz 

• ·• 

.. 

I 

'. 
1 



\ 

..• 

1 r4 I-f 1 s T o IRE NAT u RE 1 t E 

cetd?ce : content d' ob,ten]r pour_ lui f eul ·1 , 

les r1ch~ffes, la c?nfiderat101~; 1'1nd_épen~ 
1 

dance, 11 11e f e ferv1t de f es armes divines · 
q11e poùr contenter fes propres. paillons . 1

; 

il aima mieux , & troll va bien plus cour; ·. ! 
de flatter les vices des Tyrahs pour obte• 
nir !e crédit & . la faVet~r ; il les aida dans . ·: 
Jeurs e:ffbrts pOur écraf er Jes petipies,; il . 1 

a~ervit ceüx~ci .à l~u;~ m~îttes les I?lus iilj • j 
d1gnes ; & · les 1nterets d un vulgaire mét. , : 
prifé furellt ho.nteuferiient facrifiés à -leur ·. ; 
politique inf enf éè, à leur a'.mbition, a leur , j 
avidité. · . : j 

Le facei·doc:e privé, comme on l'a vU; 11 

àu trône ne perdit ja1nais l'efpoir d'y rtN li 
monter ; il rte fit que changet de batte.. 1 
ries; les viees, les paf1ions,. les foJieS dés 1 

1 
mauvàis· Princes leür rendirent les Prêttes ; 1 

u~iles, l~ ]a .. fhpetftitiol?- des Tyrans ~oer~ : 1 
nit atix M1111ftres des D1eu:R: les moyen:e da 1 

· les· tyrannifêr enx_-111êm{is : . ils régnè~mttt . , . 
ftit ettx per leur foibleife & leur crêd~1lttét • a 

·: ~ls flirent, affurés pat~là de régner fur tiùtl 1 
:rtijèts. Ils· encenfere11t donc la gran<!l~llki. t 
ils euten~ urte lâc?e comp)a!fant'e p~ur eUit 1 
ils fanct1fletent f e.s prétenc10ns attogilttl:èi~ . ·• 
par.:. Jà ils· e11cbliragerei1t f~§ eXëês, ~ ~im .. ·• 
loin de l'effrayer pâr les irt~fiaces de la l\.fJ; ·i 
lig·ion ils p· romite11t eiJ. foh n0m dês àx• '•ê 

' • 1 ' 

piations fac.iles poui les cri,111es qu1 pou" 
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l( Vdieilt encore exëiter les ctâitites & les te--· 
~ mords dil p~fpate éffrêtié. . 

; têtêt; -fefiiâ dè fleurs Ie cheiilill de la Ty­
: ~- tâilhië, f otila-gea. fes f crü1Jül es , appaifa les 
r.-- .cris ~ fa ddntCiell.Ce, lâ raffuta contre lë 
~t ~effen~imerit des p7Uples; & fit entendre 
ùt à ceùx-ei que le ciel ordonno·lt qu'ils fouf-
1~ frifîent l' oppreffion fans mutrrilitet. Par-là 
~I lëS fujetS fùterit livrés à lëllrs Def potes , 
~.': ~ni leS trciit_erent en efclaves; que les Dieux 
~t ii'avoient formés que pour contenter leurs 
.. ; fa11taifies. On fit pâtler ces Dieux, ils au.; 
l'i~ t-0tiferent l'ihjuftic'é, ils petmirent la vio3 
d'.f: lèhce; ils pteferiyifefit aux nations de gé-

11:-- mir en fileiîëe.; En un mot les Rois devin­
fül tent des Divinités fur la terre , & lents 
~ VOlôâtés les plus iniques fütent auffi res- · 
di pèéltf~S que Celles quel' on prétendait ércta-i · 
r~ n!ë§ de !'Olympe. . 
~ Cè fut faris doute ell rèconti'diffanee dê 
:d~ cë9 itnportans f etvicéS que les Deîpotes de~ 
irJ fiftterit les pfoteél:euts & les appuis de ]a 

.. : ~él:e entre eux & le facerdoce ; ils f e 11• 
-_ .. ·tüefébt ëoritre les peuples & rien ne put 
.•. têûftet à. leurs efforts réunis. I.ies mauvais 

:JJ ~_ai&, les Tyrans, les Conquérans, tous' 
~. éë§ · guertier~ inhumains qt1i firent &émir Id 
Pl H ~ 

-. 1 

) 
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terre fous le poids de leurs crimes éclatans · 1 

tous ces Souve~ains vol~1ptueux, ind_olens: _!. -1 

corrompus , dont les vices & les fobes fu.. . . 
rent les ,,raies caufes des malheurs des na- • · 
tians; en un mot tous ces Princes ou foi- 1 

. 

bles ot1 pervers qui furent les f ources vifi.: ; j 
bles des malheurs , des, ftérilités-, des con- 1 

tagions , des fa1nineS, & -des guerres qul ·. J 

d.éfoloient les Etats , furent très-difpoféi -1 

à prêter l'oreille à des flatteurs qui, fans ·. ] 
gêner leurs paillons, expiaient tous leurs· · i 
criines , calmaient leurs inquiétudes , les ·• , 
réconcilioie11t avec le ciel, & perfuadoient · ~ 
aux. peuples que c'étaient les Dieux quf j 
étaient les auteurs des 1naux, dûs au:X. ex-: ; ~ 
tfavagances cruelles ot1 à l'incapacité de: · ~ 
leurs chefs. . -. : 1 

1/ on mit donc fi1r le compte de la Divi~· -• ( 
ni!é. ce q~1i ét?Ï! vifiblem~ntl' effet d'une ad•· i l 
rn1n1firat1on 1n1que & violente. J..,es~ mau•: _· n 
vais f uccès des entreprifes les plus impru~-:. ~ 
èlentes, l'agriculture oppri1née qui produi• .. : :a 

:fit des difettes, les campagnes dépeuplée~-·· 1 
par la_ mif ere & des extorfions fans nom~ . G 
bre; des revers caufés par le défaut d'ex~.-: •·1 

périence & • de talens , ne furent jamais: . œ 

attribués à leurs véritables auteurs ;· e~· . 
calomnia les Dieux ; on leur attribua ~'8 . ., ·. 
µiaiix ; ces événen:iens furent annon<:éai· 

I 
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\· co1nme des châtimens du ciel ; les na .. 
' 

t· tians, aveuglées par leurs idées re1igieu--
~ f es , méconnurent la caufe évidente de 
1,_ leurs défafl:res ; elles ne virent jamais que 
i leurs infortunes étaient dues aux chefs 
~ infenf és , à des confeils extravagans , à 
i des h91n1nes fans vues qui décidaient de 
\ leur f'ort ; · follement perfuadées que leurs 
d- maux venaient de la fureur du Très­
.ft Haut, elles ne virent point qu'ils ne par­
leu toient que du trône fur lequel étaient- fi 
1 l fou vent affis des hom1nes indignes de gou• 
oi~. vernet ; elles eurent, comme on a vu , la 
t, fimplicité d'expier les crimes & les folies 
~a de . leurs Souverains , qui feuls étaient 
té~: coupables, & dont les fujets · étaient déjà 
.. les viélünes habituelles. Il eft rare q11e le 
.DW, ciel faire longten1s éprouver fa colere aux: 
Ille{ peuples dont les chefs font juftes , éclai­
rllll rés, vigilans ; de tels Princes parviennent 
m1 bientôt à réparer ou f ufpendre les injufti­
roi ces du fort. Plus les peuples font malheu­
:U~ reux & les Souyerains perve:s ? plus le~ 
snŒ offrandes aux Dieux, les exp1at1ons & les 
t81 prieres deviennent néceifaires : les Prêtres 
jald, ont . don~ le plus, grand intérêt à fair~ du ... 
5 , f. rer la 1nechancete des maîtres & la m1f ere 
,;i des · efclaves. l,e_ Prêtre n' efi_ ja1nais plus 
nrJ heureux qu'au fe1n des cala1n1tés. 

1 

1 

' .. 
' 
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A uffi la Religion & fes minifl:res jufH~ _', 
:fierent - ils presque toujours les forfiüts de . 
la Tyrannie ; ils aimerent mieux accufer l 
& noircir les Dieux que d' off.e~fer les Ty- i 

rans : & co1n_me par i1ne fata~1te trop com .. 
mui1e les nations furent f oum1fes pour l'or, 

. <linaire à des Princes peu dignes de corn~ 
ma11der, !Jeu capabl~s, de ~endre les p~uples 
peureux ; les calam1tes n eurent point. de 
:fin, les maqx fe perpétuerent. C' efl: ainfi 

1 

que le Def potif me & la fuper~iti0n s'ali.. 1 

:men,terent réciproquement ; les nations, J 1 

toujours inforcunées par leurs gouverne~ . 1 
mens , crurent le cieJ ·. conftamment irrité; : s 
el~es appaif erent fa coler~, _elles fu:rent. ~bli- .· , 

ees d'expier, elles devinrent fuperft1qeu- ·: 1 
es , pour faire ceffer les maux que leur 1 t 

faif oit le clef potifme autorifê par la fuper- 1 
ftition ·; elle~ ne furent réconciliées ~vec ~ 
]es Dieux que dans les int~rvalles três- a 
courts où des Souverains éclairés & raifon• ·, & 

'· . 

nables permirent à leurs f ujets de refpirer œ 

& d'être heureux. (ee). p 
. 1 

( e~) Dos qtte les nations ép,fOl:l\'Cnt de g1·andes cala~it~· G 
~lles ont rccot1rs à des fupe1ititio11s & Je111·s Pt·êtres y rc.. : JA 

1n~die~1~ par des. prie~·es pu?liques dont ils_ font bien payés, 11 1 
L'1nut1hte de ces vaines pncres n'en a po1nt,encore défa- . i 
bµfé les pet1pl~s. c~ 1z'efl poirzt, difoit Caton, avec des .I· 

·'Yœux & des f>rieres qzi'on obtient les fecours des Diettt, • ii 
c"' ofl e Jt. reillant , c, cft en agf f!nnt , c"' eft en_pourvoy_ant à fi 
.(es ajf a1res : qtutnd ~!' fe /e31~·e à la pare/[c e~Va?t~ ra,i 

. . 



~, , L' éducaçion que. reçoivent, pour l' ordi..; 
ut naire , celIJ qt1e la naiifa11ce d.eftine au trô...: _ 
Ï ne les inftruit bien moins des vrais devoirs 
:Tj qu'ils auront un jour à remplir que des vai-
if nes chimeres de la Religio11; ai11fi rèmp]is 
·r( de préjugés , dépo~1rvus de principes, é• 
~ ,trangefs à la fai-ne 1norale , ignorant. leurs 
u, obligations, ils ont de la religion fans ja-
~tJ 1nais avoir de la vertu. I~es terreurs & les 
l,ï menaces dont on effra-ye lei11· e11fance font 

,,· C . 
sï communé1nent des barrier~s trop 101ble~ 
lOll'. contre la furie des pafüons qui les aifaillent. 
rem. dans l'âge n1ûr, <l ell:-à-dire, dans u11 tems 
~Î où le pou,roir & la f1atteriè fe~ mettent il 
, oij portée de f e fatisfaire; ils f e livren~ donc att 
i$ 1nal; & fi quelquefois les re1nords les tour-
1~ ment~nt, c,eft bien plus pour des -fautes lé­
fü}' geres q [!C la Religion leur groffit , que pour 
1i des injufiices affreufes, pour des oi::niffions 

ut critnine1l~s, pour de coupables négligences. 
aif1 dont des nations entieres f ouffrent fans in .. · 
~p termiffion. En effet uels font les crimeg · 

pour I.esq.u.els la .fuper icion, excite, les re-
' grets des .Sou,verains ? ce fbnt des vices 
~ caufés par un tempérament f ragil~ ; ce font 
:;. des volt1pt€s, condatnnables, fat)s doute, 
orti: lorsqu'elles détournent un Souverain . de ,~~· 
1 fj 
y~ 
1~~,. 

1 

1. 

,, 

implore les Di&ux , ils fon.t ('1l colere, il$ lta'i/jè11t, ils fo.n,t. 
fotirds. · · 

Il 4. 
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• 

· l'attention qu'il doit à fes peuples , mais : 1 

bien moins criininelles que des guerres inu­
tiles, des rapines journalieres, des extor­
fions multipliées, des invafions continue} .. 
les de ]a liberté & de la propriété de leurs 
fuj~ts. , (?n ne leur apprend point a rougir , : 
ot1 a gem1r de leur condefcendance funefre 1 · : 

pour des fa,roris indignes, ni 1nême de ces 
brillans forfaits, par lesquels le fang & les ' 
tréf ors de leurs peuples font indigne1nent 
.prodigués. La Ileligion ou fes minifires / 1 

ne leur reproche11t point l'iniquité de leurs • l 
récompenfes , l'impu11ité dont ils laiifent : i 
jouir ceux qui les approche11t , l'injufiice 1 
qui les guide dans la difèribution des gra- • 1 
ces , les récompenfes qu'ils enlevent au . ! ~ 
1nérite, a la vertu , pour les donner fou- ! 

vent au vice & a l'incapacité. On ne leur 
fait point des crimes de leurs attentâ.ts éter- . J 

nels contre leurs voifins; de cette affreufe ,. ô 

politique qui tend à tout écrafer & à tout ·: ij 
enval1ir ; de ces ufurpations violentes ou -;1 a 
frauduleufes qu'ils décorent du nomdecon.. i 
quêtes ; de ces traités violés , ni de ces ~ 
parjures qui les déshonorent. Tels font · ~ 
pourtant les crimes que la raif on condamne . ~ 
& dont les ft1ites font f L111efl:es à des na• 1 
tians entieres; cependant nous voyons les 1 

Princes les plus dé\rots les commettre fans I l 
f crupules , tandis que la transgreffion de 

--
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quelque devoir fuperftitieux , 1'0111iffioq 
de quelque cérémonie futile excitent tous 
leurs re1nords. Le facerdoce excufe & par ... 
donne aif é1nent dans Jes Princes les fautes 
qui influent fur la f ociété, il les re1net au 
nom de la Divinité; il n'a point la n1én1e 
indulgence quand il s'agit de fes droits pré­

!Œ tendU:s ou de la transgreffion des dev.AJtrs 
H qu'il a lui-1nên1e inventés. Un Monarque 
nfk fuperfèitieux croit n'avoir rien à f e repro­
lm cher pourv.u qu'il n'ait omis aucune des 
1e\R pratiques infenfées que la fuperftition lui 

fü~ fes crhnes· les plus nuifibles les outrages 
gn: les plus cruels qu'il fait à la morale & à 
ta la raifon. 
fœ Les Souverains éclairés, équitables , ver-· 
dti tueux , qui s'occupent férieufe1nent · du 
e, bonheur de leurs peuples, n'ont point befoin 
r~ de la Religion pour régner, ni du facer-
t~ dace pour contenir leurs fujets, ni de leurs 
~, expiations pour appaifer des remords ; ils 
!ctl favent que le premier de leurs devoirs efl: 
.et d'être jufles , qt1e leur plus grande gloire 
1 

f~ eft de faire des heureux.; àffi.1rés de l'aff ec­
lant tion des peuples ils -ne craindront point l'i• 
~ Œ ni.n1itié des Dieux; guidés dans leurs dé­

t marches par 11n amour fince14 e dt1 bien pt1-. 
ll! i 1 · e~ b 1c, ils n'auront pas bef oin que l'on tron1 ... 

I-I ~ 
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pe des hon11nes do11t ils font le bonheur 
réel & aétuel. ies Dieux, le facerdoce 
& les fr4udes rr;.Iigieufes ne font utiles ou 
néceffaires qu'au;x · frip.ces qui n'ont ni la 
volonté ni le talent . de bien faire; des fu .. 
jets opprimés, lll~eontens & n1alheureux 
ont bef oin d'être· cüntenll.s par des prefti .. 
ges ; il f:111t les bercer de fables afin de les 
endorinir fur leurs peÏ11es. Des Souverains 

1 
1 • 

f oibles, ig;norans & méchans, méprifés & 
déteftés de leurs f ujcts, ont recours à l'au.;. .• 
torité élivine pour fe faire obéir & refpec .. 
ter; ils 1nandient les fecours du facerdoce 
pour éblouir l~s _peuples; il faut qu'ils les : i 
tro1npent / par,··t1ft -refpeét réel ou fmtulé · 1 

pour la Religion ; . & fi a leurs vices ils 1 
1 

joignent de la dévotion , ils e:roiront de­
voir appaifcr la Divinité qt1'ils offenfent 
avec rè111ords, & ils fc flatteront dela cor­
ro111pre ou de la 111ettre dans leurs intérêts 
par des baif eff es , p~r des préf eris, par des · , l 
pratiques & des cêrén1onies, ou bien par · 1 

un zéle deflruB:cur , q-ui leur coQ.tent tou- J 

jours bie::n moins q-u'une con9,uite ,équita.. • 1 

hie, que des foins vigil~11s, que de-s ve~-
tus réelles. · - 1 

' 

Si nous exatninons les ehofes fans préju• 1 

gé , tout nous convaincra que la Religiott 
Jle fut inventée que pour fuppléer aux lu-

( 
l 
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nrîeres , aux talens , aux vertus .& aux foins 
de cleux qui gouvernent les pettples; inca­
pabJ_es pour l' o~dinai1:e de leurs. fontri?ns 
fubhmes , pe11 1nfrru1ts des vrais mobiles 
faits pour agir fui· les hommes , nourris 
dans une ignorance prof onde de leurs vé .. 
;ritables devoirs , endurcis _ par l'inexpé~ 

i rience de la mifere, enhardis par l'impu­
:1}, nité à donner un libre cours à toutes 
il Jeurs pafiions, entretenus dans tous leurs 
fa vices par la flatterie , corro1npus par le 
' luxe & la n1olcffe, & fans ceffe forcés de 

recourir à l'injufi:ice pour contenter Jeurs 
d fantaifies continuelles &. l'avidité de leurs 

Cour'tifans , il fallut emprunter le f ecoufs 
Ml des illufions pour éblouir & faire tre1nbler 
ttd des peuples qu'ils n'avoient ni le pouvoir 
da ni la volonté de rendre pl us heureux. 11 
ldl fallut que de tels Princes achetaffent par 
teff des honneurs, des riehcff es & des grace~ 
tt' l'alliance du facerdoce, qui fut toujours le 
G, n1aître cl.es paffi9ns des homm(;:s; 1 il fallut 
tœ fe fortifier de fon fecours pour ané~ntir la 
~~- raif on & le bonheur des f ujets. 
,t Voilà pourquoi la Religion fut de tout 

tems regardée com1ne le ·plus puiffant des 
~- re~orts d,e la Tpolitiqude.. Arifl:?te 1it ~v

1
e~ 

~ ra11on qu un . yran , oit paraitre 1nV10 a.., 
llii blcn1cnt attaché at1 culte de fes Dieux, &__ 

q_uc f on zêle l)our eux fert à éçarte:r d~ 
.J 
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lui Je foupçon d'injufl:ice. Cette 1naxi .. 
me, adoptée par Machiavel , fut toujours 
:fidélement f uivie par les Princes qui vou-

1 

lurent plus fûrement tyrannifer les peuples; 1 
les Rois les plus injuftes ne furent p_oint . 
les moins religieux. (if) De concert avec 
le facerdoce ils attaquerent la liberté de 
leurs fujets , & parvinrent à élever leur 
pouvoir arbitraire fur les ruines de la féli- · · 
cité publique; le pouvoir abf olu ou la fa .. 
culté de tyrannifer fut la récompenfe de 
leur lâche complaifance pour les Prêtres, 
de leur honteufe hypocrifie , ou _ de leur 
dévotion pufillanime. 

Oui , je le répete , c' efè à la Religion l 
feule _ que les mortels font redevables de 
l'affreux def potifine qui régne par toute.la 
terre, & qui fait l'objet des defirs de tous 
leS Souverains du monde. Le Mahométan 
eft efclave , parce qu'il prend fes Souve- . 1 

rains pour des Dieu~. L'Efpagnol, l'In- · 1 
dien , le François & le Siamois , r Afri- .. 1 
cain & le · Ruffe font des efclaves, parce j 
qt1'ils croyent que leurs chefs leur com1nan... . · ~ 

(if) Perfon11e 11e ft1t 1Jl11s dévot 111 11IL1s a.111i des Prên·e, , n 
q11e Lot1is XI, Char]cs-Qt1int, PJ1ilip1le II, Catl1cri11e de ., r 

- ~Iédicis, la Rei11c 1\1arie, Louis XTV, & Jaques II. Ce 1 
font affi1ré1nc11t ces Pri11ces qtti 011t Jait le plus de 111al ~ 1 

le11rs · ft1jets & à lctirts voifi11s. Je crois qtt ~e11 gé11éral les ' 
natio11s n .,011t poi11t de ,.11lus gra11d fl~i1t1 ~t crai11dre qL1'1111 
Def pote i.gnorant & dévot. • j 
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l~ dent de droit divin. Le Briton f eroit en-
* core efclave, s'il n'a voit fecoué le joug de 

1 

1, ce honteux préjugé. 
~ 1'ous les efclavages f e tiennent ; les 
10ri hommes accoutumés à déraif onner fur les 
• 1 

a~ Dieux , à trembler fous leur verge , à leur 
H obéir fans examen, ne raifonnent plus fur 

11; r :en. Perfuadés que les . Dieux font des 
1i. Etres jaloux, cruels, mécl].ans, à qui l'in-
]a~ - jufl:ice e~ per~ife, ils fe "perfi.1ad~nt qu .. e 
~t leurs Rois JOU1ffent des· memes prerogat1--
tr~! ves. · Les premiers Légiilateurs ou Sou-, 
: lcf verains des nations furent, comme on a 

vu, des Prêtres, des Envoyés, des Re­
i~ préfentans de la Divinité; lorsque le pou­
est voir te1nporel fut arraché des mains de ces 
1uWI Prêtres - Rois ou de leurs f ucceffeurs, les 
e«- Rois profanes trouverent les peuples déjà 
ad depuis longtems accoutumés au pouvoir 
omt abf olu, & à l' obéiifance la moins raif on-
J'j née; ils . continuerent donc à régner fur les · 

•Aft mêmes principes que le facerdoce , & à 
p, jouir d'u~ pouvoir iUimité comme le fien: · 
nmt . ou bien les Princes profanes s'apper~u­

rent bientôt que, pour opprimer les peu-
~ ples impunément, il fallait employer l'ar .. 
rwe, ·m 

eIL ~ me pu1 ante de l'opinion , dont les Prê-
1ef• tres furent toujours les vrais dépofitaires. 
~~ Ceux -ci, en poffeffion de commander à 

Ja crédulité des nations, établirent l'auto- · 

• 
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rité des ~otiaiqt~è~ f~r ~~ même ?~fe que· ~ 
la leur; 11s les env1ron-nerent de I eclat de , j 
Ja Majefté Divine , ils les. <tnlloncetem . 1 

cdmme les R epréf entanit & les imagés' de J • 

1a Divinité , ils en firent des- Dieux fuf 1 

terte, ils mirent les peuples à! leurs pieclts, i 
& parvinrent à leur perfuader que les horrt-' ~ 
mès, auxquels ils conf entaient d'obéir p·o11t 1 
J'avantage de la f o·ciété, étaient des Ettè~·. 1 
d'un ordre f upérieur , plus favorif é"s; du J 

ciel , plus éclairés de f es lumieres ,· qui ne j 
tenoient leur pouvoir que dé_ Dien feu}~- ~ 
qui n' étoie11t comptables de leurs aél:ions· , t 
qu'à lui , & dont les ordres, comme les · t 
fiet1·s- .. ne .dev•oienjt point trouver de ré.;· D1 

. ' , ' 

fifrance. · ~ 
Ainfi · à l'aide d·e l'a f uperfl:ition tcYUt- n 

Mô·narque devint tin Dieu ; fa n2u:iot1·!~ . l1 

néantie de,rarit- lui 11e fnt plu:s tien; ëOYrF ~- f 
1nander fut le partage de l'un , obéit fan'~ ·· .. 
répliquer à fe-s ordres infaillibles f11t Je pàt• . d 
iag~ de l'autre. L'imagination ayant fo1.. . flJ 

1né feS Diettx fi1-r le 111odele de~s Rois abftt-: · 
-lus & fciuvent déraif onnabies , Ja Ile1ig1(ift .. 
. forma les Ro·is de la terre fur le model'e- d'e · D 

des Def potes con1me eux, 11s reffembletent -· . 
. au-X Etres qu'ils devaient repréfetrte1. Ue 1 
pouvoir & l'ip,punité ii1ent naîtte èD' :~· . ru 

la licence; leurs paillons & leiIJS c-apr1aes en 
1 

·- • - - ~-' ' T .. -,- - --- ...,;: - la... _.............._ -• -- - ~ - ----= - -=- • "- - • 
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J 

~, furent fans-ceiTe écoutés; la taifon écrafée 
~.~ fous le poids du pouvoir religi€UX & poli­
aà~ tique ti'ofa plus fe ~ai:e ent~hdre; la liber­
~~ té fut bannie, 1 op1n1on prit la place de la 
œ·i vérité, les erreurs religieufes influerent fur 
Il la Politique, & ]es nations, dupes de leurs 
·)ï f uperftitions , gémirent fans relâcl1e des 
:~ maux c:ju' elles fe crurent obligées de fouf­
E( ftir en filencé; elles ne cefferent d'adres­
~I fer des vœux férvens au ciel, & d'appaifer 
1ah les Dieux pour. les c1.;i1nes que con1met­
fd toient leurs licencieux llepréfentans : 
if .ceUX-ci , contens de jouit d'un pouvoir 
Oel que l'opinion rendait inviolablè & facré, 
te f. n'eurent befoin d'aequérir aticuns des ta-
, :· lens & des vertus 11éceifaires au gouverne­
. 1 ment; les peuples devitirent les jouets tle 
iotl leurs fantaifies oü de celles des favoris qui 
, 1 gouvernerent pour ellx~ . 
, j · Tels furent, & tels f~ront tot1Jours, ]es 
e, eft~ts · de }'a~ o~iation Cruelle qt~e nous 
. M voyons. ft1bfifter entre la Tyrannie & la 
.j Supetfl1t1on; èes deux fléaux .fe f otj.t con-
ffw fédérés pour rendre les natio~s aveugles & 
~Mi ~~lhe~~re~~es ~-. tous d.~u~ ;eg?~n~ par la 
f- tetfêLir, par. 1. 1g.t1br~n~e ~ l ~p1n1o_n.;. tot~s. 
~le# de~x fa.nt les. en~e_m1s Jures de la ra1fon hu-
1 J i11a1ne ~ de la ver1té ; tous de~1x fe donnent 
-W u~ appui réc~pr?que: la flip~rftitioh épare, 
, .enivre les e1prJts, la t)7ran111c les ft1bJUgt1e 
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& les t~rraffe; la pre1niere juftifie les ex .. 
-cès de la feconde ; l'une fait expier aux 
peuples les crÎlnes qt1' elle permet à l'autre• 
l'une fait regarder ce n1011de comme u~ 
pa_ifage oll les ,1nortels fo!1t d~fl:inés a gé-. ' 
1111r, afin que l autre y pu1ffe librement ex.. · 
ercer fes ravages. E11 un mot nous voyons 
par-tout que le Prêtre fait trembler & 
défar1ne le fujet , afin que le Def pote le 

· clépouille impuné1nent. (gg) 
Si les Souverains n'avaient pas trop J 

con1111uné1nent t1ne volonté pernianente de · · l 
nuire à leurs fujets, de les dépouiller, de les . fi 
aff ervir , ils n'auraient pas tin bef oin con.. , 
tinuel de fe lig11er avec des in1poil:eurs, 'ni • Di 

de partager avec eux l'autorité fouveraine ·. ~ 
& les dépouilles des nations. Mais quan~ f 
11n Prince ign0re fes véritables iritérêts, f 

quand plongé da11s la moleife il n'a jamais ' .: 
fongé a fes devoirs, quand enivré d'ençens . D 
il s'efr accoutumé à 11e voir aucune de fes 
pallions contredite ; quand il n'a ja1nais ap- · I 
pris ni ce q11'il doit à des l1ommes ni l'art fü 

, ~ du ,, 
'fi 

(gp;) L'Empcrct!r ,Jufl:inien établit le prem!er un Inquifi- . b.; 
tcur conn·e les I krct1ques , afin clc s'approprier leurs biens, u, 
1roycz Procopii !t~(!. ctrcana. Ferdinand V. Roî d'An·agon 
érigea en 1484. le tribunal de l'lnquifition en Ef Pagne, en 
Sicile & en. Sardaigne , afin <l,'avoir un_ prétc~te pour. ~'~1~- : J 
parer des b1c11s des i\Ia11res· & cles Jtnfs , tans avou-1 ait ·. , 
l' - 'I, JI 

l llll yra11, ~ 

1 . 

1 : 

1 1 

1 
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· de le~ gou_verner; q~1and il fe croit intére~­
r fé à oppruner des erres an1oureux de la 11-
t ; berté ; il efl: néceffairement forcé q.e les 

a. dans leurs preJuges , & de f e f erv1r des 
~t . phantômes que l' err~ur a placés dans leur 
0: imagination pour troubler leur entende-
er· 
oœ· 1nent", pour les effrayer, pour les rendre 

· complices du_ mal qu'il veut leur faire, & 
i pour , les empêcher de s'élever contre un 
~ pouvoir qui les accable. La Religion, je 

·:1 le répete,. 1~e fe?1ble ~a_ite que pour ?if 2en- _ 
e, fer les Rois d acquer1r les conno1ffanccs 

1.at néceifairés pour régner ; la proteél:ion fi1p-
~ pofée de la Divin}té f uffit P,?ur !es faire res_-
; i· peél:er des malheureux q u 11s ecraf en t ; , 11 
~~: efr, fans dout~, ]?lus aif é. de tromper les . 
·, . mortels que cl a voir la v1 gilance & les ta-
. ;\ lens propres à les rendre heureux. . Le ·. 
!.Dt Defpotiftne eft de toutes les manieres de 
~ef gouverner la plus facile; il faut des foins, 
~,. des lumieres, des vertus, pour gouverner 
ul\ f uivant les régles de l'équité , il ne faut .. 
t __ ~~1e de , la force àans !e Monarque & de 

1 ignorance dans l~s fuJets pour gouverner· 
~, d'après le caprice. . . 
1'&1!1 Il . ep: donc aif é de voir pourquoi la f u-
1~ peril:1t1on _, fi favorable aux ·vues an1bitieu-­

·J fes & à l'incapacité des Princes , en fut 
I 

• 

.. 

1 
1, 

j 
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toujours cl1érie & protégée, au point mê-
me de faire fou vent d'un. grand nombre ,1 

• 

d'entre eux les perfécuteurs & les bour .. · ·. 
reaux d'une portion de leurs fujets fideles 
& les vils infrrume11s de la -vengeance d~ 
leur~ _Prêtres. _Des Souverains crédules~ 
amb1t1eux , · avides , furent fans doute 
in~éreifés ~ f outeni:· u~e Religion qui 
leur donnait le droit d exercer la tyran• 
nie, en les mettant à l'abri d~ fes confé .. 

mes lâches & cruelles, leur ivreffe conti• a 
nuelle les en1péchercnt de voir que le Des.. J 
potîfine eft un vautour qui fè déchire lui• R 
même, & qui finit toujours par périr des · 1 
bleffures qu'il fe fait; leur peu de fagacité l 
ne leur p~r1nit point. de lire dans l'avenir . fi 
les fuitès de leurs paillons 1no1nentanéesf , f 
ils ne virent point que ce .pouvoir énot1ne : m 
que la fuperfiition plaçait dans leurs mains · ~1 

ne leur procuroit q uc !Jour un teins le fu" . Te: 

11eièe avantage de con1mander à des forçats ·~ 
mécontens & 111alhr.:urcux , que la n1éme li 
fuperfl:ition · po1rvoit à tout 1110111ent dé• ,fœ 

chàin~r & f oulever contre eux: ils ne fen.; b 
tirent pas qu'un peuple fup;~rfl:itieux, ren- ,a 
du furieux par l'excès de 1ès 111aux, devie~1t 1 

fou vent un anin1al féroce , qui à la v01x ~I 
d'un J)rétre fanatiqL~e efr prêt à_ s'éla1~cer :ru 

fur le co11duéteur r1goureux qui le tient 

1 ' 

' 
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, clans fes fers ou ·qui a provoqué fa fureur: 
· enfin C_eS Politiques infenf és ne virent point 

~ que par- tout où le Prétre a du pouvoir, 
~- le Souverai11 n' efi: ja1nais que f on premier 
le( fujet , f on fatellice , l'exécuteur de f es 
i_ . · arrêts; il~ ne virent point que les peuples 
d ne font fournis à l'autorité civile qu'a:utant 
o { que celle-ci l'efl: à l'autorité fpirituelle; 
~ que le bien-être de l'Etat & fes intérêts leS 
~o~ plus chers font f ubordonnés aux principes 
1rsl du facerdoce & de la. Religion ; _ que le~ 
~oft ~bus ne _peuvent être retranchés parce qu'ils 
™ font devenus facrés ; que le Def potifme 
·el~ :J.l~ligie,ux & Politique p~i ve les nations de 
~I ta1f on, de vertus , . de fc1ence, de for ces , 
rad ~~aà:ivité,. d'induftrie; .& qu_e dès que la 
~- f uperftition domine, tout tombe dans la Jan-: 
~ gueur , dans le découragement , -dans la 
ioÎ mifere. Dans un pays fuperftitieux il n'y 
J· ~ que le Prêtre qui f oit puiflànt & confidé ... 
Jei ré; dans u.n pays fournis au brigandage des-
0~ p~tiq~1e, Ie Tyran_ n'~ de pou':oir ,que ce­
lÏ. lui que le Pretre lui la1ffe ; l'union de leurs 
it i forces écrafe· les peuples fans reffource ,~­
ef~ leur déf union .:finit toujours par étre fatale 
r, au Defpote. 
~~ . Plus une Re1igion dégrade l' hon1111e ,) 
.j plus elle convient aux fujets -d'un ']~yran ;~ 
JI tout Prince qui voudra tyrannifer iinpù~ 

ôefi I 2· 

.... 

' 1 
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' d. ' l P" nement oit regn_er ,P~r es ' · retres & . · 1 

les 1nettre dans fes 1nterets. (hh) _Le Des.. . 
potisme efl: l'ouvrage de la Superfl:ition ' 
mais elle le détruit dès qu'il ce:ffe de vou~ .. 
loir f e lailf er guider par elle. Il ne fallut · 1 

pas 1noins qll'une dégradation totale de 1 
l' ef pece humaine , u11 abrutiffe1nent bon- ( 
teux, un reno11ce1nent co1nplet a la nature ( 
& au bon fens , po1~r que rhomme , 4ui 1 
par eif e11ce defire le bien-être , conf entît à a 

fe laifTer o_pprî1ner ,_ fouffrît qu'on ~rrachât - ~ 
de fes _1na1ns le fruit de f on travail, per-. ·fi 
mît à des ho1nmes c_on1me lui ~e diff ofer · -d 
de f 011 fang, de fes b1e!1s, de fa hberte, de t 
fa perfonne, fan~ q~'1l en ~éfult,ât aucu~ • -~ 
a'!antage pour _lu1-me1ne. , Ce~ a la Reh-, 1.

1 

g1on que ce miracle fut referve ; les fables •- t~ 
atroces qu'elle débita fur le compte cl€ fes · • ~ 
cruelles Divinités perfi1aderent à l'homme . de 

411' en ce monde le . bonheur n'était point' ~ 
' ' fflf 

• (hlz) On fait que dans notre iflc le lm ut Clergé fut tou •. :;'. 
Jours favorable aux prétentions_ extravagantes de la Cout?n• : li 
11c. La l1aute l~p:lifc a pref qtIC t()lljot1rs prêcl1é la doétnne la·. 
de r obé!,fancc p~(Ji'P~ , d~ la J}O!l-Î:(<(iflt!JZCC, du drozt dirin .,.:~ 
clcs Ilo1s. Nos L111~vc1·f1t~s (1'()x-forLl & de Ca111br1dge fu- lflll 
1·e11t tot1jot11·s cl,111s le 1Jarti (le la n1 aifo11 de St11art. Jac~ · 
q11cs . II. 11'ct\t · pct1t-être 11oi11.t été cl1:1ifé , s?il 11'ct1t pas, 
oi1t!11fé les E,rêc1t1es. 1\Iais le Clergé 11c 1·ccon11oîr 111us le 1 

' 

d1·oit 1!i1,-1i1z llcs Tt.ois , q t1a11 tl les Il_ c1is l11i e11 fo11t éprouver . 
~es c-flèts ; po111· 1,)rs il crie lJit.:11 i<Jrt, c.l'êtrc traité co1u1ne 
il 111é1·ite. · 

1.,~Lt_itlc c;azÏ.'ll LeJ..,"" ~ aq11io;,• t:lla eft 
• Qjtrun NfâS artifiçeJ· artc p,rite [11d, 

- 1 
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~ ~: fait pour lui, & que les décrets de la Pro-
, vidence voulaient qu'il y fouffrît. Les 

t~ · n1enaces du facerdoce lui firent craindre de 
i_·' . travailler à f on bien-être , & lui oterent 

J même la penfée de réfifter aux maux qu'on 
. e { lui faif oit éprouver; les efipé1·ances vagues 
~ dont on reput f on i1nagination lui firent 
~ oublier fes infortunes préf entes ; on lui 
, \ montra dans l'a venir . des récompenfes qui 
n~ dE!voient amplement le dédommager de fes 
ad peines. L'éducation l'accoutuma dès l'en-
~.· fance à porter le joug; l'habitude lui ren­

fp~ dit ce joug néceffaire ; la tyrannie· le força 
te,\ d~ le porter toute fa vie; l'ignorance l' e1n-
~- · pêcha de conn·oître fa propre dignité & 
1 R( d'examiner les droits de ceuX: qui le fou­
,~- laient à leurs pieds. C'efl: ainfi que la fu­
:df~ · perftition rendit l'homme par - tout efclave 
hO': des Dieux & des hom1nes. Le Defpotifme 
~ ~. efl: le préfent funefte que le ciel fit à la 

; · terre; c' efl: lui qui fut la boëte de Pandore 
~~· d'où l~s guerres , les_peftes, les famines & 
1 ~r les crnnes font f ort1s pour ravager notre 
raif ~·- trifi:e f éJ. Ollf. : 
bn~.~ - . 

r cj· • 
► 
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C I-I A P I T R E VII. 

De ,Ja . corrup_tion des tnœurs f?' des préju: · J 

ges introduits par le Defpotif me fi la . 
1 · Superflition. 
( 

j 

1 

. · o ·u R peu -q:ue nous 3:yons le courage, . 1 
d·e reunonter .aux vraies f ources des cho .. · 1 

fes , nou~ trotrv.er.ons donc, dans la fu~ • J 

perfl:ici.on , ou dans les erreurs facrées ~ d 
genre .hu1nain , runique caufe des caiami.. , 
tés' in oral es qui les ~ffiigént , .des mauvais .. ;i 

.. gouy~r~meus q11i les -Oppriment, · ?es pas: . · · 
. fions .. q?1. les_· tour1nentent , des haanes~qul, •· 1 
· les d1v1.1fent & de ces mœurs dQnt 1a cor- ·. b 
ruption eff .· presque devenûe- incurable, !I 
:par.ce ,.cu.u':on .en a ~ot~jo11r~ .~éconnu les vrai~~ : s1 

xemed.es. · · Y oulo:ir .corriger les mœurs de$.. '.'.i 

,.hommes & les rendre plus fages fan~ •c~-.· &, 

ger leurs gou,rernemens eft un proJet ~ ·Ï 
poffible ; ces gouvernemens dépravés font i 
fondés fur les 11otions dont la Religio~ -1 
les nourrit & les abbreuve dans l'enfan~. 1 . ' , -

ce, qüe l'habitude enracine dans leurs es- i 
prits, que l'ex~mple confirme & fortifie, D 

que le préjugé rend facrées & inviolables~ · · 
~ . 

1 .. 
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i res. · Il faut donc détromper les ho1nmes 
1 ! de leurs erreurs . religie11fes , qui influent 

fur la politique d'une façon fi marquée, fi 
l'on veut les con du ire au bonheur. La vé .. 
rité, répandue peu-à-peu, les e1npêchera 
d'attacher du prix à des préjugés dont ils 

j font les viéli1nes; les intérêts de l'humani-
l té bien connus feront dif paraître ces ani­
l . mofités & ce zéle furieux qui ne font pro­

ollt pres qu'à troubler le repos des fociétés : 
s ~ une 111orale, dont les préceptes ne feront 
~ •i point contredits par des Dieux 1néchans & 
rœl des Princes pervers, ramenera les fujets à la 
~ vertu fans laquelle les Empires ne peuvent 
~ être ni heureux ni puiifans. 
!œ.~ L'ho1nn1e, con1me on l'a d_it, s' efl:fait un 
indic Dieu de la 1nè1ne nature que lui- même., 
:ki mais cet Etre humanifé ne fut point ainfi 

Iaf n eut be oin de perfonne, par conféquent 

16t a vo onté, il eut toujours la force de fe 
ojdf faire obéir, on reçut f es bienfaits comme 
\1[lf• des, faveurs , 011 fe, f ou1nit en tte1nblant 

l'~ crut venir e a part ; mê1ne e11 le crai­

f~ 111 Jll 1ces, qu on n eut Ja1na1s e courage 
~ . I 4 

I -- . 
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ble faite p8ur renver er toutes les idées . f1 

ne permit jamais qu'on jugeât fes prin~ . 1 
cipes d'après les 11otions ordinaires ; les · 1 
ho1nmes furent airez avei1gles pour approu- .. ~ 
ver dans leur Dieu ce que la raif on les fi 

·rorçoit de condamner dans leurs fembla­
bles. Ses proportions gigantesques éloig.. n 
nerent ce Dieu, ou plutôt cet ·horrune di- fi 
vinifé, de tous les autres êtres de l'efpe.. : li 
ce humaine; il eut pourtant comme l'hotn- • · G1 

me des intérêts, des paillons, des fantaifies !Dr 
& des vices, 111ais fa toute - puiifance lui ,. r~ 
donna le privilége de les fatisfaire; il n'eut m 
point de décence ni de mef ures à. garder .. œi 

avec fes créatures; ·quoiqu'il les eût formées rer 

pour lui re11dre leurs hom1nages, élles n'é- . m 
toient point néceiîaires à fa félicité; quoi• ,~f 

qt1' elles l' offenfafTe11t à chaque infiant, elles · ~e 
ne pouvaient point 1nettre des obil:acle~ a b 
f es deŒ=ins; malgré f es promeiTes forn1elles, ·• ·~ 
elles n'étaient point e11 droit de rien · 16 
exiger de lui ; fans critne elles ne pou- . · f 
voient f e plaindre des affiiétions non mé- :r4 
ritées qu'il lui plaif oit de leur envoyer. '. (ffl 

Ainfi affer_vir Dieu. à des régies, lit?iter, · '.~~ 
fo11 pouvoir, fe plaindre de fes caprices, •~ 
exiger .qu'il eût de la raifon fut regardé .·~ 
con11ne une révolte , co1n1ne un crime de :1 
Léze .. Majeflé Divine, comme le plus -.. 

i 
! 1 

. ' i . 
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, grand des. attent!t~. La t?ute - puiiTance 
fut donc d'un cote, la fo1bleife,. la fou-

,·. 1niffion, l'anéantiffement furent de l'autre; 
1t- Ies hom1nes durent to11t a Dieu, celui- ci 
1 · . ne leur dut rien; les premiers fure11t liés, 
1 · · l'autre fut indépendant. 

Cet Etre fi pe11 1noral devint pourtant le 
r. n1odele des !lois qui furent fes Ilepré-
1e · f en taris & fes images : . indépendans con1me 
~f~ lui,_ la f ~ci~t~ leur d_t~t , tout , fan? qu'ils 
1œ duffent r1en a la f oc1ete. Un pet1t no1n-
~ bre de 1nortels d'une ef pece privilégiée 
.e ~- reçut donc de droit divin le pouvoir d' ê­
n'~ tre injufte & de con11nander aux autres ; 
~ ceux"'.ci, ~n faveur de leurs ~hef~ fe cr11-
•· rent fore es de renoncer au b1en-etre, de 
sD .travailler pour eux feuls, de co111battre & 
~ ·de périr dans leurs querelles; en un n1ot 
f de f e f oumettre i:111s réferve aux defirs 

cl~[ les plus extravagans ~ les plus 1~uifibles 
d~ des 1naîtres que le ciel leur avo1t don-­
~ nés dans fa colere. 
~· · Par une fuite de ces fauifes idées l'art de 
1J régner ne fut plus que l'art de profiter des 
0~ ~~eurs & ~e l'abje~ion d'an1e ol1 la f upers­
~ t1t1on avo1t plonge les peuples. La po-
iJ Iîtigue ne fut que l'art de contenir les 
!atÎ. nations même en les tyrannifant , en les 
~I innnolant aux intérêts les plus faux. · Dans 
~ I S 

, 

• 
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chaque .. E rat le gouve~nement ne fut 
c1u'une ligue ~u Souver~1~ avec un petit -
nombre de fu3ets favor1fes, pour tram. 

1 per & dépouiller tous les autres. Par~ 
tout les l\ll~na!ques armés du pouvoir pu .. ; 
blic, f euls' d1fir1buteurs des graces, maîtres 
abf olus de dif pofer des biens defirés par les 
ho1n1nes , f euls à. portée de faire naître les 
defirs & po1feffeurs exclufifs de lafacultéde 
]es fatisfairc, firent germer dans les cœurs , 
de leurs fujets t1ne foule de paillons, te} ... 1 

les que l'ambitio11 ot1 la foif de la gran- i 
deur, l'avarice ou la _foif des richeffes, le 1 
luxe, le fafre, la va-n1té, & toutes ces fa.. ~ 
lies qui nai:trent de l'envie ou de la compa.. '~ 
raifon fâcheufe de fan état avec celui d'un î 
autre que l'on fuppofe plus heureux que·· ~ 
foi. (ii) Par-la les intérêts des Citoyensfe ·• j 
di,,iferent; chacun d'entre eux fut le rival: j 
& l'ennemi de tous les autres; plaire à la ; 
puiffance f ouveraine fut 'le f uprè~e bon" fi 
heur, l'unique but des efforts de tous ceœ( c;j 
qui purent en approcl1er; la joloufie im• ,n\ 

puiffante, la f oibleiTe & la n1ifere tourmen• i 
( "~ . I I .. f1: I r d 1 d il: ..n.. d · E . ··r~ ll .1 ,..,e ~tlXC , qtll C :1 catl1C · C a . e nlL'lIOn es •· . 

t:1ts , & q11i ·fait fot1ler at1x 11iccls to11tcs les vertus, prend, :,t 
fi1 {Ource dans des cours corron1pu~s , dont chacun veui ·1 
J~rcndrc le ton. li y a plu~ de !ux~ dans les pays d~~o, . '. 
tlllLies qt1c (1a11s les pays re1Jubl1ca111s , q111 011t une 1dôle. 1 t 
c~è 111oins.,., Notre grand_ :1\1l ilt<?n _dit avec n~ifon que le fap,: ._-li 

} l!j)e ;~fi!!, fi {.' ilC ilfo1,tti•·~111c ft1 .. IJ11·01i C011l1Jltll2C1Jl8Jlt att~t tlépetl•, , 
I • i /1"' . ,, J 1 . . • 0' 

J c s lzcce.;.; Ctl ;·es tJ tt 11 e l"?. ,7Jtt vl 1 ~, zt ,~. ·\f 

/ 

~ --- ------ . 
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:~ · terent ceu~ qui ne purent f e faire jour 
jufqu'au trône. Ainfi le Souverain, four-

~ · & la divifa pour régner; la natio11 rédui-
,U. · te · au néant, & devenue par f on impru--
1 dence incapable de veiller à fa propre 

~!!~ fûreté , de r~fifl:er au mal qu> 011 pouvait 
tff'i lui faire , ou de réco1npenf er les f ervices 
i qu'-0-1?, lui rendait, fut oub!iée l ·négligée, 
~- méconnue par fes enfans; 11 n y eut dans 
•,~ ehaq11e contrée qu'un être unique & cen- ·· 
~ tral , -qui allu111ât çoutes les pallions, qui les 

~,: . mît -en. jeu pour f 011 avantage perf onnel ,, 
:œt & qui réco111penfàt ceux qui lui parurerie 

' les plus utiles à f es._ vues. La -volonté du 
· , Monarque prit la Place de la raifon; fon 
~l .ç:aprice devint la loi, fa faveur fut la me­
~ .fure de .l' efrin1e, de l'honneur, de la con­
le,i fidération pllblique ; îl créa le juil:e & l' in .. 
Jet jufte; le vol ceifa d'être un· crime auffitôt 
~k· qu'il J'eut p.ern1is; l'oppreffion fut légitime 
1sd dès -qu'elle fe •fit en fan no.m; ·rimpôt 
fiei: n'eut pour objet que de fournir â f es f alles 
JllJ· .dépenf es & d' aif ouvir la voracîté de f es 
: ;Courtifans infatiables. La prqpriété fut 

mi envahie par un· 1naît1 .. e qui p1·étendit qt1e 
JSJ~ 
0 1 tout était à lui. La liberté. fut pro-
~ f cri te parce qu'elle · gêna fa licence ; les 
ieki fuj_ets f e perfi.1aderent bientôt que ce qui 
rs#., étoit autorifé par .leurs Souverains étoit 
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·• ·cl~Cë~t _& louable ~ les id~es de l'équité .' , 
s' ete1gn1rent dans toutes les ames; les ci- . 1 

. toye11s applaudirent à. leur propre ruine. : t 
~n fervant le· Souverain on crut fervir la ,, J 

Patrie ; le guerrier crut être utile à fon : , 1 
pays e11 le tenant fous le joug & en le for- · f 
ça.nt de lier fous .les capr~ces de f on maî- _ ( 
tre ; (kk le concuffio11na1re fe prétendit :: \ 
un l101nme très~nécé:lfaire; le juge en ren- ' 
,clant des .arrêts diétés par le crédit, ne fut 1 

point déshono~é ; le Repréfentant de fa . ~ 
nation la ve11d1t pour de l'argent & traffi- ~ 
qua de fa propriété. Le Minifl:re fut eili- ~ 
111é en raifon des n1oyens qu'il trouva d,'é- fi 
tendre les prérogatives du Prince & les · tt 
miferes de l'Etat. · v 

C'efl: ainfi que les Souverains divinifés . ~ 
par la Religion & corro1npus par fes Prê- · f 
tres , corrompirent à leur tour les cœurs de • ~ 
tous · leurs f ujëts, les diviferent d'intérêts, :: ~ 
anéantirent les rapports qui fu"qfifroieht eh- _· 1~ 
tre eux, les re11dirent enne1nis les uns des * 

. . l,ki 

, (kk) c~cfl: avec grande raifon que nos zêlés patriotes fe h 
·fo1,t fo1te111e11t élevés co11trc les ar111écs pel]Jétt1elles (Patl·. ·:rc 
di 1zp; a1 .. 111ies ). Les f olll,1ts f 011t IJ::trto11t les e1111c111is de . 
lc11r patrie & les fi1tellites des rr1~r:111s , q11i les prét,.erent ffl 
at1x at1tr.cs parce q11'ils les aiticj1t n les fir lJjt1g1ic.r. Dans le 
J.es pa)'"S llefJ1otiq tics , 011 le gt>t1\rer11c111 cr1t cil: 111ilitaire, 
]es gens, de -guerre f~mt les l_1orÎ1111cs le~ plus difiîngu~s. de· · D 
r E .. tat, & la !1oblcfic cfl: pour les Pnnces _une pépm1ere . ei 
d'F.,fclavcs, }Jrcts à tout c11treprc11tire 11ot1r 1t1i. Il 11c peut . 
y I1voir lie citoye11s· ,r1·ai1ne11t 11oblcs qitc da11s u11 Pa:fs _libre, V~ 

,. 

-
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~ autres, & _détrui~r~nt ~a morale pour eux. 
~t Après _avoir excite dans to1:1tes; les ames 
ni une f 01f ardente, que feuls Ils purent ap­
~ paifer, les chefs des nations réferverent le 
11 bien-être , l'opulence , la grandeur & les 
t,i plaifirs pour ceux qui f çurent trouver gra­
·ni ce à leurs yeux; on ne leur plut qu'en fer­
etti v~nt leurs p~ffions ,. en flatt~~1t, tous leurs 
~u vices-, en fa1fant plier la f oc1cte fous leurs 
ne~ volontés déréglées. Dès-lors la jufiice 11e 

dei fut faite que pour le miférable; les grands, 
:J le_s favo,ris, les ri~hes, les l1eureux furent 
itl· d1f penfès de fes rigueurs ; tout le monde 
ijj foupira po~1r ~e, rang , le pot;voir, les ti-
&! tre~, les. d1g111tes, les e1nplo1s; ro:1tes !es 
: voies qui les procurerent furent reputees 
~ légiti1n_es ~ honnêtes ; ch~cun voulut fe 
~fi foufi:ra1rc a la force pour 1 ~~ercer fur les 
ennI aL!~res; ~hacun voulu~ :1cquer1r les 1noy:ens 
,t~ d etr~ 1nechant fans peril. _De cette ma?1ere 
~ni[ les citoyens p~r - tout fe font pa:tages en 
iml deux claires ; 1 une beaucoup moins nom-

: breufe, oppri1na; l'autre, co1npofée de 
,Jit/ la multitude , fut opprimée ; l'infolence, 
~~: l'orgueil, le fafte, le luxe, les plaifirs fu-
:~ rent }e _part~}se _de la prcn1ier~; le travail , 
tr, 1: le mepr1s, 1 1nd1gence, la faim & les lar-
~ mes furent le partage de la feconde; l'une 
rH,. eut le privilége de piller, d'outrager, de 
;t vexer le Jnalheureux; l'al1tre n'eut pas mè~ 

- -·- ---------------

-



I. 

1 • • 

- ' 

I-IISTOIRE N ATURELiE 

' ' 

1ne 1~ ~roit d_e fe plaind~e, & fut obligéè· ··• j 
de d1.gerer en filence les affronts les plus ' 
fanglans. (ll) . 1 

.·· Les . peuples accot1tumés à. craindre hi· l 
Divinité tremblerent non feule1nentdevant . ) 
les Rois , mais encore devant tous ceux · ~ 
qui eurent du pouvoir. Le crédit, la gran-
deur ne fure?t pl~s que _l~ f~cult_é d'oppr~-: i 
n1er & de nuire; 1 autor1tc tint lieu de rai- ~ 
f on & de juftice; on envia bieritôt ces ci~ ~ 
toyens privilégiés que leurs l\ionarques a-· ·. 1~ 

tes , · ou de f e rendre f orm1dables. De: , f 
111én1e que les· grands par des bafîeifes; ~ 
des vices & des crimes , s'étaient le plus: · 1 

f,ou ve11t élevés au f~!t~ des gr~ndeurs ,:· . , {i' 
1 hon1n1c obf cur les 1m1ta de loin , leur : e 
facrifia fa confcience, s'avilit devant eux; 1 · 

81 

f e rendit le complice ~ le l~ini~re_ de leurs:, r 
extorfiCJns & de leurs 1nfan11es. · A1nfi pe~- • ~ 
à-peu_ l'hon?eur , la _probité, la décenc~ t 
furent bannis des nations. Le Monarque · · 
fut entouré d'une Cour àéréglée , qui de: ~1 

proche en proche corro1npit le vulgaire; ]a· · ·. 
vertu 11e fut le partage que de quel ues. a- : 
1nes trop altieres pour ran1per fous e vice . , l• 

0 • ' le 1 
- , (!!) Pétrone dit a,rec 1·aif Oll : , Q1Fosc1! 1zq1te !2011ii11es i1i tir•,: ·tin 

"lie 11i,!c1·it1s fcitote i1z dt!tts ptzïlt'S ejlè rll;.,ifos; 1za~1, tt:tt . iL 
cc1ptantur ttlt t crtJJt tt/2t ;· ,.,i,fL)bitis 1tr/1t]ttc111z _ in peft1li11t1,~. · ti 
c.tt}}1pos, i11 (Jl!ibt1J· 11il1il aliz:,! t·fl 11iji 1."'t11/ttJ1c1,;1, (jlt~ lacert:n• _ 
tz:;·, & COî";,' i ~' zt i l(l cei~,1,1 t·~ · · ' · 
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ij puiiTant, ou ~e qu~I_ques Citoyens honnêtes, 
~ dépourv~1s ~ a1nb1t10~ & , conc,~ns de ,Jeur 
; fort, qui 11 eurent rien a den1andcr a Ja 

m1 grandeur , . _deve~~e méprif~ble .. à lc!-lrs 
~ yeux, & dont .d ailleurs Ils n auraient r1e11 

. r obtenu. (nun) -

0 . que la_ ~icen~e ,P~oduifit d~ns le,s chefs , • 
~e- la pol1t1que 1nter1eure fut 1gnoree ou ne 
ca~fi~ . qu'~tendr,e 1,es plaies des na~ions. , La 
0Jleg1flat1~1?- reglee par le~, fanta1pes _d une 
l 1.Cour v1c1eufe, 11e fut qu une gene 11npo-
~,fée à la liberté des citoyens: la J urif pru.;. 
[eœ:?en~e , f~1t _l'art de. fc!11cr entre Cll;X la zi .. · 
I 1zan1e a l'aide des 1dees obf cures & fauffes 
e f. ' 11 d d l' , . , I , · qu eHe onna e equ1te. ..4es recon1pen-

., tne fe proport1onnerent qu'aux 1nterets des 
~t ~- uiiTans; en un 111ot les ]oix , au lieu d'as~ 
ue ·f urer le bonheur de tous , ne fervirent 
~~u'à mettre les riches & les grands a l'abri 
l~des atteintes des 11auvres & dCs foibles que 
1n'a tyrannie voulut toujours tenir dans l' op-
~~probre & la 1nifcrc: l'agriculture fut né­
~~~ligée; le cultivateur opprin1é fut fûrcé de 

'1 

et:. (mm) Il efi moralement & phyfiq~1cmcnt irnpoflible que 
le 111 ~rite c o 11 t. l t 1 i f è ù la 1·c, r t L 1 11 c ( l ~111 s t r 11 11 ~t) ~ s t y· r ~ i 1111 i c111 ~ , 

,uofVé11al & corro111pL1. Le 111~ritc y (le,~ie11t 11!1e c:111fè li'exci,11-
,..,non. La V~l'tll élevc 1':1mc, elle ne f~ait ni ramver, ni ache-

11ifiter le cr(ùit , Ili finttcr le vice & r incipadc~ .. ,.~ . 

,~- 1 

·! 

1 .. 
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renoncer a f on travail, les Provinces furent · 
dépeuplées, le commerce reçut des entra-

1 

ves de la part d'un gouvernement avide.• · 1 

enfin le clef potifme, au lieu de chercher' : 
contenter les peuples & à conferver les · J 

111 œurs , fut dans une défiance continuellè . · 
· de f es propres fujets; il re111plit fes Etats ( 

de délateurs, de fycophantes, de traîtreS .. i 
occupés a cal111er les inquiétudes des Sou: · • r 
vcrains , des Minifl:res & des Grands e 
qui eurent la confcience de }a haine & n 
des 1nur1nures que leur conduite devait • Ut 

exciter. f 
La politique extérieure ne fut pas -l}10Înf ·~ 

déraif 011.nable ; les Princes injuftes envers, 1 
leurs ·rujets ne le furent pas moins entre k1 
eux : ils furent perpétuellement jaloux. dt 
de leurs avantages réciproques ; les na•·· f~ 
tians f c virent continuellement en guerre· ~' 
pour des querelles qui ne les intéreffe-: cd 
rent nqllement ; elles parurent n'être pla- lb 
cées fur la terre que pour leur-defl:ruél:ion .• l 
mutuelle ; 011 ·vit partout & fans inter~ ! 
runtion des combats furieux entre des .... 
pe~11)1es , enne1nis / fans fa,roir pourquo~;. Il 
ils périrent fuccefiivement des coups qu'ils ·J 

fe porceren t , & des plaies inutiles que 
l~ur firent le caprice & l'ambiti~n -de 
leurs c11ef s inquiets , orgueilleux & re• 

n1uans ... 
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muans. Les nations fii-ent confifl:er leur 
· : puiffance &_ leur grandeur à mettre de gran­
.. ·. · des richeffes dans les mains des Souverains, 
~. afin de leur fournir les moyens d_e les cor­
~· rompre & de les affervir elles•même~. 

·· · ~1e la race humaine ceffe donc de cher .. 
;cher dans les fautes de f es p eres la cauf e de 

1 ·la dépravation des mœurs & des cala1nités 
:- · répandues dans le monde ;_ l'erreur facrée 

.· efl: cette faute radicale qui entraîna la cor-
ne ruption, & qui ouvrit la porte aux maux 
i _ du genre humain; c' efl: la fcience de Di~u 
· qui fut pour lui le fruit deJ endu ; c' efl: 
. pour avoir v·oulu le goût~r qu'il s·efi per-­

~n · du. C'eft pour avoir \ armé la Divinité fur 
· .._le modele des plus mechans des hommes , 
.• . c'eil: pour avoir cru que Ies Rois étoierit 
les fes images, c' eft pour a voir donné à ces 

Rois un pouvoir illimité, co1nme le fien ; 
;e .c'efl: pour l~s avoir laiifés les maîtres abfolus 
re 1des vo]ontes & des p~~?Il~ ~es reuples, 
ru· ~ue les mœurs & la fe11c1~e f 01:t. d:f ~arues 
, • de la terre. Ces Souverains d1v1n1fes ont 
~ r;mpli les f ~ciét~s de traî~res, d'an;bitieu~, 
;:d-avares, d envieux, de 3aloux, d ennemis 
~~e leur Patrie, fur qui ni la raif on ni la 
[~.lnorale ne pe_uvent rien , . parce que .tout 
ioi!les force d,étre méchans, ou de , ~en~ncer 
:r/lUX chofes dans lesquelles le preJuge leur · 
U· jT 
rrl · il. 
Jllt 
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apprend à placer lepr_bonheu!· Telles fu. : 1 
rent les f u1tes de l .Erreu,r q~1 perf uada aux '.! 
mortels que le~ D~e_t1?{ eto1ent ~es Rois , · 1 
& que les Rois eto1ent des Dieux dont ) 1 
jam~is les nations ,n-~ avaient . dr_?it de con- • 1 
tre_d1re les vol?ntes ou de l1m1ter le pou.. · 1 
voir. Les Princes font par-tout les mat ... · 
tres des mœurs & de la félicité de leurs ; n 
fujets ; les mœurs dtès_ uns. & des autres .- 1 
ne feront honnêtes & les- Etats heureUJ '. ~ 
& floriffans. 9.ue lorfque les volontés des · k 

· c:hefs feront forcées d_e f e conformer au ·. p 
Joix invariables de la nature, de l'équité~. :r, 
de la raif on , & non aux modeles déraifom,r · 1 ;Jd 

nabl~s que' l'igno:an_ce;. &c _l'impofiure OB~' ' 

places dans les C1et1x. - _· . no 
Les Souverains tiennent leur pouvoir oq: ', m 

de Dieu ou des hommes: s~ils le tiennent I di 

de Di:_t1, il doit être abfolu.,. ou du m?~ ~ 
)es Pretres feuls font en droit de le. bm1• .. in 

· ter ; fi leur pouvoir eft abf olu , il doit né~.' :1 
<:effairement leur corr.om pi:e & le cœur &:. ;Ill 
J' efprit ; des intér~ts aveugle~ é~t foo.,•;: _-_- • 
vent les feuls mobiles des aét1ons humai-;: mtr 

nes , quels motifs de bien faire peuvent'. · ê 
avoir des êtres . indépendans , qui n'ont( ). 
rien à ef pérer 011. à craindre de la part der ,, 
hommes, qui méprifent leurs jugemens & :~ 
font inf enfibles à leur aff e•éèion·, qui n7 ont --~ 
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i► acquis Ili !e goût ni l'habitude~~ là ,rertll? 
l , Si les Rois tiennent leur pouvoir des hom­
i'i. mes, ils n'en jouiffent ·qu'a con.dit} on de· 
t res rendre heureux; manquent- ils a leurs 
:~ engagemens, les hommes ne peuvent ·être· 
:! tenus de remplir les leurs. ·· . 
1~ · Toutes les erreurs fe touchent, eller 
·~- naitrent les unes des. autres; & fi nous re­
'1 montons à leur fource , nous les verrons 
~- to_ujours f ortir des préjugés religieux dont 
~t Je genre humain efl: inf eél:é ; c' eft de la f u .. 
r( perll:ition que f ortent tous nos préjugés 
~- politiques. Trompés une fois dans nos 
~ · id~es ft1r les, Dieux & fur les Souyerains 
er. qui les reprefentent , tout le fyfl:eme de 
· l nos opinions n'efl: plus qu~une longue chaî­
mtl ne de préjugés. En e:ff et fur quoi f e f on­
. · dent nos fentimens d'admiration, de res­
: '. peél: & d'affeél:ion pour le rang, la gran­
ei deur, la naiifance , les titres & les hon-­
Oiti neurs, en · un mot pour toutes les difl:inc­
œi tions que le Gouvernement n>accorde 
1cf pour l'ordinaire u'aux f ollicitation~, aux 
d intrigues, aux ba e.ffes & aux trahif ons de 
1, quelques citoyens plus intriguans , plus 

B( adroits ou plus méchans que les ·autres ? 
irti Dans prefque tous les pays la faveur, les 
ii p~éjugés & les intérêts des Cours font 1'11 .. 

1~ ruque mefure des jugemens que l'on porte 
K2 

\ 

I 
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fur I~s homm~s ; on ne les eftime jamais i 
1 

çl'apres eux-memes : leurs talens, leur mé-
1 rite perfonnel, leurs v~rtus, les fervices 

r~els qu'ils _rendent à la patr~e, font comp.. , 
tes pour rien ; . on ne les Juge & . ne ]es 
confidere que d'après la place qu'ils oc.. 'i 
cupent _auprès du Monarque, d'après l'o- · 

1 
p'~nion qu:il en ~, d'après les honteux.fer •. 1 
vices qu'ils lui rendent trop . fouvent.. 

1 
Que de maux ne découlent pas de ces fu-,. · • . 

, nefl:es préjugés ! par eux le crédit n'efl:· i ! 
plus que la faculté d'être injufte impuné- · ~ 
ment & d'écrafer la foibleffe innocente; · ' 
les titres, les emplois, les honneurs ne font · : 
qt1e des fignes impofails ., qui couvrent ·~ 
l'ignorance. & l'incapacité , · & les déco• tQ 

rent aux yeux des peuples éblouis : en- · 1 
fin le hazard de la naiffance, une préten- . ~ 
~ue nobl~ffe dans quelques. citoyens leur 1f 

tiennent J1eu de talens & de vertus, les m 
appellent aux honneurs , leur procurent , ; 
des difi:iî~ét~ons, leur donnent ~es privil~- , •· l 
ges ~u de.tr11nent d~ .. le~rs conc1toY.e~s ,de- a· 
grades ; a1nfi le preJuge & la part1abte du . J 
P;fnce .. Ie~1r conferent, fou vent le pouvoir . •~ 
d ttre InJuiles, de s' elever au deff us . des _. •• 
loix, , le~ 1nettent en droit d' oppri1ne~ & · 1 
de mepr1fer leurs femblables , qui f e cr.oient.· ~ 
paîtris d'un limon bien moins pur que ceJ. i: 

. -
• " 1 , 

L._., 

, . 
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.-. Comme des Demî - Dieux, dans les pays 
QÙ régnent l'opinion & le délite.• ( nn) 

/ · Les flatterie~ _ dt1 f~cerdoce &· les opi­
: niOns religieufes rendirent les Souverains 
1 

· licentieux, -- &· rémplirent les peuples d'i-
•dées fauff es·· dont . · ils ne. f en tirent· 'point 
les conféquences : ceux - c1· ne trouverent 

. . rien de gran'd ~-. de îef peéla~le, d' efl:imable 

1:. rent· ~omme tel; ils furent a --genoux de­
~~ vànt Ia ftupidité , l'ignorance & le vice 
. ·_ même, lorSque · leurs préjugés ·les · leur fi .. · 
e · 'rent refpeél:er~ -·Si. l~s nation$, iihonteu-
11· rement ~êprin1ées :.·à· ·1_êurs p~opr~s 3eu~, 
d I euffent ete capabl~s de recourir a· la rai-
\· f on., elles f e : feroient , fans d~ute ,· apper-
lI · çu ue leur vo1o'ntê · feule· poùvoit confé-
~- 1 Ier a puiffancè f ouveraine; elleS auraient_ . 
~,~ ?ecOnnti que : ces-· prétendues -Diviriités fur 
ctn, • . . .. M ~ ~ 

rië _(nn) Dans quelque~ ~pays ,de l'Eu~ope ·u y. a autant de 
1

· ~ance e11tre un Noble .& 1111 ·.Rotul''ler; entre, un lzoninze, 
-DS de qualité & un bo1ù:geOis , qu'entre un hom:riie & un chien~ 
fiW'> En Pologne, en Allcmàghe, &c. les· Seigneurs.font proprié­
Î ~ires des biens & même de la perfonne de leurs Vaffaux,· 

~- .i. Les Courtifans. ;& :~es. Grands, daps. les pa_ys __ defpotiq~es·, 
Ill I funt des efpeces de Prêtres , qui écartent avec dédam le 
· ·f• V\llgaire prof~ne .de _ lctll' idole ré,:érée ; d~ même que les 

ne! llrêtres des Dieux, ils veulent qu on leur immole la natu-iJ. ~ & la raifon: tout ho:c_n1n~ obiè:ur qui of e ~·éclan1er con-
_.,~ J.L~~ et1x ~es droits de .la Juit1c;c .& de l'ht11na111té , leu1· pa- < 

uei l~!t i1n u1fole11t., · · r 

K 3 
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Ja ,, terr~., d~~~nt, . qui (elles .. s'étaient profterl- · 
nees 1:1. çtR~~~t ?,U fond qu~- des ho1nm.es., _ 
charg~s · .. ffi~:_,elle_s • méme~ de: les condtùr.ç 
;lU · b(?~~~~ '-" .. u1 .deveno1ellt des brigands", • 
des ~n~m,.1s. , des ufqrpateurs ~ès qu'i~ ·1 

abuf 01e,nt -<-;o~~re elles .du· -l1ouvo1r qu'e~e, •. 
ont . dep<?(e ... dans . leurs mams. La mo1n .. 

· <1re réfl~~ion, n~eût - elle'. pas. -d·û leur-fairê 
f en tir qrie ,è' efr pour.- leur bien- être. ~ · 
leur propre fûreté que le . gouvernement 
fut inftitué .; que c'eft ~pour les ·.natioll$ 
que les 'Rois_ font faits & n9n les nation.s i 
pot1r . les .... Rois ? Les . peuples . ne verrom; 1 

il~ ja_1nais _que · · ces ... gu~r,re~ inu~iles, -_· ~ .. I 
v1éto1res fa tales , ache tees au prix de leur 
fang & .. de leurs poff effi pns , ne fervironç . -. -
jamais. qu'~ perpétuer leurs miferes, a les . 1 
~P?if ~r , ___ à_ .l~s c?nduire _ à la ruine? ~i' o~r ' j 
vr1ron~.:~ ~~s : :1ama1s les y~~~ .pour ,yo;; que 1 

1~ _ter:_~;;~~ p\µs . grari~_el q Jl .~e faut p,gu; .. ! 
nourrir , contenir & ren"4,49 e fes hab1tans . o 
heureux- , . :&. 

1 
· que l'ambition des Princes _ t 

cherche :· à• · étendre leur~ domaines , · fan~. ï 
jamais s'occuper du foin d'étendre le bon+.-.. ~ 
heur des pe~ples qu'ils · gç,uverne~t'~ . ,;~ 
Q_uel bien. réf ulte-t-il en effet de ces guer~ · .. ~ 
res coritinueHes par lesqu~I!es notre _glo~! · 

1

~ 

be efl: devenu le féjour de carnage & urt d 
repaire de bêtes féroces occupées a f e ~-: Q 
truire ? Ne voyons -nons p~s les nations ', : 
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1 , fucéeffivement effacées de la terre par les 
délires des Souverains qui les mettent. aux: 
prif es, & périt des plaies affreuf es qu' el­
les, fe· font réciproqt1emènt? · Q.uels fruits · 
retirent·~,elles · de 'Ces intervalles fi courts 
qui {uffifent a 'peine pour cicatrifer leurs 
blëff ures'? · Sont - elles donc bien raif urées 
pat ces ·traités infidieux que la fraude & 

, l'ambition font roujours prêtes à violer~ 
~ Né· --fe lafferont _;elles jamais d'être les · 
a~· jouets d!une politique odieufe, qui les fa­
ai c,ifie· à- Chaques inftant aux futiles inté­
lC rêts ~ de :quelques chefs qui jamais ne f on­
~,:' . gererit · à -les rendre fortunées , ~ qui dé­
~:_· pourvus·'. de juH:içe & de bonne -foi font 
.. · _. da:: monde. entier le· théâtre de leurs pas­
~, j· fions •_effrénées ? :Défabuf ées de leurs pré­
'.·.· .jµgés .. religieux & ·politiques , ne brife­
·oi · tont~elles -~ jamaiiS 1:e ·chaime de l'opinion , 
~fi q_ui ,: :·bieit: plt!S ~ encore 9ue la force , !es 
1j. · tient re~chaînees ? . Ne 'lieront - elles point 
prif à··:leu.1.t tour· les mains· de ces Monarques 
_ ;t reèloutés~t poun lei- :·empêcher de leur nuire? 
~- Seront~ elles toujours · obligées de -gémir 
fDi pendant·: des diecles entiers . des folies pas-
,, fagere~: . ~; leurs . ~aîtfes tnf,enf é~ ou de , 
xlf leurs· ,111:d1gn_es ;'m1n1fnres; ·& s obfl:1n~ront­
i.~ ~es :a :.expier Jeu~. f~utes & appa1fer le 
1Jd ael · _papn des for faits: auxquels leur Volon•· 
- , -- J.. • . ; 1.. : , . . , l{ 4 . 

. , ... .. 
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té n'a , point de part ? Enfin ne revien,.. · j: 
dront - elles jamais de ces préjugés avilis.. ll 
fans qui leur perf uadent que leur fang, leur \ 

erf onne & leurs biens appartiennent à des : , 
ommes divinifés , & que le Très .. Haut ·; ~ 

n'a fait tous les peuples de la terre que pour , . ~ 
contenter l'orgueil , l'ambition & le fail:e · · 1 
d'un . petit nomb:.re de Princes , devenus les "', n 
fléaux du refl:e des humains '1 . t 

Si les Souverains eux -mêmes conful- · · i 
toient la nature & leurs vrais intérêts; · fl 
s'ils f ortoient de l'ivreffe o·ù les plonge l'en~ • n 
cens des miniftres de la fuperfl:ition, la d 
raif on leur 1nontreroit q11'ils font des hom-. ~1 

mes fubordonnés au grand tout qu'ils gou--. « 
verne11t , au bien - être duquel ils- font in- · t 
téreff és ; chargés · ar les· nations . de tra• n 
vailler à leur_, bon eur & à leur fûreté , . , ~ 
de veiller à leurs. bef oins, de réunir leUJs · j 
fore es ;_ diftingués , honorés , ·. récotnpen ... ·· i 
f és en vertu de ces f ervices , & perdant. ' , 
tous leurs droits dès qu'ils manquent a-leurs- , ~: 
engagen1ens. Ils reconnoîtroient ·· qu'ils· ~ 
font les f erviteurs & les guides de ces na.. : .~ 
tians , leurs Repréfentans & non les ima- · · r' 

· ges des Die;ux; ils fentiroient qu'un pou• ~. 
voir établi fur le co11fentement des peu• · 
ples-, fur leur affeétion, fur leurs intérê~ , · 
véritables efl: bie11 plus f olide que celui qui ! : 

fe fonde fur des prétentions imaginaires~ · · 
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- ns· trouveroient que la vraie gloire con• 
fiil:e à rendre des hommes heureux ; que 
la vraie puiffance confifte à les réunir de 

1~ volontés & d'intérêts; que la vraie gran-
~ deur confifte, dans l'aél:ivité, ]es talens & 

les vertus. Tout leur apprendrait que la 
· juftice eft une barriere qui protege égale-

1\ ~ent le fujet & le Prince;. que ~ette ju~~ 
\ t1ce veut que les hommes f oient libres fans 

1nl être licentieux ; que la liberté peut feule 
- former des citoyens généreux ; que la vé-. 
l'i rité en fait des êtres raif onnab1es ;· que l'é-
l,~ ducation . f uffi_t p~ur. les rendr~ vertueux ; :;. ,.­
li que. la. lol doit repr1mer le crime ; que les ·. 
i téçompenfes doivent exciter les talens; & 
ttf (]}J.'un: Roi n'efl: puiffant qu'a la tête d'unie 
~ :-· Qation · généreuf e & contente. . Enfin , au· 
~ lieu de confulter les flat~eurs & les Prêtres 
- ~ui les trompent! s'ils appelloient la rai[~~ 
n~ a .:leur, fecours, lis yerro1ent que la Patr1~ 
d pour ètre chere doit pro~urer le bonheur· 
:,~ ~: fes membres·; que la loi pour être ref pec .. 
r f iée doit être -utile & jufl:e; que l'autorité · 
Zf pour être . aimée doit être· bienfaifante.. · '., 
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C I-I A P I T R E VIII. 

Des ÇueYres_ de R~ligion & P-erfCcutions •. . :i 
t. 

L.---~~----~-------· 1 ~ 
' 

-- _-- A Sriperfrition ne f ervit · jamais qu'à 
corro1npre · 1es, Princes :.~ en. faire des Ty .. _ 
rans f oupçonneux:, q11-1 .devinrent fes dé- · ! 
fenfeurs zêlés; fes miniftres :n'eutent d'au-' • \ 
tre emploi q11e de former·aux Tyrans des 1 

efclaves , & -les Tyrans en échange leur ! 
immolerent tous .ceux qui refuferent' 'œ'. ~ 
s~humilier deVa:nt eux. En : effet nom l 
voyons pref que . ·par-tout lè . f.acerdoce, · ~ ( 
dé de laJpW.4fance .tempoialle ,. '.:établir fes · ! 
dogmes :·à.coiipS d~épé_e &.fl!ire·.recevoir,fes · -~ 
déc1fions à;~on:e.de:vroie:mc~\1:cf:e;profcr1p◄ _ , 
tions, de '-<tarnage ~ ~de-:, flamme$." - · ,'.: i m 

. _ Indépendamment des ÎlJ:tétlits'qui :}ientlt! · ! 
· Def pote. avec :fon Prêtrd~r rno~S-' trouvons 
dans . la . Religion .elle ,-:mêmè · ,}éi; genne dea . "· 
fureurs qu'elle excite fi fou vent fur la >, 
terre. T ·_ . f yfl:ême religieux fondé fur . ·~ 
un Dieù 1 jaloux de fes droits qu'il s'of- : ij 

· f enf e des aéi:iops & des penf ées des hom· · ·. ~ 

• 
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t défende .fa caufe, une telle ~eligion, dis~ 
i je, doit rendre f es feétateurs inquiets , tur-
l bulens, inhumains,. méchans par principes 
~ & implacables.par .devoir. Elle doit por-

1 ter le trouble fur . la terre toujours rem- · 
~ plie .de .fpéculateurs dont les .idées fur la 
i Pivinité ne s'accorderont jamais; elle doit 
! . appeller les .peuples au combat toutes les 

·f , fois qu'on le~~- dira que l'intérêt du ciel 
1 fi 1 ~ exige. M~is Dieu ne parle jamais aux 
ri( ~ortels que par_, des interpretes, & ceux­
li cil·~~ -le font .parler que fuivant leurs pro-­
id· f~-- în~~rêts,, & -ces inté~êts font toujours 
1:1 ~~:-oppofés .à~eux de la fociété. -Le vul­
id gaire irp.bécille ne : difiinguera jamais f on 
1 fr~tre de fon .pi~u·; dupe de fa cqnfian­
~/ ce .. aveugle il · 11-' examinera _ point fes or­
lir · ~r~s , .. il març4era ~ête baiff é~ co!ltre f es 
li enJ?.em1s, & fans s'informer Jamais du f11--
{ai jet .. de ,Ja ,querell~ ... (gu'~l ferait d'ailleurs 
• ,: 1ncapable-d __ ente1:1-dr~J il egorgera fans fcru-
it pule . o~ s~e~poferr,t. à. -m~:nrrir. our _ la ~é­
,~ ~n~e. dune caufe ... dont 11 -n'~ point ,1n­
uri ilr~1t .. ,sa fureur fe propor~1onner~ nea~ ... 
rm: ~o~ns ~ la grandeur du Dieu qu'il cro1_t 
1er .. ~~tere~e - dans. la querelle ; -~- cqmme 11 
li~ fà·~t _,q:~ ce Dieu_ eft_ tout-pu11f~t ~ que 
tif t9ut ,lq~ efl: pertl)I~, : ~l _ ne ~ettr~ p~1~t ~e 
,~ bornes a fa p;r opf-'; Jl:a1ne , a fa f ero,c1_t~ ; 11 

l~s . regardera· :~o~p:1e des effets _ leg~t_1mes. 
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du zêle que f on Dieu doit exciter dans fes 
adorateurs. 

. .., 
' ,1 

Voilà pourquoi les guerres · de Religion 
font les plus cruelles de toutes. Auffitôt .. • 
que l' ori fait f onner le nom de la Religion 
dans l'oreill~ des peuples, une terreurfom. 
bre s'empàre. des e(prits, des inquiétudes : : 
vagues--Iês: agitent ; on écoute le Prêtre ou 
l'Inf piré dans tln 1norne fiience ·; la crainte · · 
eft de · tontes le~ paffio,ns la plus _con~agi~u-

pour f e fixer va toujours en ·augmentant~ 
chacu-n· · t:t~tnhle , fans en favoir la eattfe; . ' 
thactin; reclouble les ·craintes ~de f on voifiti. · 1 

& 1nriltiplie-' les fiennes propres, J'inquié-:. .· ~ 
tude & la. Confl:ernation. fe ;répanderitJft11 · ~ 
tous · 1es -: Vifages , & tart8is · que le ., ~pré~' n 
phête parle . à l'ÏIJlaginatiOn , le fanatiqüê · . t 
aiguife. déj~- · fon glaive ou fan coutê~ù:-· :,- ~ 
· Si à ces dif pofitions f e joignent encore: · ij 
des malheurs publies·, des mécontentemens, • m 

des ca~;imitês ·,. c' eft· alors que le peuple a.va~ .. fil 
le à · longs traits le poif on du fanatifmè;· ati ~­
for tir- des lecons de f on Prêtre il va détruirê · · ~ ,;:, ' ' ' 

fans'· examen· les objets cl~ fan courrQUi( · :~ 
& de fes, déclamations. Dans ·une natloir t 

, trede troubler le repos del'Etat-, &dexeFJ, .: 
ter les paffio:ns du peùple contre les préten•· & 
dus ennemis de fon Dieu. Les Souverains· 
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: dont les fùjets font malheureux doivent 
r trembler toutes les fois qu'un Prêtre fanati,.. 
[· que monte ~a~s la tribune au~ harangues. 
r II peut de - la ebranler leurs cranes & don-
' ner à leurs f ujets ,le fignal de la. rebellion. 
· Dans les guerres politiques l'intérêt dont 

les combattans font animés eft bien plllsfoi­
it · . ble à leurs yeux q~e dans les guerres religieu­
Î · fes; dans celles .. c1 chaque f oldat fe perf ua­
Î de qu'il eft Eerf onnel!ement intéreffé dans 
ij . la querelle; 11 f e croit le vengeur de f on 
~ . Dieu , fous_ les yeux d~quel __ il ,~'ünagin.e 
1, c~mbattre;. 11 voit ce Dieu pret a,!e punir 
,• s il montro1t de la moleiTe , ou s Il ne fe 

•; battait point avec l'ardeur qu'il doit au 
~J S?uver~~n. c~lefle ?e 9ui dépend_ f on éter-
1~ nelle ·fehc1te. Enivre de ces pu1ifans mo-
1 (. tifs, 1e pere méconnaît f on fils, celui - ci 

~ égorge f on frere , le citoyen f on voifin; 
nll tout c?mbattant devient pour !'autr~. un 
,, enne1:11. perf onnel ; ch~cun croit meriter 
•. t la rem1ffion de f es crimes & f e rendre 
~· dign~ des· ,~éco1npenfes· éternelles· à pro­
~ po_rt1~n qu 11 fe montre pl~s cruel. Il a 
J la folie de fe perfuader qu'il la,re fes pé--
.i, chés dans f on propre fang & dans celui 
;~ des autres : le ·meurtre , la trahifon, la 
~ fraude, la vî~lation des droits de la natu-

,. 

~· 
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te f e changent en vertus à f es yeux ; les . l 
actions les plus noires lui femblent lé~iti~ 1 

mes contre des viétimes dévouées a la 
vengeance céiefte ; il ceff e de regarder. f es . : 
f emblables ~01nme des homm~ , il f uppoîe J 

que leur revolte contre le ciel les, a trans... .. J 

f armés en des . bêtes , à ·qui il ne doit plus · j 
rien ·& fur qui il peut exercer la cruauté la J 

- plus étudiée. En un mot toute aine en 
qui le fanatifme religieux n'a point éteint . i 
les fentimens de l'hu1nanité, efl: brftléed'in-- 1 
dignation & déchirée de pitié à la vue des · .. ~ 
barbaries , des perfidies & des tourmens • • ( 
recherchés , que la fureur religieufe a fait · ·, 
in.venter aux hommes; leur cruauté. devint :~ 
ingéniei1f~ toutes les fois qu'il fut queftion, . n 
de leur Dieu. La Religion qui f e vantoit , ~ 
d'apporter la paix à la terre a fait ,éclore· ; J 
elle-même dans le fein des nations des noir.. L 
ceurs & des atrocités plus dignes des Can .. 
nibales & des Antropophages -que des fec .. 
tateurs d'un Dieu clé1nent & miféricor• 
dieux. · · 

Nous avons vu que les autels de prefque 
toutes les Divinités du monde ont été ar­
rof és du fang humain ; mais ce fang ne fut tli 
point· _t~ujours ,répan~u dans. d~s templ~s; · ·• ,~ 

· les Mm1fires d un Dieu, qui s appelle a la • 
· fois le Dieu des vengeances & des 1niflricor• ~ 

=----=---~ - - •-- =- --- •- -- -- -- -•. - -- ---'----- L ---- •-- -

--~ ---------- -- .. 
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Ses,· ont: peridantr des· -fiecles· entiers ·cou• 
vert en ·f om ·ilam: la· face de la terre de car­

' nag~,, & : d'h-0rrellrs ; des R?y.aumes: vaftes 
' furent letn autels., les- Rois &.les peuples 
· f.e .font chargés. du foin d'ég0rger les viél:i-
, mes pour -~~iL ~a R~ligion. m~~erne, qui 
· ,· f e vante. cl-etre lappm de la poli1t1que & de 
·_ la morale, a couté plus 9e fang ai.IX habi­
t.) t.ans du mande q11e celles qui ordonnaient 
- formellement le·s facrifices . les .. pltlS, révol-­
d'i mns. Jufqu?~ nos jours les Prêti;es-.duDiere· 
e~ de paix, les Miniftres d'une~ Religion. dont 
• on vMlte, la. pureté , lorsqu'ils en ont I,e pou-1 

11 voî,11, perpétuent chez quelques;-peu,ples des. 
~ holocauftas. ou des. facrifices· hui.nains qui 
i ne· le cede-nt en rien pour la ~uauté à ceux 
: · • que d~s Prêtres barbares off roien.t chez les 
' ·Mexicains à. leurs Dieux abomillables. (oo ) 1 

1• Lorsqu'ils. ne• jouiffent point du droit de 
' 

l~ 
· · (oo) Le céJetJ,re To1~qi1emada, I11quifiteur d'Efpng11e, fe 

s,, van toit d'avoir fait périr par le fer & par le feu plus de 
- . 50000. Hérétiqt1es. Le maffi1cre de la Sai11t - Bartl1élémy 
t en fit périr autant·. dan.s la feule ville cle Paris.· Le 1nalTa-· 
.i cre d'Irlande_ couta la vie à cent cinqua11tc 1nille Protes-
◄ tans: Dans la croifade. contre . les Albigeois on b~üla ]es 
, t- hab1~ans de plufieurs Villes entteres.. On ne peut bre fans 
,[C. frémir les. cruautés exercées par ordre -des Princes & du 
ne ~lergé co11tre · les Vat1dois ·, les A11abucifl:cs, les Protefians 
A~ -de France.~ de Savoye , de I-Io11g1·ic. -Les Prêtres font évi .. 
11' _demment les plus abfurdes & les plt1s 111éc]1a11s des l1om­
~~es ; c'efi: à force de f upplices qu'ils veulcnu faire aimer 
!.;l la Religion , ou plutôt leur maxin1e· cft ln . même qLle cello 
~ d'un Tyran; ODER.INT DU1Jf METUANT. 

1 

1 • 

1 ' 

• 
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• 

• 
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fe venger par eux - mêmes , ils ne laiffent ~ : 
pas de fouffier le·feu de la difcorde, & d'a. · ·. 
nimer pour leurs querelles les peuples & les: 1 

citoyens à leur deftruél:ion réciproque. Un ·· · 
Dieu fanguinaire ne peut avoir des minis- 1 

tres bien doux: un Dieu jaloux ne peut · 1 

avoir des f ujets pacifiques & tranquiles. : 
]?ès qu'il s'agit de la Religion, to~.s ~les :J 

liens dl: fang~ de la morale, de 1~ pol_ui-
1 

que doivent etre ro1np?s. par celui qu! fe 1 
perfuade qne cette Rel1g1on efl: plus .1m- ·· ~ 
portante que la patrie , gue la famille, · 
<f Ue la vertu. Un f uperfl:icieux , confé •. · 
quent à fes principes , ne doit voir que • j 
le ciel, il doit fouler aux pieds ~on pe- . :j 
re ' fa mere , f es parens , f es amis , f es, . m 

concitoyens , pour fe faire un· chemin .i 
vers les réèompenf es , qui ne feront le · 
prix· que des fac~ifices qu'il confentira de . ij 
faire à ce Dieu ; tout homme qui lui eft ï, 
fincére1:1ent attaché ne peut fe difpe~fer . ! 
de fent1r & de montrer la plus forte anopa- · i 
thie contre quiconque luï paraîtra l'ennemi· .. 
de fa Religion, la caufe de la colere divi•,· .VO 

ne , i1n obfi:acle à la gloire de f on Monarque . I 
célefl:e; s'~l en a le pouvoir il. d~it immo•.·. M 
Ier fans h~fifter tous ~eux. 9u1 s oppofent ij 
aux progres de fon regne; ce Monarque Ira 
ne doit avoir aucun concurrent fur la ter-.: ~ 

· · re, c 
• 

. -- ---- - - - . -~ 
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. r~, ·il ne fouffr;y .point qtle l_e._~œur,:fe .par-
i · 1age entre lui ~ f es créatures. . . . , 
~ . , .. D'où r on VOlt- ,que dans un~ I??tIOil de ... 
·,. 'Vouée .à la fuperfrition-rinterprete des vo-

1Piités du Très - Haut , doit être l'arbitre 
1 

. du· fart .de l'Etat , le maître abf olu de la. 
\!ie ·au. Sou.verain,.& des fujets. - Il lui fuf­

t fit .de · crier à :l'inipic pour faire ·égorger 
. tout Prince qui. lui déplaît ou _tput mortel 
~ qui:rf~fle. ~ .fès -d~cifions _facr~~~- Le f u-
1~-~ p.erfl:1t;teux ira~ t-.11 examiner .. -f<ts. ,ordres? 

, . f q1;1.~ ~fet!~: par~~ au ~om du c1eJ dont ~eS'· 

rt, 4écr~t~, 1mpénétr3:Ples . ne font point faits 
D Î ~Çllf ~ êt;.e exami_nés ;. f Etat dût-iLpérir-, il 
11 ~· ~ut'~.q_ui-!l_ ~écru~f,e ~ tous ~eu~ q~e ·la_ ven­
~ gea1~~e _ .. cl:1v~.n~ rv:oµOra lui defigqer:; ~1 faut 
ont, ue.\ fur l'.ordre .. de,-fon Dieu- i]. devienne 

~ 1 J . ' . ·,-. 

~~ ~i!~ ~:~x. ·c1S:-f~ ·la .nature , ;infenfible à 
lm~ J~,:p1t.1:~, .. 1~d1iferi.ent fur le bonheur de fa 
~ E,âti-J~ ,.. & .. Pr~_&c~ ., ÇrOubler fon r~pQs. pour: 
n~ ~ .. lé:f~-fes. prop__;es_. !faüte~. . r. : . .. . . 
o~ ;_ - e.: foyons . -~RQ.C po1n t 1 urpr1s; fi nous 
:~· ~9yons. la Rehg1on:- ar1ner fi fquvent les 
lfÎ m~1ns des l1ommes &. les rtzndre -inhumains 
~· pllî · p~été. . I~a f ~perftition l'emporta to~­
~ J~~ry? fur. la poi1r1que, . la mora_lç & la ra1-
ialf: f ?!1 ; fes terreurs étouff erent -la nature , 
~J, b;r1ferent les. ,nœ.udS les plus facrés & mé-

. L ' ' ,, 

' .. 
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tamorpl1oferent l'hOmn1e en un tigre affamé 
de carnage.· . 

Pout fe -con,raincte que nous n'avons · 
point exagéré le tableau des effets ,perni- · 
cieux de la fuperi1itio11_ ~ des ravages 
qu'e11,:~ ,a eaufés dans les nations, que l'on; • 
jette ·1es yeux fi1r nos annales facrées: nous . · 
y vo·yons un peuple choifi par f on Dieu- : 
pour être le flé~u -, l' e:Xterminateur de fes 
voifi_ns , l'tlfurpateur .. de leurs poifeffions, 

1 

le per_CltrQ~-êeur de leur repos. Confultons 
nos propre$ annales; _ne verrons-nous· pas ; 
durant u'ne longue fuite de fiecles notre Eu- .. 1 
ro.,pe en9r~i~ée du fang_ d_e~ ~ado~ateurs d'un .. ; 
men1e P~eu ~- Nous trouv~rons I Allemagne · 1 
& l_ 'Italie ·êbuvertes des cadavres de· ceux 1 

' ( 

qui ;o:nt \~étî d~ns les quere~leS du Sacerdo• 1 
~e & ~d~ ·J, ~.mp1r~. Nous verro~s 9~e.c'e~. ( 
I ~1nb1t1on_·. pont.1ficale & , la frenef1e r~h.. 1 
. 1eufe qu1 firent encrepren~re ce~ C~o1fa-· i ~ 
es extravagan.,tes, q~l, fous pretex_te de ' 1 

re~ouvrer la ~, ~rre-Sa1nte ., .. ·~1;1-er~nt des ft 
Br~gands . Chret1en_s , perfµa~es par_ -~~s. · p 
Saints qu'ils _Jave~o1ent da·n~ le fang des In~ . u

1 

fidelcs leur~. _horr:i~les forfaits. ~ o,us v~:~· ; 1 
rons des_ m11l1ons d hommes affures d acque- , .· 
rir par-là la rémiffion de leurs crimes', Je ·. u 
livrer f::ïns pudeur aux plus affreux excès .. ~ 
Par une f uice de ce délire nous verrons · 1 

d'Euro_p~ entiere déperiplée par des Souve- . 
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, rains infenfés, inju!les , ufurpateurs ,. qui 
· tranfporterent Jeurs fujets en A fie,. ·OÙ ils 

trouvcrent le tombeau que la f ol1e leur 
avoit creufé. Par-tout nous trouverons les 
traces enfanglantées de la férocité re]igieu ... 

' f e. Nous ,Terrons la France déchi1:ée par 
! d'affreufes guerres civiles ; fa capitale dans 
' une nuit inondée du fang· de ci11q. t1an. te 
~ ' 

r~ mille Citoyens.; deux de fes Rois fucce~-
Bï vement égorgés par le couteau de la Rel1"" · 
1 

- g. ion. · N. ous verrons dans notre Patrie_ i1n 
rrill , · Roi, enivré par la Religion de fes fauffes 
~.il prérogatives, monter fur l'écl1affaut & de .. 
;~4· ,renir la viél:ime mé1norable de fon entête• 

.~ ment pour d'indignes préjugés. Nous 
fJ verrons la '"f yrannie couverte du· manteau 
{Î de la Relig~on ordonner ]a perfécution 
1 çhe_z le Batave , & l'obliger de ço1nbattr~ 

~ g1on, qui fer·vant de voile a 1 avarice, al .. 
~m la chercher des ,,iét:imes dans un non veau 
1 monde. I..,es nations de l' A1nérique éera-. 
n~i fées, tourmentées, alfervies par les difci• 
[1_. ~les du Dieu de paix, eurent fans doute · 
1t1. lieu de re retter long. teins les Dicu;x cruels 
~·~ de leurs ncêtres. , 
1~ · En un mol: c' efl: la Religion qui dep'uis 
eli;; tant de fi~cles efl: pref que feule en poffes. 
e1' ~on de faire maffacrer les Rois, de foiilc-
~ L i 
~-

1 
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ver &: de. divifer ,les . fujets ,·. de roml)re 
l'union. des- f ociécés, de leur donner le fi.. ~ 
gnal de la :guerre , de les lier ou les fépa.. ' .i 
fer d'intérêts, de faire éclore par .. tout det i '.D 

extravagances & des fureurs , inconnu~ l · D 

dans l'antiquité à- des peuples qui·perwet..:: ; 1 
toient • à chacun·. de fnivre paifiblernent Jhf · j 
culte de ,fes peres. Ces peuples ·que Fcilr . m 

nous peint comme des aveugles,- ne-fe:, ù 
font point arrogé. Je droit affreux àe:ity.;- ·. 1 
rannif er la: penf ée ; _ ils ne trouverent pas 1: . d 
chaque infl:ant, co1nme nous, · des, mot~fg;: œ, 

renaiifans pour· fe: haïr & pour s'ex_tei,mi•t f 
ner; ce fut à des nations qui fe prét~ndellù> · .u 
les plus favorifées du· ciel & infl:ruîteSipar Î 

la Divinité même , qu'il étoit réfervé- de· ,ffl 
fubtilif er fur la Religion , d'inventer: deSj , 1H 

moyens ingénieux· pour mettre les ef prit-si •· a 
à la torture, ~ de porter le trouble jüfii-i\~ .. ~ 
dans les· confciences · des hommes~ (pp ).l' , r !I 

- : ~- !;.l 
, 

(pp) L' Antiquité Payet'me paroît avoir ignoré Je _fecl'ett · 1611 

de tot1m1entcr .les confciences·. _ c~cfl: au Chriftianifmc q1f2il~ JJ 
étoit réfervé d'inventer des fymboles de croyante ; dçf .q 
profe(lions de foi, des formulaires &c. que fous peine.:d~êtm'f . f~ 
pe1:fëcut~s l'on fit füufcrire à ceu~ dont la faç~n de: p~n[~[ ·IÎÀ·• 

éto1t fulpeéte aux Chefs de l'Eglife. Il eft a1fé de 1i1get . III 
p~-là fi 1'1Eur?pe a be:utc?up gagné en fe faif ant Ch1:étiehne.J . .fi 
L on p0urro1t prognoftiq,11e1· ___ ~,1ec aff ez de c-e1t1tµde

1 
la 

chttte -p1·ochnine d11 Chrifl:ia11ifu1e ;· il ne pot1r1·a fub'fiftèr aès !
1

~ 

q11e les l101n1nes atlr©nt· a-fiez der lun1ie1·es pour. fentir qn'ilj ·.8'i~ 
_. Jet1r efl plt1s impo1ta11t ct'être 11t11n ains & focial1les , .q\1e ~ "., 

d1)avoi1~ 1111e foi· bie11 ortl1o·doxe. ~ J.,'i11tolé1~an·ce eflèntiellé à· -.. a 
c.ette Religion, pù.1s qt1,à tL)ltte_ ~t1t1·e, doit~ néceffail·eme~ 
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r 
1 • , ·Si :la f uper11:ition përmettoit de conf ul--. 

I . r l'. ' " d ter·Ja:nature_,;. a ra11on, 1nteret es na-
tions-,;:, fi .la R(;Jigion nè faif oit point aux 
hontmes :. un L. de:vbir · de fouler aux pieds: · 

~ t?ut:es :~es con~,dé~at,ïons huma~ne~; ils ~:n• 
.. · t-iro1enti .que l .equ~te, la 1noderat1on , l 1n• 
· clnlgence. & la :paix font la . bafe de toute 
• • morale .. 1 . & les fou tiens de toutes les f ocié-
t · tés politiques; ils verraient que leurs idées 
~; · teligieufes ne peuvent être les mêmes fur des. 
~- objets::q.ue ~hacun voit. diverfe~e1:1t; ils ~e 
1fi conva1ncro1ent donc que les op1n1ons re11-
etf gieuf eS peuvent varier , mais que les de-. 
~i. voirS de la morale·, fondés fur leur propre.· . 
~r! n_atu~t ,;. doivent .ne varier jamais. Ils re­
it·{ gardero1ent :co~me des f ur1eux & des en­
~4. nemis- de..leur efpece ces prétendus organes 
fi de ··la Divinité. qui ne_ ~ont fervir f es loix 
f.i q_ue po~-- ~roUbler,. d1v1fer, · armer ~es na­
Ili ~ions-; 11s 1_mpof ero~ent ,_un filence_ eternel 
· ; a ces .fanat.1.qnes qui prechent la d1f corde, 
~:~ le -z~e & lè. carnag~, & qui fous prétexte· 
~t des intérêts· du: ciel portent la défolation 
!~ f~r la terre~ Si les preftiges de la f uperfl:i­
~-t!_on· n'eu·ffent point engour~i & fafciné 
~. lentendement des peuples , ils ne. f e f e­
[ai:. 
{t«i. : . . • 
den d~~où.ter .les gouvememens, dès qu'Ils entreverront les · 
. ,_pre1111ere~ luet11·s de la raifon , & dès qu'ils s'occupcro11t , 
u:.te leur, mtérëts-' les, plus évidttns. .· _ 
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roient point rendus les complices, les exé .. · .· , 
cutcurs & les viétimes des projets infenféS . 1 

de ces Tyrans religieux & politiques qui 
de tout tems ont élevé l'édifice de leur : ; . 
grandeur fur les cada·vres de leurs efclaves / '1 

& fur les débris des Empires. Mais aVeu- · 1 

glé dès le berceau, le vulgaire fut toujours . 1 

prêt à recevoir la fureur qu'on voulut·Iui · i 

inf pirer de la p~rt de fes Dieux ; on lui · . 
avoit fait fucer avec le lait la haine la plus 
forte contre tous ceux qui ne penfoient 1 

point con1me lui , qui n'adoraient pas le t 
mên1e Dieu, qui ne fuivoient point .Je mê- ( 
me culte, ou qui en adorant le même Dieu 1 
l'honoroient diverfe1nent. Ainft les na- i 

. ' 

tians fe . devinrent réciproquement odieu- • a 
fes, les ft1jets d'un même Etat, les m·em- f 
bres d'une même f ociété ·, d'un même i • é 
corps, d'une même famille, furent lés uns a 
pour ]es autres des étrangers , des enne.. j 
1nis, & f e regarderent avec horreur. La · , 
Religion apporta le glaive entre eux ., & . ;,: 
les fépara pour toujours ; les Erqpires fu~ · ~ 
rcnt expofés à des fermentations continuel" 1 
le~_; le,s citoyens furent ,tou1ours prêts à fe: . ! 
ha1r, a fe tourrµenter, a s,eg.orger au pre- lri 
mier fignal d'un Def pote ou d'un Prêtre, ~ 
& chacun fe fit un point d'honneur de mas•. ,dl 
f.acrer ou de périr , de donner ou de rece• ·~ 



voir la mort, pour une Religion que l'on 
• • • ne comprit Jamais. 

Tout homme raif onnable èfl: con!l:erné 
& forcé de gé1nir en voyant combien il 
en a coûté aux nations pour une foule 
d'opinions, de dogtnes, d'articles de foi, 
de pratiques arbitraires, ridicules; bizar­
res que le facerdoce voulut leur i1npofer. 

1n Aux yeux du f uper!l:itieux rien de ce 
l _ qui touche fa Religio11 ne- paraît --indiff é 
,. rent, tout efl: de Ja derniere importance , 

tout intéreffe f on falut éternel ;- les moi11-
dres innovatio.ns dans la dot:l:rine , les 
moindres changemens dans le cult~, les al .. 

r 1 · térations les plus légeres dans · uhe cêrén10-
~ nie, fur~nt ~oujours po~r le~ peuples d~s 
- fuurces 1ntar1ffables de d1fputes; . de perf e-
. entions & de -uerres. qq) Il fallHt:des fie­

es cles de conte tians ~ de .·combat~ avant· 
. ...... 

de-. pouVoir convenir fur Ia faç~n d-'enten--
. _ dre ·· les ·vol~t.és: rêvélées par la; :Divinité,-

. ., . . . ~ ,·, . ' ' . ' . " - . ·" \, .' ' . , • ' J ' 1 ' ' - . ' . . -' .. ._ . 

a.. :r('t]q) Çe fut le: :de_fir~-d'inu-oduire · le ·sÏ,ttl>lis & la Litur­
:~. g1e . A11gl~cane . en .. l:co{Îc-· q t1i fit péril· Cl1 a.rlcf; I. fur u11 
lJ1 écbalfaut. Au -dèlnic-1'- fie de il y eut de gr:iüds troubles à 
mi\. 1:I~~l.Jou1•g, ~ rGCÇ'p.fion de la difpute qui: s~étoit élevée 

~tr~. dettX l\l111iftres, dont r,u11 Jot1tc11oit q,LtC dmis·l'Orailori 
af Dommicalc il · falloit 1.dir~ Pcrc JVutri: , a,u lièl.J :de 1..Vutr~ 
J., J!e,·e : toute la vill~ prit parti dans cett~ itnport:tt1te q uc­
lP relte. Les Chrétiens' ont été en difi>utc pcpdant des fic-, 
ef -cles fur le tems de ta célébration de la P:lque > fur des-

mots, des lettres des vir,rules. - ·4 

1 ~· • . , ., l> , 4 , l ~ . • 
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fur lesquelles f es· infaillibles interpretes:ne 
purent jan1ais s'at:Corder~ Les· :Prêtres -f~ 
-difputerent toujours, . & leurs -feétateurs 
partagés fe haïrent & fe ·_firent la guerre . 
fans jamais avoir d'idées ·précifes .des. objet; :·. 
qui les di vif oient. Il ne faut point en ètte ! !' 

. D' '·1 ' . d · h "' . · furpr1s. es qu 1 s agit e p_ antorn.es . 
· qUi n'exifl:ent que dans l'imagination -1 de 
rêveries qui ne peuvent être uniformes.·,. .. 
des fieclês de dif putes ne peuvent rien. ter~ · 
miner·; l'éternité elle-même ne: pourroit , 
concilier· des f y!lêrr1ès qui 11e portent.que· 1 

fur des fupp0Îlt1ons fauifes, .& fur ides.ab~'. 
furdités enfantées par des impofbeurs divi": , 
{és. d'intérêts , ou par des· cerveaux riono . 
les délires ne- purent être les mêmes.; / :.: · l 

Il n'appartient·· qu'à la !Vérité: dE mettr.é 1 

l~s homm.es -Q'accord ; ·:l'expétience::&:la­
raif on éta~~. pour to.ujouts: excluœs d:es dis~ . 
putes théqlogiques,. la.-forct·, Eopinià~re~1 • 

té, la viol~p<;E! reftenti filuJèsrw:iq;offefiiOll : 
du champ de bataille , & demeurent en 
droit de décider. Les-·pJti:~ 1:fotts ~ lesp1ùs_ · 
~droits, les plus. obfiinés ~:fin'îffëôt".paf .fuhjil•: 

-guer les. plus foible_s, & prefcrivenr à tQUt 1 

l~s opinions qu'ils ont à f uivre: ·céux :quv 
ont les Puiffances pour e1~x prennén~ ·-ext,~UJ.. 
five1nent .. l_e_s. tittes fafl-ueùx'··cle ,fidelè.s, de. 
'Vrais crojans, d' 011thodoxes; :& , pour rért1~ 

dre, 
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dre leurs adverfaires odieux ils leur prodi­
guent les non1s de blasphémateurs , d' im­
pies d'hérétiques , d'inftdeles. Ceux à qui. 
1' on applique, ces dénominations inventées 

:par la fu3:eur théologiq~e ! per~ent dès-lors 
. \ tout droit ·dans la. f oc1ece, qui ceffe de les 
. . regarder co:tnne des hommes ; la f uperfti-
. tion · anéantit les rapports qui f ubfifl:oient . 

~-. · entre eux & leurs concitoyens. Le facer-
,~ . ~oce d~clara fou vent que les Fidel~S ne 
~ devaient ni jufl;ice, ni bonne foi, ni in-
;4 dulgence, ni -pitié à des êtres qui s'étaient 

~ (rr) C'efl: une 1naxime établie à ta Cour de Rome que 
t; l'on 11e q.oit point garder les engageme11s pris avec des 

i 'l hérétiques ; d1 où il fllit que jamais une nation Protefl:ante 
il. ne peut faire un traité f olide avec un Pri11ce Catholique. 

~ 
Il 
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','... ·. L n' eff:, fans cloute , petîonne qui rté 
f oit indigné ou affiigé à la vue des effets 

! terribles que nous venons de rapporter, & 
: qui ne f oit obligé de convenir de la "réali­

:1( t~ des maux qui furent les fuîtes des ·opi ... 
, ·) nions religieuf es des hommes ; on 1.1ous di­
)? ra, peut - être, que ce n' eft point a. 1a Re .. 
, ligion elle-même~ mais a l'abus de la Reli-

1. ; gion, que font dus les excès dont nous a­
OW vans parlé ; on prétendra que l'abus des 
· ·: chofes les plus utiles peut devenir nuifible, 

:.. ! . T O M. 1 I. A 

1 
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& que _c' eft ~ux p~ffions des hommes que ',, 
l'on doit attribuer les fureurt; dont la Reli .. · ·.û 
gion ne fut que le prétexte. . · 1 O 

,.- . Je rép~::n~.ds qu~ _c'e'ft dâns les_princ~pes•:::· 
' de la Rehg1on metne-, d~ns le Dieu qui lui ;,~ 

fert de bafé , . dans ~lës 1dé<-:_s fanefl:es ·que , · j 
le gente humain s'en è!l: faite~ , ~qù 'il faut : ~ 
chercher la f ource des maltJeurs qui n'en .i 
fur ~nt . & qtii i1' en -f eI'Ollt jàfuàîS <JUè dès : t 

:, fuites néceffaire_s. Les ho1mnes_~qnj, corn- 'i. à 
1;1e on l'a déjà re~arqué précé1emment, · )1. 
eprouvent alternativement des ,biens & des t 
maux dans leur exîftence aéèueHe~ & font · j 
honneur à la Divinité de· tàut cê qui leur h 
arrive dans ce monde, n~ peuvent, quei f 
qu~effort qu'ils faffent ., -lui attribuer une . 
bonté per1nane11te ; dès qu'ils f ouffrent, . , •. 
ils doivenç la craindrre ; & dès ,qu'ils la · • 
craignent •ils doivè11t ·Ja frt~pofer -~échan- :.1 
te , OU du ·tr10~11s ils f dtit fdrcés ··dè Ife dé.. ·. d 
1ier 'de 'fes ;d~fpdfitio11s , tantôt __ bdrrties, ·' • 
tân~ôc lm~uvaifés ,pour eux. Vn 'Diéu ·q~ ·: ~ 
fçâît . tôut, ··qùi pent ·cùçit, if~ns ·la ~p~is~- -~ 
fion duquel rien ne ':fè fait 'iëf~·b,âs , 1ne _p·eut . · 1 
être têgàrâê conitnè inilatjib~~[m~trt bdn. ·.,; -~ 
L~ D}eu terrible dott tç~jouts éèlip'(er·B~ _ _.. _1f 
r efpr1t. des· horntpés le D1e_u · fayoralg_le~ Le .· ., 
Dün~-dat1gerè~!~'I~s ôèc11peia ~ie~ .-plus't,tô? 1~1 ij 
1e ~n1eu ·rëtiipl1 de boncé ·dorit ils n'ont_:r.ten;., 
à craindre; ainfi ·J' idée de Diei1 réveillera , · 

---~-------.., ... ~ ~ ~-- ·;;;;:---- . - - - - ---------- - - -- -- - ------- ' .... - - ""' - ------ -- - ... --- ...-.---,- ......--- -· - -~ -- - . - ·- -- ---- _. - - -- -------



.. :_'. · nè~~frairemen~ le f entim.ent .de l~ frayel(lf i 
1 · fe~tunent qui f uppofe çle 1~ piei~h4nçete 

d 1'ob. Il I' . ' -.. _ q.ns · · · jet qui . excite_~ · , 
' :: · · La R.eligion ramene!a toujours ies h.oro..~ 

. mes :3. la c_rainte; tout objet vague qi.ij Jes 
~ .· fait trembler les occuper~ f~ns r-e}.âc;b..€ -~ 
l1 · fer~ ferm,enter leurs efprits , .e~iteri ,èl~j 
ll difputes entre eux, :& Jes porter.a ~ôt ,~~ 
~· :tar<:{ à des extrémjtés. T qute ReJigL9n ·1 

1 . \de1nande pour prern~er facrifice uo .re.n0J)~ 
1 .• .cen1ent total à la raif on ; · dès , ue Jes ;homr 
& · mes :eeffent d~ prendre la ;rai ·on pour· gui­
&. -de dans l'examen de la chofe gu'jls :croi~0:; 
~· .. la plus importante pour eux.,, ils n'au,o~t 
1 ! ·.ga~~e , d' ~tre rete~us l>ar eJle t_o11tes Jes _f oj, 
tti :qu Il ~ agira de la Rel1g1on ; a:infi Jeur .CQJJ.;s 
iffif .. duite ne fera jamais .qu·' une fuite· d'égal;~ 
1u1i mens;. Si Dieu· ~ft :l'auteur de Ja Re}igîo:i,.-J 
~ elle :doit com1nander à la Jl~ture -_mén~e;; 
~li• .elle doit lui _i1npofer filence Jorsqu~elle -~Uf~ 
1 ~a .tëruérité ~e contredi;re _f~s volontés~ .. qy. 
j\ :~elles de fes :interpret€s. S1 ,ç'eft Ja volon~ 
~-- ·té d~y~ne qui dé~id~ du Jufte & de .}~jnJus~ 
te. -:te ,. D-1eu e!l Je maitre de l~ vertu ; _<). _ff 
·.:. --voix :je crime peut devenµ yertu ~ ria 
~. -•vertu peut de,1enir ~rime.a · V o.i!à don* 
,~1 -~a morale .f u~ordon~c~ :1L~l .:-eap~·1ces .de~ 
~·- lnterpretes -de l~ DJvlnite._ D~e.-t~ efl: ije 

1 . . . A ~ - - . .. . . . . 

~ =---
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mande a1:x Rois_ mêmes , . i~ régie le fort , j 
des ~ml?1res ; a~n9 . la Pol1t_1qu~ ~oit êti-e .· :re 

f oum1fe a la Rel1g1011; l,es 1nteréts paffa.. 1ni 

ers & temporels des Crouvernemens ne 1 i 
ont point faits pour balancer un infl:ant . ci 

les intérêts de la Divinité, & de fes Mi.. ~ 
nifl:res, chargés d'apprendre f es intentions ... ·k 

aux hon1mes. La · natu1~e , la raif on , la . 
. morale, la vertu , le bien - être des Etats , Ri 
font donc faits pour céder à la Religion · l[m 

qui , émanée de l'arbitre f ouverain de; 1 li 
ho1nmes & des chofes, doit néce1faire- ni~ 
ment triompher de tout ce qui s'oppofe.. rio 

r-oit à f es vues. las 

Toutes ces notions font des Corollai- une 
res tirés des pre1niers principes fur les- Rcl 
quels toute Religion efl: fondée. -D'oU tre 

l'on voit que les hommes font inconfé- · refi 

quens toutes les fois qu'ils démentent par .: anJl 

leur conduite le fyfieme d'après lequel 'a, 
ils partent ; il ne le11r efl: point permis· , :li 
-de déroger à leurs principes, & lorsqu'ils · 1 ,:~ 

s'écartent de la route néceffi1ire que la Ile-: ·: i 
ligion leur trace, ils f e rendent ·fans doute , Q 
coupables envers Dieu. l,,orsqu'ils vou- . Of 

dront être conféquens , jls exécuteront · ·· · Mj 
fans répliquer les ordres qu'on leur don- i, t~ 

nera de la part du ciel , ils recevront avec , l'H( 
<locilil:é les paffions qu'on voudra leur ins- 1 

fen1 

pirer au nom de Dieu , ils décrniront in• 
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Jiftinél:ement · les enne1nis de fa gloire, ils 
, ferviront les con1plots de ceux qui con-

noi.ifent fes profonds deiieins ; & , s'il le · 
1 • faut, ils porteront l_e trouble dans la fa .. 
. ·. èiété, ils rifqueront de la di[oudre, lors-
, · que D_ieu den1andera qu'on lui en faffe 

·. le f ac1·1fi.ce. . 
, C' efi donc aux principes mêmes de la 

Religion que nous devons attribuer les 
; folies & les excès dont elle fut toujours 
· la caufe; les l101111nes trompés fur la Divi-­

,. · nité, tirerent de leurs principes les induc-
tions les plus 119ifibles à. leur bonheur ici-

: bas ; leur cond6ite devint ·néce1Tairement 
'O une longue chaîne d'extravagances. La 
r Religion, qu'il n'efl: ja1nais permis de con­
D' tredire ou d'exa1niner , rendra toujours 
. · refpeétables aux peuples les fureurs des 
1t ambitieux , des enthoufiafl:es & des four­
.. · bes qui mettront l1abilement fur le comp-
e · te des Dieux les l1orreur.; enfantées par 
,t· leu!s paffi~ns détefrabl~-s. Q_uoi de "plu~ 
~-~ odieux qu un 1nantea11 tou Jours pret a 
~ couvrir les forfaits les plus avérés! quoi 
,. de plus légitiine que _de détruire des cl1i­
i,t 111eres au non1 des.quelles la terre fut 
1P toujours déf olée ! Si la raif on reprenait fur 
a~ l'homm.e fes droits ufurpés par l'erreur, ne 
r~fentiroit- il pas que toue ce qui par foi-mê• 
1tt A 3 -
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:ffié ,c>li par f es fu~teS nécelraîres pofte le. 
1 

ttbtlblè dans la f oc1été ; tout ce. qui barinit 1 

1a <tortcdtde entre des êtres deftîi1és a s'a:i• 
nier, à f e feCourir 111utnellement; tout ce · 
, ui Jeu! f outnit des p_rétextes pout f e h3.ïr t 
e tourmenter & s'égorger ; eflfin tout 

k:e qui les affervit & les fend 1nalheuren-! 1 • 

~e {!eut être regardé que. C?rtu~e Une ill.a · 1 
ventton f uneile, une . conf p1rat1on contre : 1 

te gente humain, gui peut être légitime ... · j J 

inerit , attaqllée , jufl:ement dénonëée i .}i, ·: a 

'\1fée_ à l' i11digrtation & au mépris. ~ 
., Une _ fupetftition qui aura , ouf objet de t• 

f on culte un Dieu redoutab e , . petfide j ·. cl 

truel ,& fanguinaire, doit finit tôt ori tard ~ 
, par fai~e d~s f anàticjues, de~ enthoufiafies•; 

des melancol1ques, des furieux ; elle fera 1 
ëntfe les tnains des tyrans &, des iri1pos~ · .. I 
teurs ün,e arme fûre pout enfànglanter le , gl 
~orttle & pour le remplir de malheute~, : i 
$i des fourbes , détrompés d'uhe telle R~ . , 

- § ligiori, la font ferVir !à leurs vues, Il des 1 -~ 

,,r ~m~i~ieux e? font_ t1fage Bollr appnî~r }eut · 1~ 

pol1t1qt1e, 0 des ames venales & -1ntetes• _ : i 
fées ttquvent eh elle des tnoyens ~e Con' · 1 
teritet leur avarie~; fi des entêtés S'en fer• •Î 
-\ferit ·pour ve~ger leur orgtteil j ils ne réus~ · 1 
ijroient jamais dans leurs indigne~ prdje~t 1 ~î 
fi leuf s paffions, n' étoie~t. poirtt feçon4éef 1. ·~ 

pàf des perlples .ft:upides & dévots qui ctoienc · 
1 
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. de bonne foi fe rendre agréables à leur Dieu, 
, en f e prêtant aux; crimes ordonnés par· fes 

l . Minifl:res, ou utiles aux Tyrans qui c.01n-­
. mandent en f on nom. Avec le cœu,r le 

. ' 

plus droit & l';une la plus l1onnête celui qui 
eft pénétré de la crainte de fon · Dieu ne 
peut s'e1npécher de haïr ceux que fa Reli-

m gion lui QéG.gqe ço1nme des enne1nis de 
ce Dieu; fi ce Dieu eft un Monarque ja-­
loux, il doit régner fans partage; s'il n'y 

ei a qu'une f et4le Religion qui lui plaif e, il 
· faut l'établir par--tout; quelqu'un s'oppofe­

r · t-il à fes progrès,. il f~µt l'èxterminer. Eft­
elle attaquée, il f~ut pr~ndre f ori parti, il 

ot faut périr pour elle. 
r. Tolérer LlJlC Religion c' efl: permettre 
lltl un culte que J' on ctoit off enfant pour fan 

1 Dieu ; c' eft faire c~der les intérêts de fa 
·· - gloire a une politiq_l1e humaine, abomina­
, _ ble à fes yeqx; rien dans le inonde n'e!l: 
li plus importaqt qqe ,Pi~u, c'eft de lui que 
~.Il- dépe~d le_ fort. ~es huma~ns_, l' effentiel eft 
, de lu-i plaire_,, 1} efl: cJ,ifez pu1ffant po_ur ren­
tlf- dre le~ f9~1~çes h~ureµfe~ 4 flor1ifantes · 
~• fa~1s le f ècours de l'·ho~1ne; J:?.e vaut .. il pas 
(~t mieux qu'un Etat f oit languifrant & dé-
1e, pel~plé, que .4e r~nfermer un grand nom­
~- ~re . d_e citoyens infi_deles qui attire~oient 
iÔ 1nfa1lliblement fur I u1 la colere des Cieux ? , .: A . 
' . ·. 4 

1 
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Il_ faudra donc que les Princes, Lieutenans 
& Repréfentans de la Divinité , . chargés 
de venger fes droits , défenfeurs de fa Re .. 
ligion , s'arment du glaive pour ex~irper . ,1 

l'împ_iété & l' hé~éfie de leur~ Et~ts; qu'ils ··' 
bann1ifent, perfecutent & detru1fent ceux 
de leurs f ujets que le Clergé leur dénon .. 
cera comme les ennemis de Dieu. S'ils 

1 

négligeaient d' Obéir a fes Minifl:res; fi un 
Gouvernement trop doux refuf oit de tre1n­
per fes mains dans le fang, fi l'intérêt de ··' J 

l'Etat l'engageait à demeurer neutre entre · ! 
le ciel & la terre ; enfi.11 fi les opinions du 
Prince étaient off enfantes pour Dieu; dès.. 1 

comme tel traité par le Clergé en impie~ 
en rebelle, en tyran , peu fait pour corn. 
mander a un Peuple fidele. ( 1) 

Telles font, & telles doivent être pour .· · 1 
- un efprit conféquent , les maximes d'une 

Religion f on.dée fur les oracles d'un Dieu . 
partial , jalollX de · fa gloire, qui veut ré.. · J 

gner fans partage; qui s'întéreife aux· opi.. ,1 

11ions des hommes ; ·qui a cent fois ordon- · · 1 

né le meurtre & les aifaffinats. Ceux qui I 
en adoptant une pareille Religion fuivfnt 
des maxitnes contraires, font desraifonneur-s 

• 1 
/ 

!: 
• 11 

(~) }.i_utr~foi~ le _Pape déclaroit ~érétfg_ues tous les Pnn ... ir , 
~es qui 1t11 rcfifl:01ent ; dès-lors ils éto1e11t déchus de la .r 
wuronnc ~ & les peuples abf ous du fcrn1ent de fidélité, 
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. peu conf~quens .,, bien plus to;1chés de~ in­
térêts futiles del Etat, des preceptes d une 
morale humaine, qui conf ultent plutôt la 

· douceur de leur propre caraél:ere, le cri ,de 
la nature, que les intérêts de la Religion, 
que les ordres de leur Dieu, que f on ca­
raétere emporté: l'l1omme véritablement 
dévot doit néceffairement lui facrifier tou~--i 
tes les autres confidérations. Si ce Dié'u 
efr terrible, il eft un prévaricateur, un in-
f enf é toutes les fois qu'il refufe de com­
plaire à f on atrocité. · Sous un Dieu cole-

1 re & méchant la tolérance eft une lâcheté 
· · criminelle, c'eft une ,,éritable trahifon. · 

Ainfi, que le Chrétien religieux étouffe 
~ ·· le cri de la natw·e s'il veut être confêq~ent 

· à fes principes. En vain f e flatterait - il de 
' concilier la tolérance avec le Diet1 terri­

ble qu'il a reçu des Hébreux. I~e Dieu 
qui n'a ctéé f on- premier pere que pour 

Dij lui tendre· un piège, n' efè-il donc pas un 
iti Dieu dont il faut f e défier? Le Dieu qui 

df cet . ra am qu 1 1onora e on a 1ance, 

.v~ ne vou ut s appa1 er que par a mort e on 
i pD-r?pre · fils , n:efr- il donc pas d~ tous les 

1eux -le plus implacable? Le Dieu de ce 
,W Moyfe , dont le Chrifrianif me révere les 
jt A S -
~ 

f 
! 
1 

• 
J 
1 

1 
1 
\ 
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oracles, de· ce Jephté' qui facrifia fa. fille. : 1 

de ce cruel David qui fut un b(}m1ne felo; 
fon cœur, de ce Phinées & d.e_ ces Lévites 
qui furent ehoifis pour Ie fervir e11 ré~ .~ 
com:penfe de leurs affaffi~ats, n'eft-il p~ ·, 
un Dieu f~1rieux ? I~e Dieu~ qui fe c\it le· 
Dieu àes ar1ndes & des vengeances , qui .. 
ordonne d'exterminer · les nations & leurs 
Divinités. qui fait nâget les villes des Ca­
nari éens dans le fang , qui veut que l'on 

1 

maffacre les Rois , qui otdonne · par fes · 1 

Prophètes de paffer les fe1nmes , . les vieil-- · l 
lards .& les enf ans au fil de l'épée , eft ~ il 
donc un Diet1 bien rempli de bonté? Eq- j 

fin ,le Dieu · qui veut que fes adorateµ.rt j 
pleu;ent ~ gémiifent, fe mortifient, & qlli ' l 
deft1ne a des flamines éternelles la: plu~ : . 
grande partie de f es en fans, efi - il un pere 
bièn tendre , un Dieu favorable'/ No~, 1 

: 

le Dieu des Chrétiens efr un · Dieu r4e · J 

fang ;- c' eft par le fang qu;il Veut être : 1 

a:i,paifé ; c' eft par des flots de fang qu?il ·; ~ 
fdut -cléfar111er fa fureur ; c' eft dans le fiipg l t 
qu'il faut éteindre fon foudre allumé par · l 
les criines de la terre ; c' efl: par des torrens. · 1 

de lar1ne.s qu'il faut laver fes iniquités_; · t 
' ft d ' ·1 r 1 . 1 , ~ e. e ·.·/par ·. es cruautes qu'1 1aqt u1 temo1: 1 · , 

gner fon zèle ; c'eft par la frénéfi~ q11'd j1, · 

faut lui prouver fa foumiffion. L'çfprit dij t. 

. l 
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thr1llianifine eft: un ef prit desfiruél:eur ~ 
f on Dieit otdoni1a la cf eflruéi:ion, ainfi que 
tout Chr~tiert détruife fes ennemis ; qu'il 
~étruife foi1 propre corps s'il veut lui plai• 
te; qu'il perf écu te, qu'il combatte, au ris..; 
qt1e de périt lui - mê1ne, & qu'tl fer~e un 
Dieu vengeur qui récompenfera-f O!J zéJe; & - · 
qui pttniroit _f on indifférence & fa tiédeur. 
_ On ne tnartquera pas de nous dire que le. 
bieu des Chrétiens , fi févet~ auttefois; 
s'eft radtttrêi, depuis qu'il s'eft réconcilié 
avec le genre h-umain pat la tnort de fart 
fils; que. fes préceptes ont changé ; que fi 
dans le tenis -de fa ·tolere il exetca une 
·.. ' ·. ' .:i . 

l~ jufèice tigoureufe ', défar1:1é, main~en~nt; il 
J _ leur recommande 1 human1te , la J ufuce ; Ja 
.; _ . concorde & la paix, Ainfl donc c' efl: de 

la bouche d'un Dieu immuable que nous 
:Voyons f ottit des ordres fi contradiél:oires; 

') 

nt 

~-

tf 

îl co·ndamne aujourd'hui ce qu'il prefcrivit 
allttefois : d'aptès des volontés fi difcor- , 
dantes quelle conduite faudra-t ... il donc te• _ ; 
hir? Faut-il aimer ou aifaffiner fes enne----
inis? N' efl:-il pas aujourd'hui comme alors 
également · irrité cl.es penf ées & cles ac .. 
tians des l1ommes '? Ses adorate11rs ne 
font - ils _ pas 1naintenant aufft intér.effés 

u'autrefois à Jui montrer de l'affeétion 
du zêle ? Sa èaufè doit - elle être à 

P i!r_ h. b d . , , . ~I '12* . : re1ent tta . 1e, a an -onnee , mepr11ee, " 
1 

1 
1 

.,I ., 

' 
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. fi jamais elle eut' befoin du bras des hom.. ,: 
mes pour la défendre, pourquoi n'aurait .. 
elle pas encore bef oin de leur fecours? 

. Sous un J)ieu vindicatif peut - on avoir 
trop de zéle, le parti de la douceur ne fe.. .! 1 

roit - il pas un parti dangereux '? Q_uand , 
même il l'aurait recom1nandée , peut - on 
fuppofer qu'il pût favoir 1nauvais gré a 
ceux qui tfansgrefferont f es ordres par un 
excès d'attachement pour lui'? . - . 

r- C'efl: de la diverfité des co1nmandemens 1 

1 que le mê1ne Diel1 donna en diff érens · · j 
tems, que réf ulte la diverfité des opinions 1 1 
que les· Chrétiens ont adoptées fur ]a To.. . ! ( 
lérance.; les uns , plus conféquens fans a 

doute à leurs principes, veulent que l'on ~ 
perfécute , que 1'011 tour1nente, que l'on : 1 

établifTe la Religion & f es dogmes par le · , J 

feu, par le fer, · par les _fupplices: d'autres : J 

veulent qu'on . f e contente de gémir en · 
fil en ce fur les . erreurs de f es freres éga­
rés, & qu'on remette au Tout-Puiifant le · l t 
foin de juger & de f e venger lui- même. 11 c 
Les uns ne prêchent que le iàng & le car- 'i i 
nage; les. autres fe contentent de haïr in- ~ 
térieurement ou de 111éprif er ceUx qui ne , r 
penf ent point comtne eux ; car au fond il : 1 

eft impoiftble au dévot d'aitner fincérement :: 
& f on Dieu & ceux qui l' offenfent. Les :l; 1 

uns préf erent leur Dieu à la 1norale, à la 1!1 
1 

. 

.... 
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~ vertu , · au repos ·de l'Etat ; les antres le 
1 facrifient à la douceur des mœurs, à leur 
~· tempéra1nent honnête, à la bonté de leur 

cœur , à l'équité naturelle, a l'intérêt des 
• nations. 

Si le bon fèns & la raifon avaient à dé­
cider entre des opinions fi contraires, les 
hommes fauroient bientôt à quoi s'en te­
nir ; mais on ne les confulce jan1ais dès 
qu'il s'agit de la Rel.igion. Ainfi les ado_ .. , 

~ · rateurs du 1nême Dieu n'ont pu convenir 
: jufqu'à préfent s'il était plus expédient & 

plus conf or1ne à f~s ·vues de perfécuter que 
de tolérer fes adverfaires : les deux partis 

àii admettent un Dieu terrible , 111ais qui fe 
~00,. dit néanmoins le Dieu de la paix; chacun 
111!' des dif pu tans autorife f on opinion par des 
r~ preuves égale1nent fortes, par des exem­
. ples égale1nent décifif s, par des ordres é-
1 gaiement formels; au milieu de ces quereJ ... 

,'. les les Chrétiens étonnés 11e fa vent point 
tt encore s'ils doivent être bons ou 1néchans, 
Jt: cruels ou pacifiques , juftes ou injufies , 
1i indulgens ou emportés. L'un participe 
if avec joye au facrifice qu'on fait d'un l1é­
~; rétique que fes inquifiteurs ont condam ... 
il né aux flammes ; il ne doute pas g ue f on 
i: fupplice ne f oit un facrifice dè bonne 
1 odeur , propre à lui attirer L~s faveurs 
~. du ciel; l'autre détour:ne avec horr ~ur fei 

r-- -
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'.yeux: .de eette aff reu·f.e tragé.die , & von,. . 1 
,.droit arracher du bûcher le m~heur.eux 1

1 

4ont le crime· eft de s'être trompé~ 
Ne foyons point furpris de cette dircor. 

dance dans les idées des fuperftitieux Chr.é1 ·· 1

; 

tiens. I.Jéur Dieu dans quelq.ueR ,cir~ons~ ·1 

1 
.tances or®nna formellement· 1e 111g.ffacre, · 1 

j'injuftice, le crime & la verigean~e ; il l 
:approuva le vol , 1' uf urpation , le meu.rtr.e, 
le Régicide: il voulut qu'on trajtât avea 

' i j 
la -derniere barbarie tôUS ceu:&: qui ne com.. ' i 
Jioiff oient ni fan nom ni fa Loi ·! Daqs · J 
.d':autres o_ccafio~s, fes intérêts •~yant chaIJ• t 
:gé , ce même Dieu recommanda .Ja dou- . D 
1.ceur , .défendit -la violence ., ordonna ·la k 
if oum.iffion auoc Pui,ffanees tde 1a terxe , ( 
,modéra le zêle,- fougueux de ~eux qui .g'ffl,. ; ~ 
géraient de défendre fa caufe ., fe réfer~~ ;; 1 
le foin de fe .venger, & :Voulut .que {es 
feél:~t~Uf$ -obfe;rvaff en.t le.s ;,:égles- .de r hia.~ . ·~ 
man1te. . rn 

· Comment régle-r fa c0.nduite for ;tes 11 

-.volontés -d',un D-ieu fi viftbJement en· ~@n• · ; 

tradiét:i?n .avec lui --mê1ne '? N-e -V9'~t .... an · ~ 
-.pas clairement -que ces ordres oppofos ~t · , 

1ment, des paillons, des -c1rconfiançes de · 
~.ceux qui à .différentes reprifes .ont f~it,, · ~ 
-_par,lei la .D1vi~ité? :Ne fe_nt~-Oll .Pas Jj.U1:Îl$ ·. ~ 

------
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:.t,nt confülté les dif pofition-s, les bef oins, 
les 111-œurs & les . idées des peu pi es _ à q·u,j ,: 
iis ann.onçoient fes décrets î Si u1a t,,égis~ ___ J 

Jatèur cruel , affllré de f on autQ>tité fu:r 
· · un peuple <le brigands & de-· v-oleu:rs , h1-j 

;ordonnà le rnâlirtre & le carnage, t~n in1-
. pofl:eur ? ~é~Hé de f orce-s, ,~ de pouvoir, 
!j ·. fut dbl1gé d'a:nnoncer un Dieu p}tîls mo­

déré , dans un pays -oli -lui -itnême av.oit 
:befoin . d'ind~lgence ; il et1t ·été extrava"' 
ga:nt , il 'eût révolté les efp:rits , s'il _eûrt 
prêché l'intolérà:nce. l\1oyfe iJ.:l~&ître ~bf-0 .. 
lu de f es Ifra:ëlites -fauvages, ·ftHp1Ï<4es :•& 
.indige-ns , leur parloit felon :l-0ua~ l\n1:ies -en 
leur djfant cl' e.Xtern1iner & -de -pille~: ;_ le 

etd ·C.hri~ n'eût été qu'un infenfé ·s'il eût tenu 
it Je n1éme langage à 11ne -poignée -de ,tna.l­

:heureux qui ~'.é~oient attachés à ~lbli. :(2) 
•· 

(2) l\1algté Î}'efprit O·C ·-motlér'âtio11 -& rlc ~1lqtlC!Cll'l1 l}.tt(;. les 
· .. Cl1rétie11s 11ttribttc11t" à .T élirs-Çl1riil , l'J~ ,.r,tHgiic 11911s le 111oi1-

t ttc qùelq'tîcfois t1'ès-e1:npotté -·& fc)1ts les tr,1its litr111 ··pcttt1r­rl ·bateur tlu tépos '.public. En· difant ouvc1tcn1c11t des inju­
• r .res attx- Prêtres .de fon pays~, & e11 cl1,1ffi111t .-,fa11s ?,Lttorité 
t-i )es ·vcntletlts ctt1 · terrtple , ïl · 11e ·1no11tra p,rs t1fl .. ur<i1nertt · cet 
~-t:1:: · )ifpiït ::pâèifiqltc que !es -difciplcs ·nous ·vantent. Il··~ évi-
~- _{lent qtte le Cl1rift ftLt ·I'enne11ii j11ré des Prêtr~s_, de leui•s. 
lf. · :iutels, de -leurs tl.!nJples , · de :Ieltrs fucrifiees; & è1~n pré­
~ i-éliëi~ent fàus c_es ·,~raitJ que ·1~os Prêtres, tfau.jottr~.,hui ~1oqs 
~r -d~p·e1g11e11t 1111 1111p1c & .,Ull CltOY'Cil da11gcre11x. St pluf ll~lll'S 

at · p'âtfhgCs de rEvauglie des Chrétit!ns fo111blcnt recomman-
tJ der 1a _tolé1:nncc , beauco.~p ff'autres ordo1}nent. fl:,rmelle-

1 ment 1a haine. & ]a l~(!riecuuon. )éfus dit ~1/1l efl ve,m 
, 11pporter le g!rt111e; qu'il efl: venu fej)(tter le ftb· ,ravecfon. 
· pere; que celui q-1,i il'tcoutcra jJas l.,Egfijè doi.t étre r~"" 
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Les Apôtres d'une Religion naiffante · · 
& opprimée furent donc obligés d~ recoin .. 
mander. la patience , la tolérance & la 
do11ceur; parvenue au pouvoir elle chan- · 

. gea bientôt de ton ; pour lors elle ne 
prêcha que vengeance, 'lue fureur , & fit · 
du inonde entier un vafi:e cimetiere. La 
conduite ordonnée par la Re1igion dut 1 

changer avec les circonfrances de fes Mi-
. nifrres; leur politique verfatile fut forèée 

parite, facile dans l'origine, elle ne fe per­
mit d'élever fa téte & fa voix,· ·de tendre · ~ 

_ f es feél:ateurs turbulens , de femer la difcor- . ~ 
de, de braver la puiffance civile, de ra- . 
vag~r la terre , qu~ lo!·squ' el~e fe fentit · ! 
airez forte pour le faire 1mpunement. Ce 
furent toujours les in~ér~ts• des guides Jpi- ':LI 
rituels des peuples qui reglerent leurs pas- · d 
fions; ils rendirent à volonté leurs feél:a­
teurs dou..-x: ou emportés, patiens ou féra- . P 
ces , f oumis ou rebelles, humains ou bar- , : 
bar~s ., f uivant qu~ les circonfta:1~es l'exi•: .. a 

eo1en_t. Les Pre!res d~s ~~retiens. ont · h 
e tout tems f oum~s les 1nterets pt~bhcs à 0 

leurs propres caprices, la morale _a leurs G 

fan• . · 1 . . 

' ' ' ~1 ' . j 

ga1·dé conzmt un Pt1Vt, .. 1 & ttJz P11blicai11. S. Paul ordonne r· -· 
~'éviter un hérétiqtj;? coi111ne 11n lio11i111e per11e1·s. S. Jean , . l 
ll.éfend tf~ rece11oir & de: faltter ttn hé1·étique. &c:. · · 
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fantaiûes, la conduite des hommes a leurs 
1 décifions; ils trouverent, quand ils voulu-
. rent, dans les oracles du ciel des raif ons 

~.·. pour jufl:ifi~r ~e~ opinions les pl1:1s ~ontrai- . 
· -. res ; l'amb1gu1te & les, contrad1él:1ons de 
.t ceS oracles les mirent toujours à portée. de 
" décider de la maniere qui leur convenait 
~n le mieux ; des ordres clairs & précis , des 

loix qui ne , fe contredif~nt P?Ïnt , , des 
commandemens conf ormes a la ra1f on n ont 
pas befoin d'interpretes ; c'eft l'autorité 
qui explique & qui décide toutes les fois 
que la raif on efl: forcée de f e taire. ; 

Malgré l'incertitude dans laquelle le lan- , 
gage de la Divinité & de f es Prêtres fem- : 

, . ble laiffer le Chrétien fur le parti qu'il doit 
~ •.. prendr~ .dans les quefi:ions qui intérefîent 
ics fa Rel1g1on, celui de la doucéur, de l'in­

dulgence, de la tolérance ne peut être le 
})lus fllr; il le fentirà s'il fait attention au 

œ caraél:ere de f on Dieu, & aux traits fous 
lesquels on le lui montre dans fes livres fa-

if4 crés. Les adorateurs d'un Dieu qui punit 

cent fois ordonné ou approuvé des aétions 
~- · criminelles , qui a fait aifaffiner des Rois 
. & détruire des nations entieres, dont les 

•· • Prophétes ont fouvent fait maifacrer des 
~· · milliers d'hommes pour quelque off enfe ou 
1 '. - T-o M. I I. B 

f. 

• 

i 
i 

1 

1 

1 
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transgr~ffion; (3) les adorateurs, dis•je, 
d'un Dieu de ce caraétere ne_peuvent être : 
Tolérans , & [es Prêtres ne peuvent fans ri 

le trahir ou fans nuire à leur caufe être fin- " 
cérement pacifiques & modérés; un Prêtre 
tolérant perdrait bientôt f on empire; fon · 
intérêt exige que l'on égorge & que l'on 
pei-f écu te ; il faut ufer de violence pour 
inculquer des opinions abf urdes ; la liberté 
d'e penfer fera toujours funefte au facerdo­
ce. Enyain lui dira .. t - on que le Dieu 
qui s'eft montré~ terrible, fi_ fanguinaire, 
efl: devenu _ depuis plus· humain & plus fa- J 

cile , l'idée de fa férocité primitive eft ~ 
bien plus utile à. des impofl:eurs méchans ~ 
qt1e celle de fa bonté f ubféquente ; cette v 
idée efl: bien plus propre à troubler le cer- · J 
veau du fanatique & du zélé ; ils fe croi- J 
ront donc forcés d'être cruels, ils jufiifie­
ront leur barbarie par l'exemple de leur . ~ 
Dieu & des perfonnages révérés qui otit . n 

i li 
t i 

(3) La Bible nous apprend. q11e Moyfe (q11i étoit le plus 1 t, 
ilou:c des hom,nes) fit égorger plus de quarante mille Ifraë• ~ 
lites., pot11· avoir défobéi à fes commandemens : la nibu . d 
de Lévi fut promue au f.:1.cerdoce po1ir avoh· exécuté fes ·· · 1 

I1g1on (c'eft - à - du·e à lct1r 1nté1·êtJ des m1Il1ons de Cbré• . -
tiens. Les . Efpagnols & les Portugais traitoient les ba~i• , • 
ta11s des Indes comtne des bêtes ; Aes pre1niers ont, dit• e 
011 , maffac1·é pll1s de vingt millions d.,A1né1~icains. Les · di 
Maho1nétans n,011t poi11t été 1noi11s fé1·oces dans leurs cou• . , 
'lllt?tcs onionnées par lcu1· Prophête, : • 

.... 

,.. 



DE LA SUPERSTITION~ 19 
f . 

eu le bonheur de lui plaire; · leurs Prêtres 
leur diront que la Divinité courroucée de­
mande de grands facrifices ; que ce qu'elle 
approuve dans un teins peut lui déplaire 
dans un autre ; ils leur montreront dans 
des livres faints des révoltes , des aifaill­
nats & des fouleve1nens rapportés avec 
éloge, & leurs pieux feél:ateurs croiront 
ceS atl:ions louables & permifes· toutes 

. les fois que les intérêts du ciel l'exige-
ront. (4) • 

En un mot dès qu'on fuppofe un Dieu 
IIS · févere &· cruel , la févérité & la cruauté 

doivent toujours remporter fur la tolérance 
& la douceur ; la perfécution efl: un de-

~ voir; & quel que f oit le dommage que la 
~~ politique en dût f ouffrir, le parti le plus 
ad fûr,. fera d'exterminer tous ceux qui déplai-

. 

(4.) Joftté extermina les pc11p.Jes de Ca11aan ; Al1od ttta ·' 
Eglon fon Roi, à l'inftigation de Samuel. David fe ibttle­

llf va contre fon maitre. Les Prophêtes des Hébreux furent 
! toujours ~es féditicux. ~es Rois de Juda ne furent agréa-
. blcs à. D1e11 que quand 11s fLirent des rr1011il:res. Le lJape 

l.1k/·

1

', s'eft arrogé le droit de dépofer les ibuverains & de dis-e~ penfer les f ujets du ferment de .fidélité. Jaques Clétnent 
11.~ affaffina I-Ien1i III. Roi de Fra11ce. Iie11ri IV. f11t tué par 
.ir un fanatique élevé par Jes J éfi1ites ., qui ont toujours prê­
i~ ché le ré2:icide & la perfécÙtio11. Cette dotl:rine efl: très-
:~ ~ofiforme '"'à l'efprit du Chrifl:ianiiine ; un Chrétien ne doit 
,~ rien préfé1·er à la caztfe de Diett. Pcr101111e 11.,ignorc que 
ii c_c font les Jéf uites qui Ont tramé· panni nou.s la c.onfpint .. 
~ t tzon tJ,s poz_:Jres. 

B l 
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fent à la Divinité. Son caraél:ere rnor~d 
fuflit pour fixer les incertitudes du dévot• 
il n'y a que des indiff érens , des lâchés' /! 

~es f erviteùrs · pet1 att?chés qui puiffen: · 
confentir à demeurer tranquiles ou per .. 
mettre qu'on offenfe le Monarque célefie. 
Auffi voyons .. nous pref que ton jours que · 
la Religion eut le pouvoir- de divifer les 
citoyens, de les mettre aux prifes , d'éx- · 
citer des p·erf écutions , & de produire des 
ravages inouïs. L' ef prit de paix ne put i 

rien contre 1' emportement des paillons que 1 

Je zéle fit éclore; le fanatifine viétorieux 1 

étouffa la voix de la nature , de l'humani- , 1 
té , de la. politique ; la douceur ne fut le n 
partage que ~e quelques ames honnêtes, : 1 

trop f oibles pour arrêter la ·fougue des . · ( 
Tyrans, des Prêtres & des peuples [or- . 1 
cenés. Tolérant ot1 impie furent prefque ~ 
toujours des fynonymes pour les Dévots Œ 

· & les Prêtres. Le partifan de_ la dou• · ~ 
ceur fllt regardé comme un fauteur du . p 
criine ; il n'ofa point montrer fes fenti• . p, 

mens : odieux & pour le defp'otifme & ~ 
pour le facerdoce , il fut réduit à gémir 1, g 
en f ecret des maux de fa patrie qu'il /· l 
voyait la _vitl:i1ne d'un zéle defl:n1él:eur · n 
ou d"une politique 'trop aveugle ou trop :.1 
timide pour contenir les fureurs des Prê· 1 Pi 

tres. Les Gouvernemens féduits par eux ., . 

" 

• 

) 
' 
' 

1 
' 
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oU: dans la crainte de leur déplaire, trai­
terent en f ujets rebelles tous ceux qui 
refuf oient de f e conformer â. leurs opi­
nions.; & fou vent la perfécution força les 
feB:aires de f e f oulever en effet contre 
une autorité cruelle qui leur faifoit .fen­
tir Tes coups , fans jamais leur faire éprou .. 

, ver fes bontés. 
· 11 ne faut donc point s'étonner fi nous 

ne Voyons nulle part la Toléraijce .vrai­
ment établie parmi les Chrétiens , ni mê­
me dans le inonde entier. · Par- tout la 
·différence des Religions met' une diffé­
;rence très .. marquée entre les citoyens du 

f~ même Etat : dans les pays ~mes qui f e 
~ vantent d'être les plus libres & les _plus 

dégagés du f anatifine religieux, fi l'on y 
per1net l'exercice d~ quelques Religions 

1. différentes. de celie qui domine ou· de celle 
r. du Souverain, c'eft toujours à regret, avec , 
1 . beaucoup de : refiriétiori.s, & ceux qui les 
!UT.· profeifent font au moins haïs & méprifés 
r par les partifans du culte dominant ; ils font 
S exclus des places , des récompenfes & des 
,-, · graees ; ils fOnt ·forcés de vivre inutiles 
: · · à la, fociété, & les talens les plus é1ni~ 
J. nens ne peuvent vaincre les obfiatles que 
~{ la Religion oppofe à. leur avance1uent. 
,~ Par .. tout nous voyons .les différens feétai~' · · 
~i B 3 

---
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• 
res fe décefrer. Le nom feul de la Re-
ligion . d'un ho1nme di~inue l' efl:ime & 
J'affeé1:1on de fes concitoyens pour lui , 
& l~s Gouvernemens n'ont ni affez d~ 
·ragefre ni afr~z de courage pour tenir . , 
·une balance égale entre tous leurs fujets: 
61es feéi:ateurs de la Religion dominante 
femb1ent être les feuls enfans de l'Etat, 
la partialité que le Gouvernement a _pour 
eux · dàit néceffairement exciter l'envie, 
la jaloufie & la haine de ceux qu'il re. 
jette ou qu'il exclut des faveurs; par cet-
te .. politique ilupide, 1' Etat fe remplit de 
f ujets , qui dès l'enfance apprenne~t à J 

s'en v ier , à, f e méprif er , à f e regarder · 1 
avec horreur , & qui fe perfuadent que , 1 
ceux -qui ne penfent point commè eux 9u •' : 

._qu_i fuiveµt un culte cJifférent font des ' : 
êtres d'une ef pece différente de la leur. (s) l 

Par-tout la feél:e la plus puiffante, (c'eft- t 
à-dire celle qui a pour elle le fouverain & _ ~ 
fes cohortes,) écrafe , dédaigne & gêne n 
toutes les antres , & le Gouvernement fe · 1 

. ' . ·1 

(5) En parcoui-ant l'hiftoh·e du . monde l'on ne trol.IVe · , 

des 171·inces de la race de Ge11gisl~a11 ; ces Pri11ces admet• ·_ 
toii:nt dans leurs conf<.:ils des IdoHttres , des Arméniens, · i 
des Juifs, des r~1,1I1on1;~t~1ns & des fcétateurs de Confucius. 
La Religio11 ne ce11era de ca11fe1· des trot1bles dans les 
Etats que lorsque les Gouve1nernens feront atrez fellfés ( 
pour 11e pas plt1s inquit~ter les citc,ycns f u1· Ieur .façôn de 
penfe1·, que ft?1· les mêts qu?ils font fervir fur leurs tables •. 

.. 

'I 
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~.: réglé fur les opinions théologiques dans la 
conduite. qu'il tient envers f es fujets; par• 

f · · tout les Gouverneme·ns ne f emblent tr3.• 
~· vailler qu'êl fe fair~. des ennemis fecrets de 
'. tous· ceux. qui ne penf ent point comme ~ux. 
f{ · · L'on ne peut être f oldat fi l'on ne foufcrit 
:. all:X décillons de la théologie; I' oll ne ·peut 

être magiftrat ni prendre part à l'adminis­
. tration publique , ni foutenir la puiffance 
civile, fi l'on n'eft · parfaitement fournis à 
la puiffance facerdotale; l'on ne peut pré­
tendre ,être réco1n penf é de f es fervices. fi 
l'on n'admet des formules, des articles de 
foi, des opinions imaginées par les f pécu­
lateurs qui ont fixé,la. croyal)ce; -1' 011 ne 
peut enf eigner les .â._rts ou les f cî~nces Jes 

1 plus étrangeres à. la -Religion fan~ avoir f on 
~t attache. En un mot tous ceux qui n'ad.op• 

tent point le f yftême dominant de · J'Etat 
ou d.u Prince font. comme des pefl:iférés, 
que l'o~ féqueflre des -autres, d~.p~urqu'ils 
ne les 1nfeéèent de leur contag~on. D'a­
près ces notions ridicules la fociété perd 
les . f ecours & fes droits fur la tendrefre 

'>- - ~ 

1~ . d'un très - grand. nombre de f~s en.fans qui 
t· demeurent toujours co1nme. c;les étra°'gers 
t · dans leur . propre patrie. · .- -
~·· · Jùfqu~a préfent le plus grand effort · 
; de la raifOn humaine & de la politique 
J :B 4 .• 
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f e b·orne à permettre à des f eél:es diff éren- ] 
tès de vivre dans la fociété; malgré cette 1 

prétendue tolérance ceux qui n'ont point : j 
la théologie du Prince ne laiifent pas d1 é.. . 1 

prouver de continuels déboires , des in .. · , t 
Jnftic~s· marq11é~s, d'effuyer des référen" , j 
ces douloureufes, d'être fans ce e les vie- ~ 
times du mépris & de la partialité. C' efl: . 11 

dans les principes du Chrifl:ianifme même · D 
qu'il faut chercher la f ource d'une con.. ci 
duite fi peu morale & fi contraire au bien . , 
des Etats ; tout hon1m~ airez vain pour fe · m 
croire le' favori de f on 1)ieu doit .n1éprifet · œ 
tous ceux qui ne joui:lfent point d'un pa.. : ~u 
reil avantage. Tout homme qui croit que . ~ 
fon Dieu s'ir1·ite des faux raifonnemens ou en 

du culte des autres ne doit point les fup.. . : ht 
porter·; il doit- fe féparer d'avec eux, ou ·. fei 

du moins il ne doit les f oqffrir que quand , rit 
il ne peut faire autrement. ~ 

Les préjugés des peuples & la conduite 
des Gouv,ernemens envers les citoyens qui ~~ 
different de la Religion dominante, fe me• ta 
furent toujours fur le crédit plus ou moins ':' ce 

grand dont le Clergé jouit dans un pays. ~ 
Toutes les fois que le facerdoce a du cre- · Un 

dit, il tourmente, il perfécute, il fait périr · ·; ~ 
qui conque ne penf e point comme lui;. la ·•.Po 
politique forcée de f e prêter à fes crueUes · f~ 

-fantaifies n'a que le foin. d'égorger pour lui. , 
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fi Par- tout ol1 le Prêtre domine , l'ortho~ 
.• doxic, c'e!l:-à-dire la déférence aveugle pour 

o"- 'fes déci fions efl: la chof e la plus in1por .. 
~· tante, l' omiffion · de fes pratiques efl: une 
1· J faute impardonnable; l'héréfie, ou la liber­

té de penf er font des crimes d'~t.at; une 
parole ind1fcrette contre la Re11g1on , ou 
le refus de fe conformer à fes rites, font 

'· des forfaits dignes de mort. Nourri dans 
. , ces idées le peuple ne voit un hérétique 

~i<, qu'avec horreur; il le regarde comme un 
ur · · mohfire , il con,tempJe f es tourmens avec 
,r1' curiofité, & pouffe fa férocité dévot~ juf.. 
1 .· qu'à voir fa mort avec édification ; il ap .. 
:q plaudit à fes bourreaa'C. En Ef pagne & 
1si: en Portugal le jour defriné aux facrifices 
if~ humains que l'Etat offre à f on Dieu ou à 

fes Prêtres, efi un jour f olemnel qui nour-
.' · rit la dévotion d'un_ peuple empreifé de , 
· prendre part à une fête fi fainte. · .. > 
~IÎ Il eft très-difficile qu'une même Reli-
15~ gion, profeffée par des nations différen .. 
,~ tes, n'éprouve des altérations; fi les Prin­
;~ ces & les Etats font rivaux en politique, 
~f.' l~s Frêtres font _rivaux en f up~rfl:ition; 1' in-
i teret & l'orgueil perf uadent a chacun d'eux 
~ qu'ils font les feuls dépofitaires d'une foi 
1 ~~ pure, _& chaque peu pl~ efl: conyaincu qtie 
,~ f es guides font les meilleurs. fou tes les 
~ B s 



• 

' . ' 

\ 

I 

26 HI s T O I R ·E N A. T u R EL L l 

f eéè~~ modernes qui di vif ent & l'Europe 
& 1 Afie nous montrent des exemples fans , 
il ombre de J'inf ociabilité religieufe. Le , 1 

Mahométan f eél:ateur d' Omar détefi:e le ·• 
Pe:rfan qui fuit la feél:e d'Aly. Un An .. 
glois méprife un François parce que celui­
ci ef!: atta~hé, à ?i~n des dogmes qu7 le 

. pre1n1er a J~ge~ r1~1cules ; le François à. 
fon tour mepr1fe I Efpagnol & le Portu .. 
_gais qui ne trouvent rien de plus naturel . 
que de brûler tous ceux qui n'ont pas une ' 
foi auffi implicite que la leur. La Reli- . 
gion plus encore que les bornes des Etats l 

fépare leurs habitans; l'indifférence totale 1 

pour la Religion efl: un -pas eifentiel pour . ~ 
rendre les nations plus hu1naines & focia .. · 1 
bles. · .1 

c- · Parmi les artifices dont la politique fa.. l 
l cerdotale s' efr de · tout teins fervie pour . t 

conferver f on en1pire fur fes efclaves, le . 1 

p1lls adroit · fut de leur ~e~dre odieux les ~ • J 
feéta.teurs des autres Rel1g1ons, de rom- : ·• 

· pre toute comn1unication f ociale avec eux; ! ~ 
.de leur interdire toute alliance, toute liai-· · .1 

f on avec des hommes qu'elle ·leur fit re• • m 

,garder comme . des enne1nis, des méchans, ~· : 
.des profcrits. Le peuple fe perfuade m~· '. · 1 

me que f on Dieu attache quelque figne cfe ;J l 
1·éprobation à quiconque ne le fert point à 11 ~ 
ià maniere ; il a de la peine à regarder un i 
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i. Hérétique., un Idolâtre, un Juif comme 
I . -u~ ho!Dme ordinaire ; les. Prêtre~ _favent 
~· . tres- bien que la converfac1on farn1l1ere & 
, le com1nerc~ ~e la vie pourraient déf~bu­
J. , .fer leurs d1fc1ples , & leur montreraient 
D. ·:que cet hom1ne , qu'ils regardent comme 

odieux, a pourtant fou vent des vertus & 
; . mérite leur eflime ; ces découvertes f e-

1: · roient, fans doute; nuifibles au facerdoce, 
.dont l'intérêt fut toujours de fépater f on 

. troupeau de celui de fes rivaux, & d'éle­
ver entre fes efclaves & ceux des autres 
:un mur de féparation. De -là toutes les 

· ,déclamations contre la tolérance ; de - là 
ei. là .ces loix fi barbares , , ces ufages fi choquans 
k . que nous voyons établis dans un grand 

nombre de pays contre les infortunés que 
, . la Religion rejette. Le véritable intérêt 
~· .. •· •du Prêtre eft que l'on traite comme un ani­
,e .· mal. immonde & nuifible , tout homme qui 
!. -à le malheur de n'être pas de f on avis ; la 
111 • Religion rendra toujours les hommes in-

• 

l (6) Les Iiébreux dans les tèms les plus reculés n'ad-
1j mettoient à leur table que ceux qu'ils admettoient à leurs 

autels. Voyez Génèfe chap. XLIII. 11s. 3z. L1'intoléra11-
ce eft fort a11cienne dans le n1oi1de. St. Jérô1ne nous ap­

~' prend que fitivant les traditions Judaïques le Patriarche 
· Abraha1n penf a être b1·ûlé pot11· avoir 1·ef uf é de 19 econ11ott1·e t la . Déivi

1
11ité li

1
u feu~vad~-~ par l~s Ch

1
~1~éens ? dGont .~ avoit 

'.t/1 q111tt e eu te. ,, • 111eron.v11l1 trat 1tzo11e s in e1ze111n 11, 

~: · 28, 31. Les Juifs appeJloicnt le temple de Samarie, le 
' 
' 

.___ 

• 
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que tous ceux qui ne lui font pas fournis . I 
foient comptés pour des ennemis de l'E- · \ 
tat; le peuple ignorant ne pourra ja1nais ••· 1 

confentir à 1nontrer de l'a1nitié à des êtr~ ·: 1 

qne fa lleligion ,conda1nn~; & le ~ouver- 1 i 

nement ne peut, fans attirer fur lui & fur ] 
fa. nation le courroux céle!l:e , tolérer les 
ennemis du Dieu auquel il eft fournis lui-

" me1ne. 
Cela f uffit pour nous faire fentir la futi- 'i ( 

\ lité de la diil:inét:ion que l'on fait de la To­
lérance religieufe & de la Toldrance civile 
Ou politique ; la pren1iere efl: impoffible; 
elle ferait incornpatible avec· tout fyfl:ême 
religieux, que chacun n'achnet que parce-
qt1'il le fuppofe plus agréable a Dieu que 
tous les autres. Elle fuppoferoit que la 

' 

I 

' 

l 

Tell1p!e da fumic1· &: quelque fois ficliar, Je menfonge. Les ( 
Samaritai11s de le11r côté ap11clloic11t le· tc1n11l·l! de Jérufalem f 
J)onitts Jle,,.coris. Pltis les ièétcs 011t ,le raJlp01ts & plus 
elle~ . lè haïflènt ; ce {Ont alors des parcns qui fe déteftl!nt. 1 J 
La grn11dc l1ai11e ctcs Chrétic11s co11tre les Jt1i[~ ,rient, fans 
doute, de cc qu'ils ont enlevé le Dieu de èes derniers, qui . l 
~on~ le

11
11ltftts bà 11(Jftée ddc convaincr~ leur Rc,lig

1
}on de

1
fau,s- i j 

-1ett. . e . CilllCOllp C pa~lS C11 ]~t1rope Oll (Jn 111a traite 
lcSr .Jttifs & Ç>ll 0~1 lctlr fait }ltl)7Cr Je 111ê111e• JJéage qu'à· des i I 
poltrc0au;c. Ces Juifs étoicnt fi peu iüciablcs c1ue Juvenal C, 

dÎt li' CllX : 

' . 
1 

·1 ~ 
J'\7011 11zo11(li·a;-·e J'Î1t11z ~tttle112 11i(i (aerrt co!e;iti, 
f>i, .. t lit 1J/1i t1:I j~:1tei1J I'uf oJ~ t!edztcère Ve1•1Jos. _.~ . .- Jl J'' 

• 

• • 
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· Divinité n'a · point fait connaître fes vo-
l on tés aux hommes, & qt1' eUe voit d'un 
œi! égal tGns les cul~es qu_, on lui ren_d f ce 
qn1 n:acc?mn1odero1t P<?Int la van~t~ du· 

• Cierge qui ,rent feul avoir rencontre Jufte. 
Enfin la Tcilérance religieufe ne s'accor­

rer . deroit point avec fes intérêts ; il veut que 
~· . fes fujets f pirituels pour être f oumis & réu., 

nis ayent une 111ême croyance ou la 1nême 
crédulité & ne puiffent jamais brifer aucuns 
des chaînons qui les attachent a lui. l/u ... 
nité d'àveuglement ou l'accord dans la dé. 
mence font néceffaires à une multitude que 
l'on veut affervir & retenir facilement 
fot1s le joug. 

La Tolérance civile n'efl: gueres plus 
poffible. Q_uand bien même le facerdoce 
confentiroit a s'y prêter ( ce que l'on ne 
doit point efpérer) le fouverain n'eft-il pas 

[& ·. fous l'empire de f on Dieu? Lui ferait- il _ 
YtM permis de temporif er avec fes ennemis ? 
~,- Ne ·f e rendrait - il pas coupable d'une in-­
dtW diff ére11ce criminelle s'il trahiff oit les inté­
• ctJif fêts de fa Religion? Ne doit - il pas s' ac .. 
:J~ cuper du bonheur, du falut éternel de fes 

; · f ujets? Leur p~r1nettra - t - il de s'égarer & 
, '. de fe perdre à jamais? Ne doit - il pas fe 

fervir de fon autorité pour. les forcer de 
. rentrer dans la bonne voie, & de fauvcr 

leurs ames bien plus importantes que leurs 

1 

1 

r 
f 

' 
1 ....____ 
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30 HISTOIRE NATURELLE 
I 

/ ' 

corps ? Ne doit - il pas uf er, s'il. le faut. 
d'une cruauté Jalutaire pour les obliger d~ 
f e rèndre dignes du plus grand des biens? 
(7) Ai~fi le· Gouverl?-ement, s'il ~~ péné- · 
tré · de l amour de D 1eu & des ver1tés de 

1 

fa Religion , ne peut jamais confentir a , 
tolérer l'héréfie, à ~onniver a l'itnpiété, à ;

1
; 

permettre que fes fuJets fe damnent.. Aufll !, i 
voyoni - nous par - tout que l'intolérance i/ 1 
religieufe entraîne nécefTairement l'intolé .. 
rance civile: celui que la Religion profcrit · l 
ne jouit nulle part de tous les avantages du i 

• 1 

citoyen. . ,,,, lf 
Je le répete donc, l'hiftoire religieufe .. Cl 

du genre humàin nous montre toujours un , 
ef prit d'intolérance & de perfécution dans 1~ 

toutes les f uperfiicions du mon~e. Dans !ru 

l'antiquité la plus reculée nou.s voyons les · B 
rartifans de diff érens Dieux ennemis les ~ 
-q.11s des autres. · Sans nous arrêter à ces rei 

Hébreux dont les ordres exprès de leur· : 
Dien jaloux ou de leurs Prophêt~s firent ( 
des monfi:res de cruauté & des fléaux pour . : 

1 
·j Dj (7) Les Go1tVcrncmens qui tyra11nifent les confciences 

couv1·ent leur i~famie du prétexte de r intértt qu.,ils pr~11-
ne11t att falut dtU a1nes. 011 potu·roit leur di1·e de ne point 
s"i11qt1iéter des a11zes, qt1i feront tot1jo11rs très-bien, qua~d • 
les cor/Js fe1 .. ont contens. J.,es Pri11ccs font cl1argés du foin 
de 1·e11dre le11rs fi1jet.~. I1e11reux en ce 1no11d~, c'efi l'aŒtire •. 
clc chacun des cito)1e11s de cl1e1·che1· les ·moyc11s d'être heu• 1 

1·et1x da11s 1~,lutre. :; 1 
' 

jl rel; 

i 

' 
l ., 
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Jeurs voifins, nous voyons· des guerres fa­
~. crées en Egypte entre les· adorateurs des 

Dieux divers de cette contrée fi fertile en 
, fuperfl:itions. (8) Le Perfe qui adorait Oro-

1~ maze fous l' emblême du feu f acré , fut l'en­
nll · nemi des Dieux des Grecs & des Egyptiens, 
ij : & détruifit par zêle tous les temples & les 

. idoles des contrées où il portafes armes vie­
.' . torieufes. Si les Polythéiil:es n'eurent poÎ!J.t 
n pour l'odinaire un zéle auffi amer· que les 
·oh adorateurs d'un f eul Dieu, cependant la Re .. 
~et Ugion mit quelquefois· le trouble entre eux; 
· · le temple de Delphes pillé occafionna , 
~. comme on f cait, parmi les Grecs la guerre 
in qui fut nommée Jacrée. Si le defir de faire 
1 des profélytes ou d'acquérir de nouveaux 
· fujets à f on Dieu fut l'ame de quelques: 

lll ·.. Religions , _ par une façon différente d'en-­
oil vifager les chof és , quelques peuples fu-
i• rent jaloux de leurs Di~ux & de leurs cul-· 

le . 

(8) On prétend q11e Bufiris , qui était un Tyran , dans la 
, J vue de divifer f es fi1jets & d,e les empêcher de fe réuni1.~ 
t"· contre lui, les 1·endit ennemis les uns des aut1·es en le11r 

; donnant des Dieux diffé1·ens ou ditîérens emblêmcs de la 
~ . Divinité. 

~~ Inde furor 'Jlu!go qttod Numina vicinorum , 
:If! Odh uterque locus , cum fo!os credai lzabendos 
;àt Effe Deo1 quos ipfe co/ir. 
:~ JUVENAL. 

1 

!Q1l 

Un_ Chat tué par un Soldat Romain penfa caufer une ré .. 
. velut1oa en Egypte. 
' 

1 ' 
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tes, & ne voulurent point, ou du moins · : 
difficil em;nt e~ ~ai~e, par~ 3:ux étra~gers. 1 
Tel paroi~ avo1,: ete t ef ~r1t de la ~ehgion J 

des Ro1na1ns memes , qui ne permirent ja- 1 

mais qu'à des peuples alliés, amis, favo- ·. I 
rifés, de faire des offrandes à Jupiter Ca- · ~ 
pitàlin. . Nous retrouv?ns le m~1ne efprit i 
exclufif dans les Bram1nes de 1 Indoftan ; ~ 
·ceux-ci regardent les étrangers Comme in- (: ~ 
dignes d'adorer le11rs Divinités ou de par• ~ 

. ticiper à leurs bienfaits. D'où l'on voit f 
que la Religion rend au moins orgueilleux, · f 
jaloux & dédaigneux ceux qu'elle ne ren ni 
point intolérans & cruels. V( 

~1oi qu'il en foit de ces diverfités, tott•' 1 

te Religion, comme on l'a tant prouvé, . po 

. eut toujours pour objet quelque Dieu f 
cruel dont les Prêtres intéreffés à faire Ct 

trembler les mortels rendirent le culte ef- . : 
frayant, abominable ; les Phéniciens, les . i 
Tyriens, les Carthaginois donnerent leurs ~ 
propres enfans en repas à leut · Dieu. En• . : 
durcies par la Religion, des femmes font , ~ 
parvenues à vaincre, la tendreif e mat~rne} .. _; ~ 
le ; elles affifl:erent a ces cruels facrdices, aa 

, qu'elles furent obligées de contempler d'un ~ 

cris de ces viétimes arrachées de leurs ma• ; N 
1 rJ 

melles. Nous voyons prefque par-tout les :j , 
. af. :1 

l 
j 

1 
i' 
1 
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· affreux Minifl:res des autels transf onnés en 
bourreaux , s'armer · du couteau facré & 

1
'' por.ter un œil curieux fur les entrailles pal-
1 · pi tantes de l'homme. Loin de défabufer 
. les peuples de ces rites abominables, ils fe 
tt crurent intéreffés à les entretenir dans une 
r • férocité f ombre & à rendre la Religion 

•·. terrible. Le culte de Diane, qui- deman• 
1 . dpit des ,riél:imes humaines, nous prou·ve 
~· . gae la Religion, des Grecs, que l' o!l re .. , 
n.·· garde communement comme r~mpl1e de 
· · .. gaieté , fut cruelle & f anguinaire , au 
1e . nioÎIJ.S dans f o.n origine. .(9 J ~ ous trou• 
• v.ons que les Romains ont immole des hom-

1 · mes . dans le-s comm~ncemens de la Ré­
,, publique... Chacun fait que les combats des 
~ · ·. gladiate?rs étoie~t d~s ufages ,facré~. Si 
r qes nations ~e. depart1re?t par. la _futfe de 

~s ufages detefta.bles, c eft qqe, peu .. a.-peu 
~. -'~- raif on força fa Religion de prendre un- · 
tt' ~· n plus doux, Les. hommes , . ~omme on 

.. . ~ - . . . 
L ·.(9) Ceft à · J'occafion d~ · cés cruautés -1·~Ùgi~ufes .quo 
~I Luo.·ece s".écrie · ~ .. - ~ 
.. •. · r · Tantum ·Relfigio potztit fuadere malot·um ! \. .. 
a, Ap iµoins efl-jl ce1tajn que l'on pratiquoit des. ,cérémonie• · 

·~tilelles & abo~inabie~ dans les myft~res du Pagan if m~ qui 
lff foot; appellés ~P'""œ·.Mu!"'P'°' des llf.1:(!_eres horribles. Je 
,, Magü1:rat fut fu_uvent .obligé de les abohr. , On remarquera · 

m ~ûe _les m~O:~res furent (!es. f~lie~ innosentes , tan. t que Io 
,Jl Magiftrat r1vll y préfida; mais tls devm1:ent ·_cruels 4k Ma 
tii •tqt.hle_s qu,and .les Frettes ~n eJJrent la dit~~. : 

i ToM. II- C , 
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l'a fi. f ori\rent répété , p11iferent communé~ 
ment dB.ns'- Ie fein des malheurs leurs idées ~ 
fur ·la Divinité ; il fallut des fiecles de pt0s. ., E 

pérités ou le progrès· très - lent de la raifon ; ., 
humaine pour les rend~e plus doux &1 moinï l 
religiet1x; ~ais de· n_ouv~ux rrialheurs-rë:.i .I 
n~~~ellerent f ~uyept les, ~~-é~s noires qu',ils i 
s,' eto1enti formees de la ~ehg1on. . ~ 

L'on • ne· pe11t préfuilli!l" · que des Reli~ }1 

. · ions ,,fouillées de pareilles abominati-0ns :, t 
ondées ,fur des Divinit~s fi ·barbares, en., · Q 

tretenueS J>ar des. fpeélacles fi révoltansf p 
pu:lfent être humaines, indulgentes, ··tolC~, d 
rantes: dè~- qu'on fe fuppofe rouvraged~ün R 
Dieu cruel·, il faut lui reffemblet, il faut: jo 

le fervir felon fon goût,· il fa\1t Jui imtno~i . d 
Ier- des hommes, il ·faut-'s'im·moler-foi-mê- 'c 
me .. Les (acrifices d'Abrâham, · de:Jepht& e 
& du- Dieµ--des ·Chrétiens,.·'& les horrib1e11 C 
maffacres .· des Nations de_ .:Canaan,, frtppo~-. · ~, 
fent, comme on a dit,· uil Dieu auiBavia~ 
de fang , auffi cruel, auffi ennemi d_u genr~ : . 
hhmain , · & · peut - être · même plus- ~tr0,Çe.1 · ~ 
qu~ les·· Dieux farouéheS -des Grecs, d_e_s. Q 

Phéniciens,, des. Mexicains.· 11 n'ell:'pa.ï~ & 
un· Çhréti~n qui ne · . f rémiif e. . lorsqu~0n : Iiù,: · i 
parle du · culte affreux .. de ces derniers,· t ,< \ 

, qu~ ne s'effor_ce ,de. difc~lper fon Die~'desi.:_ · 
aél:1o~s abotntnables,··qtt'11' a tânt d.e; fois or•· ! 
donnees. , · , 

1 



:DE LA su p ER s Tt TI o-x .. - as 
'. -Toutes les fûis qll'il s'agit de la Religion 
les hommes font fi aveugles que jamais ils 
ne s'appliquent à eux.mêmes les jugemens 
qu'ils portent fur la Conduite des autres. 
Un Chrétien · condamne aujourd'hui les 
pieux barbares del' Antiquité Payenne, les 
facrifices qu'on leur faif oit; il eft faifi d'in­
dignation contre· ces Prêtres infam,es qpi 

~
1 leur immoloierit des hommes & qui entre­

m,· tfnoient les peupleS dans d'horribles fupers­
~i ti.tions dont· Ja nature frémit ; mais ne s'ap-
ro perçoit--il 'pas ·que p_ar la même raifon il 
1,1 · de.Vroit condamp.er :r on· Dieu , _à qui des 
1 Pr.êtres~;. égal~ment-.. odieux, imm.olent au-_ 
::a jourd·'hu1 des 1:hérét1ques , au n-om duquel 

oes: rilêmes Prêtres-ptêchent la guerre & le­
carnage, & que les Princes croyent ferv.ïr _ 
en tourmentant leurs fuJets '/ Le même 
Chrétien qui a le front de blâmer le zéle 
d~ftruéteur· du Mufulman , qu'il voit le 

laiv~ -& l' Alcoran a la main ravager & 
~ l'Afie & l' Afi:icjue, a-t-il donc le cou­
rage de blâmer ce Moyfe, ce Jofué, ce 

sr: . Gédé~h _qui au nom .. de Jdhovah. vont pil_ler . 
-.. , _ &:. detru1re des nations ? Efi-il un Dieu 
~•-- : ~s:_ le~ Rel_igionS .• a~ciennes ou modernes · 
. · a·• qui 1 on ait facr1fie en tout tems un plus 

·rand nombre qe viél:irnes hu~aines qu'au 
~ ~ieu des Juifs & des Chrétiens? Le ·nieu ·. 
· C .2 

f 
•. 
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du Mexique lui .. même fut-il jamais honoré · : 
de facrifices auffi terribles que ceux· qu, of .. 
frirent au leur les peuples ·de l'Europe, di .. 
vif és l?~ndant des. fiecles par les démêlés 
fuperil:1t1eux des Papes & des Empereursï 

, ( 1 ~) · Chaqu~ homme pa~donne à f on J?ieu 1 
ou a f es M1n1fires les aé1:1ons les plus n~rres ;:· - l 
& les f uppofe exclufive1nent en droit. de : 1 

commettre des crimes. · Telles font les fui- 1 .. 

tes de l'aveuglem~nt religieux , _il fufpend. ; i 
dans les hommes l ufag~ de leur Jugement,. .• J 

il les···· empêche de . vo1r dan·s leurs Reli- n 
gions, .da?s leurs ufa. es, dans les ,chofes C 
mêmes qui fe paffent ous leurs yeux-, des. ~ 
infamies & des horreurs qui les ré.volte- u 
raient s'ils n'étoient pas les dupes de leurs u 

1• I pre3uges. . , 1 o 
Tel fpeél:ateur s'attendrit jufqu'aux :lar-. ' c 

~I 

(10) Combien de millio11s ti'l1om1nes 011t été égorgés etl. 
1 

n 
Europe, rnê111e dept1is la 1·éfo:rn1atio11 ! Combie11. · l'Eg1i(.c 
Romaine ·a•t-elle cot1té de i:~11g à la F1~ance ! I .. es Fra11çois 
nos voifiris malgré le11r légércté nat11rclle &- leur politetJè fi : 
vantée , 11ç ft1re11t· ni 1noi11s crt1els rii 1noi11s opi11iân;es qué l 

1 
• 

des bêtes · féroces toutes les fois qu',il fut ciueftion de:}a ; • P 
Religio11. La f,lço11 do11t ils en 11fctlt .avec les ·pr~teftan~··. to 
nous prouve qu'en fait de fanatifme' ils font encoi-e-les mê-: 
mes . que · du teins de leurs gue11·es de Religion. La, f:t~) m 
1ncufe _guerre de trente ans en Alletnagne·, tenninée pat 00 
la PaL"'t de \\Tctl:phalie, n'eut pour prétexte & pour caufe: 1w 

que le z;êle 11eligic11x fervant de 111afqt1e à l'ambitio11 -gel~la·: "~ 
~~aif on d~ i\.ut1icl1c , toujours u11ie cl?i11térêts avec les Prê~ _ C( 
tres ~ les Moines CQlltre fes propres fujets & ceux 'de·: C 

. fc s V 01fi111. i , • ·' .. • i 
JI. ..1... • •. 
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· mes ou brûle d'indignation & de colere 
lorsqu'il voit au Théâtre la peinture des 
effets du fanatifme dans la Tragédie 

. d'Iphigénie: il détefl:e l'impofèeur Calchas~ 
en voyant qu'il f e f ert du nom des Dieux 
pour forcer un pere tendre de. confentir 

J · ·au facrifice révoltant d'une fille chérie: . . 
ce·- mê1ne. fpeél:ateur méconnaît les mê-
mes crimes dans le facrifice d'Ifaac or- '·· 

~ donné par f on Dieu ; dans le facrifice de 
J éf us-Ch rift exigé par ce même Dieu. II 
ne fait point · attention qu'il n'efè point 

. de tragédie qui préfente des forfaits auffi 
grands que ceux que fes livres faints at-

. tribuent à un. Moyfe , un J of ué, un Sa­
muel, un David, une Judith, &c. Eft­
ce que ]a ·· Religion change· l' eff ence des 
chof es-'? Eft-ce que des noms changés font 

:.. difparoître le crimei N'efl:-ce pas anéan­
.. tir l'idée d'un Dieµ que de fuppofer qu'il · 

ait pu con11nander des infamies? ~- .. 
• 1 . Cependant tous les Dieux furent tou­
~.. jours peints fous des traits abominables; 
·. · . tous les cultes furent lugubres & inhu-
t·· mains; to~tes les. Religions rendirent les 
t · hommes tr1il:es & 1nfoc1ables; tous les Prê-
t .· tres ont régné par la terreur , la violen­
:t. ce . & le crÎlne. Plus les Miniftres du 

1 

'
1
: Ciel eurent de crédit & de pouvoir, plus 
, C 3 
1 

1 
1 

1 
1 -1, 
1 

~ 
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· )eS peuples fufent fttipideS & déraifon- · Jl 

nables. Par- tout où le facerdo'ce efi le t 
in.aître, les peuples & les Souverains font ·! 

intolérans·; la liberté de penf er eft prof cri- 1 

te , la raif on eil: étouffée , la f cience eft J 

· bannie , . la f uperil:ition triomphe des fen- · l 
timens de la nature & du bonheur des E- ~ 
tà.ts. Les · nations qui f e flattent d~ jouir ~ 
de la tendreife de leur Dieu & qui don- ·1 

nent le plus de pot1voir à fes Prêtres ne .i 

font pour l'ordinaire ni les plus riches, t 

ni. les plus peuplées, ni les plus puiifan- i 
tes , ni les plus fortunées. Dans ces con- · : 
trées où le Prétre inf oient & le Cénobi• d 
te inutil.e font f euls opulens, récompen- d 
f és , conftdérés; le reil:e des citoyens crou- ~ 
· pit dans Finertie, dans l'engourdiffement, j · 
· dans la mifere, & languit dans un abrutis• i : 
f ement léthar ique qui lui ôte le fenti- • ~ 

, ment même· e fes maux. Un découra• : 
·gement tqtal s'emp~re des ef prits; les ~- : 

.- lens, les arts, les f c1ences, enfans de la li•. ï 
· berté , font avilis & .dégradés, ou n'ont de· • 
mobil=s que ce~x 9ue la f uperfiition leur•· .i 
àonne. ( 1 1) L agriculture, le commerce,. ! ,1 

• 
1 

(11) Depuis quinze fiecles nous ne voyons dans t~ i 
l'Europe d'autres 111onumens que des Eglifes de mauvais ·. l 
goût , on1ées. de peintures hideufes & . dégoûtant~s ; .d~ : ! 
Monaiteres · nche1nent dotés pour noui111· des Momes fai. , ·, 



.r indufl:rie recoivent des entraves· conti­
nuelles. L'Etat efl: plongé. dans une fta­
gnat~on fatale ; . le pe~ple d~votemellt fe li­
vre ~ la pareiTe , . & f e croit aff ez heureux 

1 :d'avoir une foi pure & la fav.eur de f on 
1 · Dieu. Le Souverain lui-1nême èft pauvre 
b ·& débile, & le g11errier qui.prodigue f on 
i:' fang dans .les co1nbats , a la douleur de 
[ ... voir que le Prêtré. qui l.eye fes mains ·au 
ra ciel, ou que le fanatiq.ue qui tfouble la fo­

ciété, font mieux récompenfés qu'il nel'efl: 
pour avoir défendu la patrie. 
: C'efl: ainfi que par les fuites néceffaire~ 

. de l'intolérance , des perfécutions & du 
def potifme . ten1por.el & f piri tuel , nous 
.voyons des nations, autrefois ref peé1:ables 

, 

.néans ; de$ U11iv~rfit~~ 1·endues opt1le~îeS po11r fflir~ .pullu-­
ler des Prêtres & lies f upcrfl:itietix. Dans les teins où les 
lJettples ft1rent les 11lt1s pat1v1'1es ort trouva le fecret d,éle-­
~ver des Catl1étl1tales & qes, te1nples très ... cot1tcux. L'entre• 
tie11 de la Divinité -fut toujOLll'S l'Jarticle le }Jlus co11fidéra4 

b · blc de la dépcnfe des nations. Que de ffiilliOns font pos-
•· · fédés en Italie, en .Poitugal , en Ef pagne , eri France , en Al-
k · lemagne par · les - plus inutiles & les plus méchans des 

horQmes ! Not1re -_Ille e11e ""\ tnême -11'eft - elle ·pas dévo1·ée par 
ces fauterelles '? co111bie11 les natio11s feroie11t - elles flo1is .. 
fai:ites , fi elles e111Te11t ,employé en aqueducs , en can~11x, · à 

·-l'agriculture, at1 perfëétio1111e1ne11t des "arts 11tiles, les f om-­
. mes qu~elles 011t i11t1tilen1e1,t dépenfées à 11ot1rrir des lio111-
rnes oififs , à bàti1· des Eglif es f on1ptt1eu·rcs , à payer de_s 

111 . ·Tmhéologiens , à • enrichir des Prêtres & des lvloines ! <Jn 
, _a ~1re que r 1, Eglife Cathédrale de Tolc,le t1off ede t111 tréiot 
~; eihmé cinq ceùs nliile livres fierlings. ·Notre -pame de 
-; . Lorette . eft , dit - on , plus riche encore. 

r 
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& · floriffantes , pref que totalement atiéan-
1 

ties, dépeuplées, engourdies. Les con.. , 
trées de l'Europe, pour lesquelles la natu-
. re fembloit avoir épuifé fes bienfaits , font 
incultes & Janguiffantes, crûupiffent dans 
la mifere, gémiifent fous un double defpo­
tif me , & ChériiTent lâchement le joug 
d'une Religion qui 1 es dévore. C' efi elle : 
en effet qui a, pour ainfi dire, anéanti le · 

1 
"' 

' i 

' ' 

;Midi de l'Europe, plus f uperfl:itieux que 
le Septentrion ; les defcendans avilis des 
Romains & des fiers Ibériens , font au- i 
jOurd'hui des efclaves fans courage, fans · 1 

'aél:ivité, fans mœurs. Par-tout où le facer- 1 
doce commande, les terres & les efpritsde.. 1 

meurent fans cul tur~ , la vraie morale eft 
ignorée, 1~ liberté & la f cience font ban- . , 
nies, l'indufl:rie efl: gênée, le nerf des E- i 
tats s'aff oiblit, & la nation tombe en dé- i t 
cadence; tout efl: forcé de céder à. la fu- ù 
·perftition viéèorieufe , à l'ignorance en- · fi 
racinée , à des préjugés invincibles, au . n 
defpotifme d'efl:ruéteur, à la pareffe érigée · _le 

en vertu. · · · l,t 

· Indépendamment de ]a ligue toujours . d1 

f ubfifl:ante que nous avons_ montrée entre . · ~ 
le defpotifme & la f uperftition , la Ty• · t 
rannie politique efl: néce1Taire à la Ty• r . B 
rannie religieuf e ; la premiere détruit le I ~ 
bien - être des pe11ples & les force d'être 

• 
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1U1 . ... ·· fnperfl:iti~ux; d~s nati?ns he,ure;1(es, a~.01!-
1 · .1 • dantes, libres, 1nftru1tes, ecla1rees negl1-
i · / . geroient le~ P~étres ~ leurs, pratiques pour 

fi s'occuper d objets utiles. ·· C efr fi1r un peu-
ple 1nalhe_ureux que la Religion _a le pl~1s 
de E~uv01r; le îacerdoce ~fr, tou1ours f11r 
que l' 1nf ortune & les calam1_tes ra1:~1ene~ont 
à f es pieds des efclaves que le bien - etre 
rendrait audacieux & rebelles à fes ordres. 
C'eil: aiqfi que le defpotifme & la fupers-­
tition fe prêtent réciproquement les 111ains; 

1 · ils s'uniifent pour tout détruire; l'intolé-
rance leur eil: nécefraire, & ia félicité des 
peuples ne peut réfifl:er à leurs efforts 

' . . re11n1s. 
, Ce qui vient d'être dit f uffit' pour faire I_ 

voir que toute Religion eft e:lfentiellement 
a intolérante par fes principes & pour f es in .. 

térêts; ainfi tant que l'on regardera le eu} .. 
te co111me la chofe la plus importante, il 
faudra tout lui facrîfier jufqu'à la prof pé-

. rité, a la puiifance & au repos des Etats; 
_le zêle ou l'attachement pour la Religion 
l'emportera fur les régles,,de la po1itique & 

· _de la raif on. Quand les peuples feront 
paifibles & tolérans , ils ne devront leur 
tranquillité mo1nentanée qu'à une heureufe 

. inconféquence, ou à des intérêts préfeni, 
·.r · qui leur feront perdre de vue des principes 
l't Cs . , 

, 

1 . 
. • 
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naturellement propres a les rendre f~roces 
& cruels. Les intérêts de ce monde triom.· · '.l 
pheroi:t alors pour 1-1:n. teins de l'atrocité .1 
des Dieux; leurs M1n1ftres feront forcés : 1 
de fe contenir, ou de ne point débiter des .1 
maximes contraires au bi~n public; l'Etat • ( 
pourra jouÎ! d'un repo~ paffager jufqu'~ ce- • .[ 
que le fanat1fine, rena1ffant de fes cendres, : ·! 
reprenne de nouvelles forces, ou que favo-

1 

:; 

rif é par des circonfiances i1n révues , il ' .j 
produif e de nouveau;x embra emens. Le , :1 
Prêtre n' eft indulgent que quand il ne lui I 
eft point permis de perfécuter; dès qu'il .· -l 

f e fent en for ces la cruauté ne lui coute I i 
rien , & il trouve que le critne eft ·néceffai- i 1 
re pour fou tenir I'impofture. ( 12) 1.1 

Voilà les funefl:es avantages que la Reli- .. ; 
gion a procurés & procurera tou jqurs aux : ~ 
Gouvernemens & aux 1nœurs .. qu'elle fe 

1 
_ (12) Plufie!1rs_ ~e nos Théologiens fe font depuis ~eu 
hat1te1n ent cleclares pot11· la toléra11cc dans leurs écrits •. · 
Je ne les acct1f e po-i11t cle 111a11qt1er de fi11cérité , ou de -j 

chercl1er à faire le111· cott1· , 1nais je les acct1fe d'inconfé-
.qt1e11ce. U11 Cl1rétie11 toléra11t efl: 11n hom111e qui re11once 
~ f es principes ; un Prêt1•,e toléra11t efl: 1111 l101111ne qt1i re• ~ 
noncé à f es i11térêts & qt1i nial1it f 011 corps. !Jour f e con­
vaincre de cette vérité , l'on 114)a qu'à faire atte11tion aux 
.clatneurs qt1e les écrits d11 fça,,ant Do<..'l:e11r I-loadley ont · , ,~ 
excitées par1ni fes confrcres du Çlergé. S. Auguftin s'étoit • · 
déclaré pour la tolérance, 1nais il changea bientôt d'avis, · 
La liberté de l'exa1ne11. cft u11 article fo11damental de la Re• 
Jigie11 Protefl:a11te ., 1nais 110s Prêtres Jlrotefia11s perfécute• 
,:oient & brûlerciient très-volontiers tous ceux qui d'aprèi 1 

Jeur examen ne penfcnt pas com111e eux. 1 

-l 

. --~ 
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.·· .. ·,vante ·de foutenir; utile pour un tems aux 
· · :.feuls Tvrans, elle nuit aux bons Princes & 

-aux .naiions ; inquiette & turbulente elle 
. . · produit continuellement des querelles i ar­
,~~- · rqgante. & préf ortlptueufe elle fe ferait un 

~délire, fes feél:ateurs feront toujours dif po­
: fés à fe battre fans f ça voir pourquoi: ton­
. jours en contradiél:ion avec eux· .. mêmes , 

Q; · ~fes Prêtres, fuivant leurs intérêts préfens, 
s, 

1 

• :prêcheront la tolérance ou la perfécution, 
Œ I' obéiffance ou la révolte, la douceur ou 

· les affaffinats ; mais fes principes mêmes 
·font defiruél:eurs ; ils ne font propres qu'à 
:mettre en fermentation les ef prits & à eau­

. ~ fer des troubles; la Religion fera to.ujours 
a ·împlaéable , elle ne peut fincérement par­
ID. ··donner à fes ennemis; fi elle fait une trè­
'~. ve avec · eux , ·elle f e fera un devoir de la 

· rompre toutes les fois qu'elle en aura l' oc­
. cafion , & "la Divinité jufl:ifiera toujours 
f es infraéi:ions & f es· crimes. 
· Q_ue la raif on, que la faine politique ju­
. gent après cela de la réalité des avantages 

1 

•· qui peuvent réfulter des f yfl:êmes religieux., 
Eft- il bien vrai que la Religion ou que les 
· préjugés facrés f oient néceifaires au gou., 
vernement des peuples? Eft- il fi avanta­
geux de les tromper, de les aveugler, de. 
leur cacher la vérité ? Eft-il dangereux de 

t 
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les défabufer de ces ch~meres qui font pour ~ 
eux une fource de crimes, de combats & 
de fureurs? Seront - ils donc bien malheu- - j 
reux d'être délivrés des fers de ces Prêtres \ 
qui les afferviifent à deQx jougs également j 
onéreLIX '? ~ 

Le·s perf onnes de bonne _foi reconnaî­
tront , fans doute , la vérité du tableau 
qui vient d'être tracé ; elles avoueront 
qu~ tou~es les Relig~ons imagi~ées jus: 1 ~ 
qu'a prefent & fubf1fi:antes auJourd'hut '. ~1 

font inutiles & dangereufes. Mais on . ff 
nous de1nandera , peut - être, fi la Reli- ~ 
gion, ayant une influence fi mâtquée fur , 01 
les ho1n1nes · & fe trouvant fi propre à ~~ 
les pervertir , ne pourrait pas entre· des f; 
mains habiles devenir un 1nobile très-puis- 1 qi 
fant pour les porter à la vertu. On de- : pi 
mandera fi un Légiflateur plus honnête & , c~ 
plus éclairé que ceux qui jufqu'ici ont ap- ~t 

porté des cultes aux nations, ne pourrait te 
pas introduire un Dieu f armé fur le modele ~ 
. d'un hom!)le vrairhen t bon , équitable , v1 

rempli de fageffe. En un mot on deman• · & 
. derà s'il ne ferait pas poffible de préfenter · te 
' aux mortels une Religion vraiment utile,· · fa 

capable de les rendre bienfaifans, équita- '. m 

bles , paifibles & vertueux? j C 
Nous avons déjà en partie répondu à : · 
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. cette queftion. ( 13) Nous avons fait voir 
~. qu'en fuppofant qu'un Dieu colere efè 

.. - l'auteur · de toutes chofes, il étoit im}Joffi­

. ble de lui attribuer une bienfaifanè:e, une 
·, ·. fageffe ,, une équ~té , _-une p_révoyan~e qui 
· ne. fe dementent 3ama1s. A1nfi ce Dieu ne 

1 , • fera jamais un modele à propofer aux 
·· hommes. 
.. . · Nous ajouterons encore à cette réponfe. 

1. : :ue toute· Religion eft néceifairement f on-
.. é~ fur un Dieu qui s'irrite & qui s'à.ppai­

t· . fe; en effet s'il n' étoit tantôt courroucé & 
tantôt favàrable ; quels rapports potrrroit­
on f uppofer entre les honunes & lui'? A 

~ quoi- ferviroient les prieres, el.es cuit~s, les 
. facrifices, les Prêtres, dans une Religion 
. qui f uppoferoic un Dieu confl:a1nménc pro•. 

ln·· pièé '? II faut. donc riéceiTaire1nent un Dieu 
êfe, • èolere dans toüte Religion; : il faut qu'on 
i puiffe l'appaifer. pour le ramener à la bon­
·•· té. Cela pofé, _fa févérité ·n'en impofera 
. ·. jamais qu'a l'homme de bien~, dont fou­

vent eHe troublera le cerveau , tandis que 
fa_ bonté raifurer~ le méchant'., ·qui comp­

'. tera. toujours. pouvoir .facilement. rappai-
. fer~_ · La Religio_n étant l'ouvrage de l'i .. 

1· · ~agination, ne peut ja1nais avoir de prin-

. 

(li) V. chapitre L 
• 

• 



l 

. . 

' 
main ce qu'elle établira de l'autre; les ex•i · t 
piations ané~ntiront dans les cœurs les ef. ~o 
fets de la crainte que pourrait y faire naî-- J ot 
tre î'idée d'un Dieu févere. : : • dl 

D'aill~urs J'igrio~ance où l.es_ hommes fe~ :, f 
.. ront ton Jours fur l Effence d1v1ne, fera de·· ~­
la Divinité un vrai Protée , que chaque. \ 118 

homme fera f~rcé de _v~ir diverfement, & . oi 
de compofer a fa man1ere ; cet être. ar .. 
bitraire fera néceifairement éclore des· · ~ ve 
querelles & des animofités entre ceux qui fm 

s'en occuperont , fur-tout à cauf e de l'im-. foi 

portance qu'ils attacheront à leurs opi-: ho 
nions. Ceux mêmes qui annoncent ce Dieu1 ffe 

aux hommes ,&, qui f e donnent pour 1,$1 ~ 
interpretes de fes volontés céleftes feront-: . iut 
ils jamais d'accord entre eux'? Ne voyons~ ·, foi 

nous pas que leurs importantes rêverie• · ~ 
ne font que les di vif er ? Les nations _ne; i llâ 
font - elles pas airez folles pour prendr~ tm 
parti dans leurs querelles fans même y rie~ ·~ 
comprendre '? Les Miniflres dé la Divi•_ 1 
nité ne font•ils pas en ·tout pays en droî~ f· 
d'inquiéter les confciences· & de tout m~t~ ,· ~1l 
tre en . combufiion ·?. Dès qu' oti fqpp~ . j 
un Dieu très-irafcible, il,faut un cu]te,'.·1J i 
faut des expiations, iJ·faut des Prêtres,·~ ··j 
faut des p~nf eurs qui s'en occupent,. -qli!J ; ~ 
en raif onnent, qui en parl~nt aux ~~trës; ; ! •· .. · 

~·~ .. ) ' '( '- '-' ' l Il'. 

• . ' t 

1 

- --- ~--- ._ .. 
~-•-- • ---- - __._ r 
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l, & comme les. Jiommes font .. toujours des 
~.· .. hommes, ils fe': tromperont eux - mêmes, 
~· ou ils tromperont .les autres;· iis auront, 
.• des .. paffions-,·. déS jntérêts., -des extrava-
: ga~es, .& ce~;:qni . .les_ pr~ndront ~our 

ra . guide~ , en cro07ant .. pla1re a leur _ D1~u, 
: : : ne :feront ... que : les . 1nfèrumens des f ol1es 
~ ou des impoftures de fes Prêtres. 
œ Enfin toute Religion fondée fur une ré­
t . vëlaiion fera toüJOüfs fondée fur le men~ 
1 f onge, & ne f e f ou~iendra que par le men­
::f' fange & la force; ·ceux qui tfo1npent les 
r,:. : hommes , toujours .méchans eux -mêmes, 
!l ne· feront jàmais. _difpqfés à -les rendre 
~- • bons , honnêtes· & ·vertueux ; · 1e plus grand 
: intérêt des in1pofl:eurs eft de Îes rendre 
~ • fouples & déraifonnables; -il n'y a que la 
:·. raifon & la v~rité qui. puiifent rendre les 
1 liOmmes f olidement . heµreux·; , fi le men-
. fonge leur · efl: utîl~..:, . ce ne peut être que 

I · . pour des mo111ens. :p_~lfagers ; ceux qui fe­
D' 1fle~t du 'Vent finir.ont tôt" ou t.aid ·par tccueil­
.. · llr des temp!tes_: {14) . ·: · 
t! · Si l_' on -. n~tiS-~ Ea!Ie · de. la Religion natu• 
· .. relie, dont -blen ·aes gens vantent l'utilité, 
~· ~?US dirons qi1'_il ~n' exifi:e ·point. de Reli­
t ~on n~turel!~; •-~gu~ la . natur~ ,n.~ nous ap­
:{ .' prend -rien ~1_ fur 1]~s. rapports qu~· (ubfiftent. 

' ~ K ' 

~~! . _,.· • : - • ~ ..- ,_ - • 

'f r{14) V. Of61 chap, VIII, vs, 7• . . . , 

• 

• • 
L 
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' 

e~tre elle & les êtres ~e l'~fpece humaine, ~ 
n1 fur les moyens de lut plaire. En un mot 1 
la natur~ ne pe~t _point n~us d~~ouvrir au.. ·, ~ 
ct~n fyfteme rel1g1eu~ , l exper1e:1ce &Ja . f 
ra1f on _n~ peuvent point en produire; . tou.. . 1 
te· Rel1g10~ e0=, par f on eifence ., touJoùrs . fi 
en contrad1ét1on & avec la nature & avec_ , : ~ 
elle -1nême. · · ·l: c 

' ~ 
' . 

· \~ .lt 
. 

C I-I A P I T R E X. --: :: · p 
. ; ... , h 

. ' 

De ·rin.fiuence. de la Religion fur la ;Morale;' · ~ 
· la Relio·iân ne peut en être la ba'e. m 

b , "J' - Iè 
.. " ··- __________________ ......._..,_. 

.. . ' ' 

1 , comnie on vient de le ·prouver, __ la · · 

~.onfequ~1:_ces neceiTa~res q?e 1 o~ _ en u:~,1 fi 
ne _peut erre que nu1fible a la faine poht1• i i 
qu~ ,_ ~ tend à détr~ire tôf ?ù. tard la trtn~1'11 , . 1 
qu1l11te des Etats, 11 efl: ev1dent que c eft ·. 1 
~a-~ife1nent qu'~n n-0us vante les avantag~s. 1 d 
qu ~lle p,rocure a I~ moi:ale, . dont _on p~e- li 
~e~~ .q:1 e!le .. efl: l .a,p~u1 le plus [ohde. , Ce'. ;Î 
qui nuit 

1
3:. la foc1ete ~e,peut etre av~n~: .~ 

:geux _aux membres qui la compof ent , c: 1 ,d 
. . . ·. q~1 
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qlli eft contraire aux ~ues de_ toi!t bci~ G~u .. 
vernement ne peut etre utile a des f u Jets 
qu'il doit ·protége~ & fa_ire vivre paifibles 
entre eux ; ce qui bannit la concorde des 
nations ; ce qui rend l'homme ennemi de 
f on f emblable ; ce qui a f emé fi fou vent la 

. difcorde entre le Souverain & les fujets.; 
ce qui met fans ceiTe les citoyens aux pri"" 
fes ; ce qui fe modifie di verfe1nent dans 

, les efp_rits de tous les hommes , ne peut 
; ·• . jamais fervir de bafe à la morale, dont le -
: :, · but invariable dgit être de rapproeher les 
· · mortels, de confondre leurs intérêts, de leur 

infpirer la juftice & l'humanité, de réunir 
1 

- lèurs volontés & de les faire tra,,ailler de 
concert à leur bien-être réciproque, tau, 
jours lié à celui de la f ocié.té. 
: Tels font les motifs & les devoirs que ·-

11: la 1norale annonce aux hommes ; fi la 
~- Religion les fortifiait & les rendait plus 

facrés ~ quelqu'incompréhenfibles que f es 
dogmes· puffent paraître d'aiHeurs, · on ne 
devrait point la rejetter pour cela ; il y 
aurait de la fréné{ie à vouloir l'attaquer fi 
·elle contribuoit réellement à rendre les 
hommes meilleurs,.; chercher à l'anéantir 

• · ce. ferait conf pirer contrè la f ocîété. Mais 
, -d?1t ~ on des ména&~me~s à des f yfl:~111~s 
''f I d erreurs & de preJuges dont les pr1nç1,-
: ToM. II~ D 
l 
1 
~ 

1 
1 

1 

l 
' 
.... 

I 

• 

\ 

• 
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pes · primitifs· font d'interdire l'ufage ·do 
1 

la raifon, de fermer fes yeux à la vérité 
1 

de fe h~ïr foi-mên1e, · de d(:!tefter tous ceu; . 1 

qui ne voyent, p~s des chimeres des mê"! . ·
1 

mes yeu~ , d enivrer -les_ morte~s d~efp~ · ·, 
rances frivoles & de craintes defefpéran, ; ~ 
tes fans les rendre plus vertueux '? ·Tout·. 11 

homme qui s'intéreffe au bonheur de fes . ( 
femblables & qui fent ce qu'il doit au gen~ 1 
re humain, n' e:lè- il pas autorifé à combat-, •· ·ft 

tre des phantômes qui depuis tant de fie. . m 

cles fervent de prétextes aux paillons & . ·m 

at1x fureurs des tyrans , · de~ impoft~urs., ~ 
des extravagans, des orgueilleux, des a'! ! 
vares & de~ fanatiques? qui pr~tend~nt,gui, ~ 
cler les n~t1ons, & qui fe croient 1nteres, _ fij 
f és à tromper , à divif er , à rendre leUDf ~ 
efclaves méchans & malheureux? Détrom~ rii . ' 

per fes _ concitoyens de ce fatal f yftêrne, re 

e11 1nontrer la fauffeté, faire fentir le clan. ni 
ger ~~ fes prin~ip.es ~ leurs conf~q?ence~ _ f 
pern1c1eufes; lui f ubft1tu~r des. ver1tes, qui -rit 
qui en éclairant l'es. hommes les rendront li 
tou jo.urs plus humaii1s & plus f enfés , ne , 
peut être regardé comme un attentat que 
par ceux qui recueillent les fruits des éga~ 
remens du genre humain. 

Quapd même, co1nni:e on vient de voi~, 
on fuppoferoit la poffiP.ilité d'imaginer une ·ra 
Religion conforme à l'intérêt des hommes, 
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~- com_m_e cette Religion îer{?it · tol1jOurs ·· nê-
1 cè1Tairement fondé~ fut dies chime.res & 
· des fauffetés , il -faudra nécelTaireme-nt 

qu'elle dégé~er~ en abus, ~n di~putes, ~n 
- fureurs , & qu elle prod41f e tot ot1 tard 

'_ des excès & des folies , prOpo~tionnés à 
fimportance que les p~uples y attacheroien~'.9 ... } 
Qua_nd même dans l' Origine le corps facetdo• 

_ _ t-al ferait compofé d'hommes les plus ver-
. , t-ueux & les mieux intentionnés~ il faudra 

~- ·neceJfairement que ce corps-, en poffeflion 
w: ·ae commander à la crédulité, fe ferve de la 
. : . ReHgion & de la Divinité_ pour autorifer . 
~-- · fes paillons , pour augmènter f on pouvoir,, 
:t pour multiplier fes richeffeS, pour favori_ .. 
'•- -. fer fes vues in.t:érèifées. Peu -a -peu les 
-_ · Prêtres perf uaderont à leurs difci ples que 
. •· .rien n' eft plus effentiel pour eux que de 
· . fe f oumettre aveuglément, d'immoler leur· 
-•. raif on & leur propre natur~ à la Divinitê 1 

qui jamais ne parlera que f uivant les inté• 
,_ rêts de ceux qui la feront parler. A près­
- · les avoir ainfi rendus déraifonnables il ferà 
, facile aux Prêtres de les pouffer aux plus 
•-· grands crimes ou de leur faire .viol~·r'. lef 
I' de-y.airs les plus facrés de l'h9mmç',~:·}foUs 
• · pretexte de fe confor1ner aux volôntêS de~ 
''. Dieu. ' Ainfi toute Religion qui prétendtà 
'i foumettre l'hom1ne àl'empired'unDieu, 1~ 
~ Dz 
I 
1 • 
t 

.... 
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foumettra réellement .à des Prêtres. Toute , 
lleligion qui lui propof era pour régie de . 1 
fa conduite la volonté divipe, ne lui pro.. J 

pofera réellement pour régie que les vo]on- 1 
tés de l'ordre facerdotal , f eul en· poff ellion 
d'interpréter & d'annoncer les décrets.de · 

_la J?ivinité. Ainfi. des hommes intéreifés · j 
dev1endr?nt les arbitres. des mœurs & de . j 
. !a . conclut te des peu pl es , & les r:n~_ront J 

1n3u!l:es & 1nalfa1fans quand leurs vil~ 1nté~ ·. li 
r rèts ~'exigero~t. Une morale religie?fe ne .. b 

fera Jamais qu une morale ~cc?mmodee aux . · ) 
· ~ues du face~doce , ce~u1 .. c1, ne'. trouvera , n 
rien de plus important que d aveugler les ., . 
peuples afin de les faire fans ceffe -travailler J ~ 
à ,(a propr~ grandeur, en l~ur perf uada~t D 
qu ils rempliront par la - tous leurs d~voll's . }\ 

. envers Dieu. : · a 
··- .. - V oyons d'abord fi nous pouvons fonder · · 

notre morale & régler nos devoirs fur le . l 
caraétere moral de la Divinité que l'on nous a 
propofe pour 11?-o~ele. J?ira-t .. <:>n que :qieu. · ~ 
eft b~n ? Mais 11 ~e 1 eft p~1n~ re!anve• ! 
ment a la race l1üma1ne lorsqu'il 1 aflbgepar .. ; 
des calamités ; fa bonté fe dément donc. & · } 
n' efi point immuâble; ainfi. Dieu eft capri- j 
cieux & changeant, il détruit fou vent cett~ 1 , 

harn1onie , ce bel · ordte que l'on admire I i 
dans l'univers. Nous appellons bonté _dans : ; 
un hon1n1e la difpofitio11 confiante où il eil 

--- - ..... - ... -----------~---- -·. -- ------- -- - -
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t de fair·e ·du· bien à fes femblables: dès que 
i cette dif pofition change en lui ou dès qu'il 
· · fait du mal, nous lui retiron·s notre efl:ime 

·& nous l'appelions méchant. Dira - t - on 
· que Dieu e~. jufi:e ? Mais cette jufl:ice f e 
dément pareillement , fi , co1nme on eil: 

1 ·forcé de l'avouer, l'innocence & la vertu 
l · font fou vent dans l'infortune , . & fi dans 

le monde que. nous habitons les perf onnes 
-les plus honnêtes font fouvent les plusmal­
heureufes. Nous dif ons qu'un homme eft 
jufte lorsqu'il eft dans une volonté perma­
nente de ·r~ndre à fes f emblables c~ qui leur 

1, . appartient & de les traiter· f uivant leurs mé­
rites; ainfi dès que la vertu f ouffre fous un 
Dieu tout-puifTant, · nous famines forcés de 
J'accufer d'injuftice, & il ne peut être le . 
~o'dele de la 'Vertu que nous appellons E-

. quité. Si l'o~ nous dit que Dieu ne doit 
rm. rien à fes créatures, on détruit auffitôt f on 
. · c~raétere moral, il n'efr plus un modele de · 

D juftice, il ·n~efr plus qu'un 1~yran fantas-­
que & déraifonnable. (15) 

' -· .: . . ' 

,, ·~, •(15) On fait co11fitl:e1·_ la ,rc1tt1 à 1·effemb1er à la Divini-
. · té. Un JJaye11 qui iè · feroit 1J1·opofé .o/t!pitt'r po111· 1nodcle, 

êût - il été bien vertt1e11x ? U11 .J11if ou i111 Chrétic11 qtti 
\ 10ttdroic11t i111iter le Dieu lle la Bible, al1roient-ils t111e mo-
1·~le bien .1Jt1re? Ccpet1dant il efi: é,ride11t qtte le .'Jttpiter 
~~s Pa)1 e11s était un Diet1 111ou1s 1nécl1t111t que le Diet1 de, 
; .. D 3 . . . 
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. Si "ie~ , ip~tt\lations 'Thêologiquès• in- au 

fluoient ;aoliftamment fur Ja . èondµ.ite des • ~ 
homfnes., : rien1,né ferait plus propre à dé- f ... ·.·• 
trtiire- en· é\,1x toute idée de vertu que les qtJ.a- J~ 

lités danger.eufes que toutes les Religions:de · fi 
là terre · ont affignées à leurs Divinités, , 

· Les .-mortel~ accoutumés à f uppofer que leur li 
Dieu . efl:J t1:n . être parfait, dont il n.'efi P 

~ ~ .~. i point. p~mis de blàmer la condui~e, qu'il . Ji 

fhut iniiter &,fuivre de loin, dàivent cher" 
ther ·à :lui ·plaire en agiiTant com1ne lui: · ~ 
qu'-en -peut-il réf ulter? Si l'on m'aifure que ~ 
le· Dieu que j'adore eft jaloux, vindicatif, 1 

prompt à s'irriter, de quel droit pourra-t•- · G 

on me dire q .. ue je ne dois pas être envjèux; 1 
11. 1 que je dois 1n'ab1Lenir. de la vengeance, 1 

qu'il faut mettre un frein à. ma colere• ·. f 
qu'il convient. d'étouffer la· jaloufie dans I J 

m·on cœur? ·si l'on me montre des .anib~ 1 
• d .c rf!. ffi - '1. t1eux , · es · · zélés· 1 éroces , . des a.ua u1S, . 

des rebelles , · des conquérans, des voleurs·, 1 

des parricides, des adulteres; comme~des. .1 
perfonnages agréables â. ce Dieu, c<;:>mme . 1 

des êtres inf pirés par lui, comme des hom• 1 

riles felo·n 'f on cœur; coinment peut-ùn 111.~ . ·; ! 
dire enfuite qu'il faut s'abfl:enir du bien des ! 
Chtétiens ; ii la conduite du prernier itivitoit à la déb•u~ 
é:11e, la condt1ite (li1 fe·co11d i11vire h cornrnett1·e des airas• 
fi1!ats. Les Européens n .. Ont point iajné 3 chwig~r Jçs 
J)1ç~, ~~ Jeurs ancêt1·es, 

-- ----- - ---- --- -= 
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r .. àutres, qu'il, faut ;a,irper fa. patrii?,. qq'il faut . 
i obferver le Dr.oit tles Gens-.?.: Si l'on me 

përfuade _que ID. DiVin~té ,· fen.fible a_ux pré• · 
fens, tx1ge µne portion de mes biens efl: 
l'efclaVe d':u11 intérêt f o;rdide , cominent 
. pourra .. t - oh lne prouver que le dé~nté­
re1fement efr louable '/ De quel droit le 
Paganifine, adorateûr d'un Saturn~ qui dé­
trône .. ibn· pere; d'un Juplter qui inutile Je 
fien & qui r-ëmplit le monde de fes adul--

, .tetes & de fës· débauches; de ·_quel ~rait., 
· ·.. dis~ je· ~ une . tél-le Religion pou voit -elle 

reeom·man-der· la piété filiale & la détencë 
· dans les mœurs :? Si l' oh prétend qtte le 

Dieu .perfide ··~-féduél:eur que le -Cl1rétien 
fddre fe -plait, à. ~tettdre des embûche.s à fes 
faibles· créatures; ·ne doit-il pas en co·nclu. 
re que la_, trahifon, la fourberie font per• 
rnife~.,: & que -la: faulfeté eil approuvée -par 
·la Divinité 1 Si. l'on affure que ce Pieu, 

. d~un:~taraél:ere. fi dangereux, s'offenfe-· des 
:; . penfées:, -dès -.paroles, · des aétions & des 
i.. Omiffions des hommes, ne doit-il pas _con-
. Pur~ -qùe~ t:iert ne ;pent le dif penf er __ de. :par• 

:'. _ · tager fes fentimens, & -que pour lui~:plaire 
f: · -it dôit. plohger le :couteau dans le fein ,de 
· · tout-: homme qui l'outrage ? D,après ces 

funeŒes ·idées chaque· mortel devient né­
~effairerb.ent èhneini de f on · ferhblablé : 

J( . • ' D••_ 4 ft • ~ •- C . • 

1 
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·thaque Dation doit détruire , • combattre & -,· M 
troubler · Celle qui déplaît· à fan Dieu·: la , ~­
f o~iêté du gente humain , l'union des fa•· : · . 
inil1es, fetortt troublées; les liens de lapa~ ·_ •~ 
~rie, dü fang; de l'amitié doivent à cha◄ . , 
que. in_frànt fe relâcher & f e brifer. · .. · -. 101 

C' efl aux idées. odieuf es, abf urdes ,' irrJ Ri 
f atm.es & èontradiéi:oires que les diff éren~ , q~ 
tes_ Religions du mo11de ont données de la· . 1 m 
Divinité , que l'on pèut attribuer l'ignoran-. : m 
ce & 1'irtcertitud~ continuelle où. la·· plu.. m 
part des · hàmmes font fur les devoirs :ae la _ 01 
m.otàle. En fondant cette morale. fur des .OS 

. ' 

Puiffances invifibles , dont f ouventJe gen~· »1 
te hum~Îii· éprouvait les injuftices; en l'é~ -~ 
tablifTant fur des ré'vélations · incro.yables i . l~ 
fur ·des oracles _inintelligibles, fur des pré+. 1~ 
ceptes divins perpétuellement : contradic-' • PI 
toires , & fou vent defl:ruéleurs des .-foCié~ · iE 
tês, _no~ guides f pirituels ont ph1iô·t fap4 ._ ; 
pé qne.for~ifié·Ies foudemens de toute:mo• 9' 
tale.· I.e f uperfticieux ne fait Jamà~s..4 ":· 1o 

quoi ~'en tenit: un Dieu, qu'on lui1repré~ -'­
fente -.cortJ.tne le plus cruel des:.. :Tymnit ~ 
com~e: ~n · être captieux , -comrrte ün, des~ · • W 

pote: ihfenfé, lui ordonne d'être bon,· d'être ~i 

humain & fincere: le même Dieu .qui lui · ij 

défend de voler, lui ordonne de dépo~illet J l~ 
l'Eg:yptien par la fraude, & de s' empare:r ei 

dù pays cl.e f e1 voifins : le ·même Dieu qui 

- - - ~ -~----L 
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it· -lui pref ~rit la douceur, lui înfpire le zêle, 
:\ 1~ fanat1fme & la fureur. . . ___ . 
1;~ · ·: .- Si nous voulons remonter à ia f ource , 
· .· ·Véritable de la dépravation des mœurs cl1ez 
' #fl grand nombre de peuples , nous/ver-

.· . xons que c' eft aux notions affreufes que la 
1 ;Religion feur a données de leurs Divinités · 

qu'ils en furent redevables. Si dans une 
~- nation nous trouvons quelque ufage. inhu~ 
.. . ,main, abominable, té voltant, nous' nous 
1 · ,tromperohs rarement en ptéfumant que 
t .c~eft la f uperfl:ition qui l'a fait adopter 

Jdàns r origine. C' efl: pour plaire à. . f on 
~Dieu que le Phénicien dénaturé lui facri­
Jioit f<ts enfans; c' efl: pour contenter 1~ ja.:. 
JQufie de f on Dieu que le Juif zélé portoic 

. . .a~:: fer & la flamine chez fes voifins; c' efi: 
· · pour fatisfaire la paillon de f on Di.eu- Jubri~ 

.. , · -'JU~ qi1e la · femme de Babylone a1loit f c 
~ptofl:ituer dans fon temple; c'efl: dans l'i­

nt ·!l~ de fervir l'humeur ,,indicative & ja~ 
i loufe de f on Dieu , que le Chrétien de ... 
( puis tant de fiecles 1C ,.fait un devoir de 
· · · ;to,llrmenter , de gêner , d;.; vexer & de 

·brûler ceux qu'il fuppof~ fes enne1nis, 
: .C'eft pour. appaifer la fain1 de fon impi­
.1. toyable idole· que le Mexicain lui immo-­
, · l9it à la fois les habitans d'\111e Province ,, 

~ entiere . 
• 

~r 
; 
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Les ufages les JJlu~ étr~n~es , les plus 
choquans, les plus oppofes a la nature ont 
communément la Religion pour ·principe, 
-elle feule a le pouvoir d'étouffer dans le~ 
c:œurs d'une nation entiere les fentimens j 
les plus ordinaires , de transformer les hom- l 
mes en des bête~ féroces & inf en fées. ( ~6) i 
Une morale qui ne peut avoir que le bien J 

des humains, que la jufl:ice, que la focia- ~ 
bilité pour objet, efi: forcée. de difparoître .1 
devant un Dieu cruel, fupérieur à la nature . fl 
& à la raiîon, dont les ordres ne peuvent ... ~ 
être dif eu tés. Il faut être inhumain, in- t 
juil:e, fourbe & de mauvaif e foi fous une· ~ 
Divinité à qui l'on attribue ·ces indignes « 
. difpofitions ; toute. 1:1-orale _e.fl: incompati- ~·

1 

ble avec · une Rel1g1on qui· le propofera .. 1
1 

pour modele. S'il exifte des vertus parmi 1.ri 
des hommes imbus de ces . horribles no- la 
tions, c' eft que l'intérêt de leur nature les .. Yi 

force à chaque infl:ant de perdre de vue j 
[ü 

l_' j 

(16) Dans l'Ifle de Formofe la Religion ·ordon11e_ aux . 
fe:nmes , qui avan_t un certain âge font enc~int_e~ ,- de .iè ~ 
faire foule1· aux pieds de la Prêt1·efîe. La Religion chez ~ 
les .. ,agas, pe11plc d, A f1ique , \'Ollloit qtIC les g11e11·iers pour· 00 
fe rendre invii!cibles fo frottaff e!lt le c01ps avec la graiffe de, · 111 
l_eurs enfans pilés dans u11 1nort1èr. Dans prefqt1e to11t l'In•, ~ 
dofi:an la Religion exige que les femmes fc brûlent ful' les · j 
cadavres de le11rs maris. St1r li1 côte de Coromandel la Re- \~ 
ligion ve11t qt1e les filles f oie11t déflorées par ll11e ·~dole.. ._JI 

Dans les Pays Catholiques - Ro1!1ains la Religion prétend :Û 
que des_ filles malheureufes gé1ndfe11t toute leur v1e dans lA. 
~- chagrin &_ dans le, fe1·.s.. JC 
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Jeur ~dieux modele , & tri 0111phe en eux 
r . de· l'atrocité de leur Dieu. Si ce Dieu 
:'· · · changeant ordonne . tantôt le crime & tan-
1s . tôt la'. vertu , fa morale devient incertaine 
, . pour f ès adorateurs; c~acun d'eux fe fera 
• ·. · :ün f yftême de conduite dans lequel il 
( ~~n~ f uivra d'autre régl~ que f o?- propre _tem­

~. ' · _perament. En confequence 11 fera pa1fible 
r · ·ou turbulent , humain ou 1nalfaifant , dé­
~.· i Jot fougueux ou dévot pacifique, jufte 
1· · _ôiI inJufre, fince:e ou diffin1ulé ; il trot1-
i .Yera dans f on Dieu changeant & dans fes 
•• 1Qrdres difcordans des raifons également 
;. : fortes pour Juftifier une conduite , quel­
.· · :conque. En bonne foi, quelle f eroit donc 
·•· · J1ne morale . qui dépendrait du caprice & 
... ~e:l'intérét de chaque ho1nme, & quin'au-
. · jé>it d'autre régle que f on tempéran1ent ou 

f on organifation particuliere, que le mou­
yefuent. plus ou 1noins !apide de f on fang , 

· · .fip;t ~es, i~é~s vraies ou fauiTes qu'on lui au-
toit 1nf p1rees '? ... . 
. · . Une morale J)oUr être vraie doit être la · 
.me:me pour tous les individus & pour tOll .. 
tes les nations: elle doit fe fonder fur la 
.na~ure, les befoins, les intérêts des êtres 
1 , .. , 

·d:e l'efpece humaine vivans en fociété. Les 
llommes , peu d'accord fur Jeurs Dieux, 
fur les qualités qu'ils leur donnent, fur 

1 les cultes qu'ils leur rendent, font forcés 
' 1 
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de s'a~corder ~fur_ les principes gén~rautde m~ 
la morale. S1 dans leur_ conduite lis déro... tel 
gent quelquefois à ces · princip~s , cela . à, 
vient de leurs er:reut~, de leurs préjugéi, _ W 
, de leur~ paillons, de la ,erver(ité de leurs • ~ 
infiittitions religieufes & politiques qlli °Ils ~ 
obligent à devenir f ourds au cri de _la na- ~ 
ture, & qui les empêchent de conriüître VI 

ce que la raifon exige d'eux. L'ignoran .. ,i cl 
-ce dans laquelle les gouvernemens, · d'ac'~ m 
cord a ve,c les Prêtres , plongent les · na~ Ill 
tions, efl: le plus grand obfl:acle que la mô·. 1 
tale ait. 8. vaincre; les hommes ne font fi . fe 
vicieux & fi méchàns que parce qu'ils font ~ 
ignorans ; · il~ rte font ignorans & dom~ç:~~ _, ~ 

·11ar des. paillons dangereufe,s_ que _ :arce;qtiè ~ 
-leurs Dieux, leuts Souverains, ettrS' guf~ 1 d 
cles f pirituels & ten1porels , leurs /inftitt( .. _ P 
teurs, aveugles ou méchans eux-mêmès ~ ne -_ · ~ 

-vo1rs, a- leur developper la ra1fon, a leur · -
infpirer: 1:~ gol1t de la vertu, à.leur morr- · ru 
-trei les ·rapports qui. les lient à leurs fe~~ . ~ 
·blabrès,, ·à_ leur faire conn~ître . & le_ur ~~ j 
cer 1-a vraie route du bo11l1eur.- - ,~ ~ J. -

S'il éçoit poffible de f e figurer un :Oi~~ . • ~ 
confla1nment favorable ·à 'Pèfpece hllmaiii~., i 
c' e!è-à-dire, dont la bonté, l'équité, 13. (a•. 1 

geffe ne fe démentiffent jamais; dont les J 

volontés toujours d'accord avec elles-mê• l 
.. 



• DE LA SUPERSTITION. 61 

d\ mes ne prefcrivi~ent jamais" à fes ado_ra• 
.; _ teur~-- que des aérions ho!1netes ou· utlles 
--~ à--la fociété ; . dont les 1nterpretes par-
1 •· • Iaifent toujours le langage de 1a raif on ; 
/ · dont les_ Repréfe~tans fur la terre ne fis. 
~ feilt que fortifier les ordonnances par l'au­
f torité des lobe_; · un tel Dieu pourrait fer­
(; ·vir de bafe à la _ morale , f on culte ferait 
i-· cher ~ précieux aux hommes , fes oracles 
l .. ne feraient qu~ les loix de la nature ren­
l•··: •' dues plus autentiques & plus facrées ; la, 
1

~- _ ·Religion _n'en ferait que la promulgation, 
1~{ . fes inftruél:ions les retraceraient perpétuel-
1·fi' !em~nt ~u peuple ~ & le ~ouver?ement les 
aiû 1nv1tero1t ou les forcer oit de s y conf or-
'.·1 ~er: mais un Dieu, vu diverfe1nent par 

chaque homme ou par chaque peuple, ne 
peut être la mefure des devoirs de tout le 

,:- · ge~re humain; fes volontés expriinées fi 
{ · div.erfement dans différentes contrées, & 

.. fi con~radiéèoires dans la mê1ne Ileligion , 
·ne peuvent fournir des régles invariables; 
enfin ni les préceptes de fes interpretes, 
continuellement en dif putes , .ni les loix 
des Souverains, prefque toujours injufl:es 

-' & -partiales, ni les ufages, fou vent infen ... 
,. f-és des peuples ignorans & 1nal gouvernés, 
i _ · ne peu vent ètr~ les vraies régi.es des ~nœ,ui:s ,, 

ne peuvent s accorder avec l~s 1nteret~ 
communs des habitans de la terre. 

Il 

• 

- - ..... - . 
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Si je• parcours la terre en demandant , 
à chacun de fes habitans ce qu'il penfe de 
la bonté , de la juftice , de la douceur · 
de la f ociabilité, de l'humanité , de la bOn! i 
ne foi , de la fincérité , de la fidélité dam · 1 
f es engagemens, de la reconnoiffance ,. dé i 
la piété filiale, &c. , fa réponfe ne fem · u 
point équivoque, chacun approuvera ces :ro 

qualités , il les jugera néceifaires , il en . il 
parlera avec éloge: mais fi je lui deman- f 
de ce qt1'il penfe de fon Die11 , ce que · 

·. nent f es Prêtres, ce que difent fes loix , 
. fes Souverains , ce que fes ufages de- ij 
mandent de lui,. jam~is nous ne pourrons .... 
nous entendre, Jamais nous ne tomberons .. 1 

d'accord fur rien. Si je m'adreife aux ·. 
enfans d' Ifi·aël , ils me diront qu'il faut ~ 
voler & exterminer des Idolâtres réprouvés .. m 
par leur Dieu ; . le 'Chrétien zélé me dira ~ 
que tout ce que f on Dieu com1nande ne m 
peut être que jufl:e , que fes ordres ne .~ 
font pas faits pour être examinés, ~· qu'~ ,Il 
faut adorer fes décrets lors même · qu'il · ~ 
commande le crime. Un peuple féroce & ~ 
conquérant 1ne dira qu'on peut fans fcru• ~ 

ple commerçant m'affurera que tout e lé• ·cr 
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! O' vage p~éten_c{r~ que la véngean~e éft per­
'." mife,. & doit etre cruelle; le Citoyen po-
:,•:' I~é prétendra qu'~lle eft _un mal. ~'ln-, 
i · · d1en ou le Franço1s n1e diront que I adu1-
;:: ~ tete n'efl: rien; l'Efpagnol & l'Arabe me 
er diront que c'eil: un crime affreux; le Tar­
~:. · tare vagabond prétendra que l'on peut tuer 
!' fon pere lorsqu'il n~eft plus bon à rien; le 
l\ . Spartiate affurera que le bien de l'Etat exi- . 
. ··_· · ge que l'on tue f es en fans contrefaits. Si 
: j~ conf ulte les fujets ~'u~ Def po~te, ils me 

.·•. diront que fa volonte fait la 101, ue c~ 
t,' qu'il ordonne efl: toujours jufl:e , _ que 
t lui obéïr ne peut ja1nais être un crime. En-
. 

1 fin fi' je conf ulte la raif on j'apprends à 
, · · . uoi m'en tenir fur toutes ces décifions fi 
~( if cordantes ; elle me dit que tout ce qui 
L efl: conftamment utile au genre humain efl: 
.··•· }In bien, & que tout ce qui par foi - même 
"· ou par fes conféquences néceffaires de­
t vient nuifible à la fociété efl: un mal . 
, très-réel; c'eft là-- deffus que J'établis une 

.· ,morale , & . d'après les idées fi diff éren-­
• ·. tes que je . trouve répandues · parmi les 
~ -h~mmes, je m'apperçois que ni les Dieux, 
, · n1 les Prêtres, ni les Gouvernemens, ni 
• . de_s Loix informes ne peu vent nous pres ... 
· cr1re des devoirs contraires à la nature, 
· à 1:~0:ence.,du genre humain, au bien des 

.. 
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diB:és ·fou vent par la paillon , • par l'inex .. · .· ·. · 
périence & le délire, ne peuvent· être .les· .· 

~ omme. . .. 
C' eft 'donc fur 1a nature que la morale: · fœ 

doit fe fond_er. 'l'ant ·que l'l1omme fera 
1 
~ 

un être fenfible & capable ~e penfer, il ~1 

fera forcé d'ai1ner la vertu & de haïr lè ·~1 

cri1ne ; il ne fe tr,01npera dans fes juge- ·, 
mens que lorfque l'ignorance, la patnon, Q 

la précipitation l'empêcheront de juger .. 
fainement. Ton tes les fois que nous ver. . .. 
r~ns l'homme piéchant, nous trou~erons .~ 
en remontant · a la f ource de f es d1fpofi.. . · 
tians , qu'elles font dues à fes préjugés · ' 
·politiques_ & religieux, à fon éducation, ·~ 
à f es habitudes v icieufes, à des opinions n~ 
fauffes dont fon efprit s'eft imbu; le me,!~ 
chant efè un ho1nn1e ou mal organifé, ou.~ 
dépravé par fes préjugés. · · ·, .. 

L'enthoufiasme & l'impofèure ont in .. v~ 
venté les . Religion~ ; les préjugés de cha-. ~ 
que peuple ont fait naître fon culte, les vo 
bef oins & les circonftances de chaque na• :ICI 

ti.0~1 ont produit & modifié fon gouve~,· .1 

nement, f es ufé1gt~s & fes loix; mais C'eTh .1 

l'expérience de i 'J1om1ne , aidée par des t 
réflexions fur fa propre nature , ce font·• 1 

les bef oins invariables & çonfl:ans de l'es• ~1 

. pece 
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r pece humaine. qui . fixent pour ioujouri ; 
· :· fa morale. . . · . .· - --~ 
~- . ·. C'efl:, aomme on l'a dit tant de fois,;.· · 

·. . dans l'ignorance forcée oi1 les hommes 
'· ·font retenus , dans 1 es préjugés q u' o'h les 
œ:: . ,O?lige de regarder comme facrés , dans les 
r1· .Y1c~s • de leurs gouvernemens & d~ ~eu!s 
: , )l_ehgions que nous devons chercher 1 or1• 
, • · gine de cette dépravation générale que · 
m 1ioµs

1 
tr?uvons dans les mœuts ; , il_ f~udroit 

f les eclairer/, l~ur mont:r;er la ver~ce_, leur 
~:· •pprendre a fair~ u~a9c de }a ra1f on, les . 
-~ gouverner avec equ1t~, les elever dans de 
m. ~ons pr~ncip';s, leur f~ire f~ntir leurs wS-
f' ;r1table~ 1ntereti, les conte!11r p~r de bon• . 
-:11 '.nes lo1x; alors on ne fero1t p·o1nt dans la 
.; néceffité de les tro1nper. Les hommes font 
le p~r - tout traités com1ne des enfans, on les 
Œ,·. :€~raye p'ar des _phalitômes_ ?u ~n les ap-
... pa1fe par -des ch1meres, qui Jamais ne peu~ 
~, .v~nt tenir lie~ d'un bon~eur préfent & · 
, _ reel. . Souverains des nations ; voulez ... 
> vous des f ujets vertueux, éclairez-les; fai~ 
; tes_- les infiruir~, invitez ... Jes à bien faire,. 
... ,mais fur-tou,t rendez-les heureux: l' e1Teur 

5 ··ne peut être d'une utilité _paffager_e & trom~ 
a peufe que pour ceux .. qui" font !!:capables 
, . de leur procurer un b1en-etre ver1table ou 
~ ·qui_ n~ en OJ?.t point la volonté.. · 
·. ToM. II. E 
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y~inement, e:1 e!fet s'efi-on ~romis jus. · 1 

qu 1c1 de rem.ed1er a la perverfite de l'hom. , 1 
µie en combinant la Morale avec la Reli- ,êr 
&i?n _; on s'eft f~uffement imag~né que ~'. 
c ,eto.1t un chef .. - d œuvr~ de poht1que dè 115 
re?nir le pouvo1~ des Dieux a celui de 1a .. ~ 
ra1f on ; cette alliance monftrueuf e n' étoit , 1, 
pas faite pour durer; par cette affociatioii · o 
trop inégale la Raif on, fille de la Nature . ù 

· & de la Vérité , fut accablée ou éélypfée '-i 
par la Religion , fille du Merveilleux & · , 
de Puiffances invifibles à qui la riature eft. . iïtt 
elle .. même · fi1bordonnée. · Par-tout . 01\ la 1

• 1 
.m@rale fut unie à la fuperfl:ition, celle-èi · ·· 

. prit l'afcendant fur elle & finit toujours par· · · 
l'affervir à f on caprice ; elle ne. put maroi: ·~ 
cher fur la. même ligne qu'une compagn~ ·11 
enorgueillie de f on origine célefte ; fllë êtn 
fut forcée de plier fous elle & de ·fe prêter- · [ 
à fes merveilles, à f es impofiures. Ainfr · ,, 

· la morale avilie par la Religion, devint un . ru 
fa natif me pur, qui uniquement enivré de: ·, 

~ fes notions abftraites n'eut plus l'homme ·n1 
p9ur objet. Le. Moralifte. r~ligieux per'T· · il 
dit de vµe la terre, f 011 ef prit ne fut oc• CO~ 

•. cupé que d_es rapports fiél:ifs . g_u'!I _f~ppofà·: ·~ 
entre les faibles mortels & la D1v1n1te dont 1 

r-- il n'eut point d'idées. Guidé par les !~- . 1&, 
~ans du Prêtre l'homme ne connut po1nÇ IQ 

• 

' 
1 1 
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~· ·de·qu'il. devoit à fe~ fe,mblableS,, .~e· s'o~-
1 _ cupa point de la fo~1ece, fe negl1gea lu1-
1 même ,. ne regarda . la terre que co1mne 
é' 1tn paffage, fut abforbé dans fes rêve­
~e!' ries inutiles , & fe plongea dans une a­
L :. :pathie dangereufe ; ou bien lorsqu'il eut 
n''· âe la chaleur dans le fang &- de l'en­
.~· 'thoufiafme , il ne ~,evint aétif que pou~ 

ia , tourmenter fes aff oc1es ou pour f e nuire a 
1 · , ui-même ; fes yeux perpétuellement fixés 
JI fur un point éblouiifartt ne virent rien 
té autour de lui, toute fa morale fe borna 
~ à ne point détourner un in fiant f es re­
. · ·gards des phantômes qui l'aveuglaient. 
rrs 1Ainfi la morale religieuf e ne fit ja1nais 
t. ·que des hommes engourdis, des frénéti­
. -·. ·ques, · des vi!ionnaires fans jamais faire des 
; êtres raif onnables ni de vrais citoyens. 
· ~- . · Un homme infl:ruit par la raif on , for-
t tné par une éducation honnête , retenu 
~r _par de bonnes loix , eft faifi d'horreur à 
!•. a vue ou au récit de toute aétion crimi .. 
. . · nelle · & ·nuifible; celui qui efl: guidé . par 

Ja Religion, ayant eu dès l'enfance l' ef prit 
t · co~rompu par des préjugés , ne f uppofe ja-
1 · ~ais de mal que dans ce qu'on lui dit de 

contraire aux ordonnances de· fa Religion, 
: & de nuifible.à fes intérêts ; il ne voit rien 
· au· d~là. Des pratiques négligées, des céré-

' 
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roonies. omi(es .' de pi~ufes mi~uties '~ des . f 
fautes 1rna.g1na1res , lui font bien plus de • ~ 
peur & lui ~onnent plus de f~rupules que . ell 
ôes fautes reelles, qu~ des crnnes avérés ... 
Pèrf uadé que toute off enfe contre fa Reli- ·: 
gion eft le plus grand des . attentats, il fe . 
fait · des _mo,nftres des omii1ions les plus lé- ·. m: 
geres , 11 eprouve des remords pour des !1 
~a?sgreffions puériles , & fe pardonne .~

1 

a1fement le~ chofes les plt~s graves. Le · ~ 
dévot fl:np1dement effraye des menac~s , 
de f es Prêtres , ne ·voit rien de plus re' 
important que - leurs ordres ; ébloui de ~1 
leurs pro1neiTes tout le refre lui devient reo 

indifférent ; il eft fllr par leurs .fecours 
de fe remettre en ·grace avec la Divinité, h 1 
qu'il f uppofe plus facile fur le n1al qu'on h 
fait a fes créatures que fur le mépris de mé 
fes préten~ues Loix·. Fie~ de fes~ peti.. fur 

teffes , qui le mettent bien. avec fon . 
. · Dieu , · il 1néprif e la terre & f e croit un . {i: 

modele de vertus, mê1ne en fe permettant · ~ 
des in j uftices , des vices , & fou vent des• ~ 
forfaits. ail 

C' eft ainfi que la Religion , fubrogée · : 
!ro~ fou vent à .la 1:1ora]e, J'ané~ntit tout• .. ~ 
a,-fa1t & ne produit que des devots fans. ~ 
vertus. l.,es 11om1nes les plu_s religieux /,: 
font rarement les plus honnétes & les., lin 
plus f ociables; quant au plLis grand nom- · ~ 

r 

.. 
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: , ··bre de's hommes , 'la Religion les laiffe 
t, tels qu'ils font , ils perfifl:ent· malgré 
1
,; ':elle) dans les ha_bitudes qu'elle condam-
. ··ne ; elle ne peut ·rien· contre les pas-

.· :moins forte que 1 ufage , q ne 1 op 1n1on , \ 
a •que l'intérêt préfent ( 17) ; & quand les J. 

~. ,intérêts des hommes les échauffent elle ne 
· .'. peut réfifèer au t_orrent qui les entraîne.-; 
. ·dêr qtte la· Religion leur .paraît incommo-

a • -de; ils la rejettent , ils la méprîfent, ils 
. --'{~ débarraffent de_: f on . joug , fans f uivre 
~: -pour cela les régles de la n1orale , fans 
~ ·recourir à la raif On qui les g&neroit en-
· .. , ·core bien plus que. la Religion:; alors -à 
~. ·la tyrannie religiellf e fuccede ,quelquefois 
f 'la licence la pllls con1plette ; accoutu-
l; ~mé· à voir, la 1norale uniquement fondée· 
fi :fur- la Ileligion, le méchant f e fla~te que 

• 

- (17) La mên1e Religio11 q11i Jler111cttoit & ap1Jrot1voit a11-
~~fois le: co1nbats fi,1gt_1lters, l~s ciéfe11d a11jl>L1rd'l1t1i, fot1~ 
peine de claï1111atio11 éte1:nclle ; ce1)ct1da11t cln11s les 11a~l~ les 

-i~!Js fuper~itieuX noL1s. yoy(J~S .. dps ducl_s? parc~. _que l"opi­
n1011 pt.Ll1~1qt1e , plt\s. f<J~·te q11e la Rel1g1on, -r~11t regarder 
ceipc qui r9fufent dc-fe v_el1ge'r ?'une iu_jure.,, c?mme des lâ­

, , .~hes. & com1ne dÇ!s perfol111e" çlcsl1011orecs : d Olt 11ou-., cievo11s 
~ , 1C011clt1re (}tle l'itléc ·cle l~op1nio11 pttlJliqt1e ell: plt1s _forte que 
t • ~ · Religi911. Lé, · COüriifàns font co1:n_nn~~1l1ne~1t · !~s plus 
li" ~rompt!~ des l101111ncs· & les. plt1S d1i11oies à iacr1[1er leur 
i . onnetir-&: leur confcience à leur ~vancetntnt;_ ils dife~t-, 

o_mme ~es gran~s du Royaume d A.chem, Dzeu efl bte~ 
1~, ~a~.r le ~oz efl toi,t p,,.ès. · 

. E 3 ', 
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cè.Ire ~ ~i une fois· _bafinie, !,! n' exiil:era ·plqs J 
de fr_e1n p~ur lui , & qu 11 pourra f e · Ji. l 
vrer 1mpt1nement au torrent de fes · defits. 4 

il a difcuté bien ou mal , 1nais toujour; ., 
avec partialité,. le fyftême qui le gêne; &.· .~ 
après avoir entrevu que fa Religion h!eft D 

qu't1ne f attife, il .~n conclut fort impru- ·. ~ 
demment que la morale n' eil: pas mieux q 
fondée qu' e:lle. · . . : ... U 

. D'at1tre~ incapa~les de _difcut:r ~e peu- ~ 
\rent bannir de leur ef prit les 1dees re]i..' VI 

·.gie11f es dont ils ont été nourris dès leur le 
- enfance., .ils font'alors un paéte avec la fu• · )~ 
perfrition, ils la concilient avec leurs déré.. ~ 
glemens·; s'ils fe féparent d'elle pour que~ ce 
qlle tems , ·. c' eft en f e pro1nettant néan .. ffl 
moins tôt 011 tard de s'en rapprocher.. paf 1 , 

~la fuite, & de recourir aux moyens qu'elle 
1 

91 

eft , toujours prête à fournir aux .trans~ ci 
fuges qui lui revienllent. C' eft ainfi que ~j1 
la plupart des ho~mes, quoique perfüadé~ D 
que la rapine , l'irijufiice, la violence, fa 1l1n 
débauche déplaife~t' 'à.·. leur Dieu, ne lais.- ·, 
fent p~~ d~_s'y livrer dân:s Ia ferm~ con~~ i 
ce qu ils pourront un· Jour fe reconc1her C! 

avec le ciel qu'ils outragent fciemment; 1 
( 18) ou bien dans les intervalles de ï"~i; ! 

. . 
~ ' ' Il , 

. ' 

(18) Le Chrift dit dans l'Evangile : .faites-'J10us tles:lltlfl . 
ilans le ciel avec les richej[éi injuflement acquifes. C. 
paroles ne font - elles pas bien couf olantes pour tous c 

f 

• 

,. 

.. ~ .... ....-
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fon que les p~ffions ,_ la diffipation & les 
plaifirs _ l~u~ l~1{f ent, 1Is de~~ndent pardo!1 

d~ à la D1v1n1te des fautes qu 11s ont comm1-
aj · · fes, & qu~ils c~~mettroht de n_o1:v,eau tou- -i 

, tes les fois qu ils y feront i)ll1c1tes. Les :_ 
·'1 nations font re1nplies d'ho1nmes vicieux qui · 

fa vent allier la f uperfl:ition avec le cri1ne, 
qui péri_odiqu~1nent off enfent' ~ al?paifent 

. le ciel, ou qui fe promettent d expier dans 
la vieillelfe ou à la mort les forfaits d'une 
vie re1nplie d'iniquités. Ils fe flattent que 
leur attache1nent _ peu raif onné pour la Re­
ligion , pour f es dog1nes . étonnans , pour 

' fes pratiques puériles, leur tiendra lieu de 
ce qu'ils doivent aux ho1n1nes, & leur 
rendra toujours la Divinité propice. -

. Ainfi la Morale n'a qu'à perdre lors­
qu'elle eft aifociée avec la Religion; celle- .... , 
ci · fut toujours prête à pardonner, à ex­
pier les outrages qu'on faif oit à cette 1no­
rale : d'ailleurs la Religion veut occuper 
l'homme fans partage; elle montre del' in-

qui pillent les pet1ples, & qt1i fo11t affurés d.,obte11ir le par-­
d.011 de leL1rs vols . en f~1if a11t des largcif es aL1x 1~a11vrcs ? 
C'~ft peut- ~tre en co11féqL1e11ce de cc pri11cipe qt1e l''on 
.voit tant de voleurs publics & particuliers cl1ez les Ch1·é­
tic11s. Le., Pri11.ces pillet)t les pcttples, OCCllJJéS à {è IJiller\ 
les uns les ~utres. Les marchands les plus dévots ft! ver~ 

1 mettent des fra.1.1des & _des ii1rJCrcl1erics. 
l E fr, ., 4 

1 f 
j. 
1 
l 
~ 

t 

1 
1 

-



., 

1. 

rz . I-I I ST OIRE NATUREL L ! 

' 

cl.Ùlgence, pour les cri1nes qui ne regardent ifl 
que les hommes , mais elle exagere & trai.,, l'ai 
fe avec rigueur les fautes qu'elle invente .· co 
les m0i~1dr~s violations de fes régies , le! : 11 
01niffions dall(es pratiques , en un moE . n'e 

l'infraéèion des devoirs fiétifs qu""elle im.. ~ie 
pofe~ Q..nand le Prétre tient la balance na! 

pour pefer les actions hum~ines , il la fait : de 
toujours pencher du côté de f on propre av 
intérêt ; il trouve que les çrimes les plus ils 
affreux, les plus dignes du courroux cé• . toi 
)efèe & des cl1âtitneris des hommes , font ··dt 
Ceux qui nuifent à f on propre empire; il m 
change en fautes in1pardonnables d_esaétions 
totale1nent indifférentes à la f ociété ; il ac• fat 

coutu1ne fes difciples à reg9:rder ayec hot, 1JI 

:reur les perf onnes peu f oumifes 4 fes. dog.. .1 h 
mes , réffaél:aires à fes caprices , · dédai,. .UJ 

gneux pour fes 1nyfteres & fes leçons, peu h 
pénétrés d'un faint refpeél: pour fes rêve- :le 
ries & pour ]es objets qu'il propofe: à la · ! 

. vénération ,; les peuples nourris dans ces 
pr0jugés f ~nt b~en plu~ ~évolt~s d'u~e ~ 
foule de C7r1mes )mag1nau;es qu~ qe ceu~ . i 
qui font rée1Je1nent pernicieux ou qui ~ 
porteqt le défordre dans Ja fociété ; le~ ', ·, 

d ,~ . .d'h, !ra . .1 71!?ts . ~~gues e .P!'ü.J anat1on , .· . ereJZ~ ~. . j 
~ inzpzete, de facrtlege, font fnr les efpr1ts ! ·l 
Hne j1np+eilio:q bien plus foi;te que l'~s., J! ! 

~ 1 
,,. 

,1 

' 
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faffinat, la trahlf on , l'injufl:ice, . le vol, 
· · l'adultere. ( 19) l.,e vulgaire imbécille s'ac­
n : :coutu1ne à regarder un homme qui n'a pas 
J' la même croyance que f on Prêtre. où qui 

'~ : .fi' eil: pas f o?~Îs à fes détipon~ , co1nme 
· · bien plus crnn1nel que celui qui. outrage la 
· · nature & ]a raif on ou qui fait un tore évi­
. dent' à fes femblables. Si ces préjugés font 

r · avantageux à la ~e~ig~on & à fes Miniftres, 
pi • ils fon~ ~ropres a ete1ndre da~s les peuples · 
' , toute 1dee de morale : par la les nations 

fi . ·deviennent fi1perilitîeufes fans avoir la 
•;. moindre idée de vertu. . ' ... 
· ·. D'après de f e1nblables . principes il ne \ 
1 faut point être furpris fi nous trouvons 
• une ignorance profonde de la 1norale, une 

honteuf e dépravation dans 1a conduite , 
. un oubli total des loix 'les p]us fi1nples de 

· la raif on & de l'humanité .dans les pays 
· les plus f oumis à la fuperil:ition & a fes 

i ·. Minifires ; là les devoirs prétendus de 
. . 

(19) Quand on vient ~ exa1ni11e1·• de Pl~ès le fens d~s 
µiots tei·1ibles fous Ic~qt1cls les JJe11ples c1·oie11t co111111uné­
nrent -défigner les c1·i1nes les pl11s aifret1x, 011 trou,·e qtte 

"1"éellerqe11t ces 1nots 11e défig11e11t que des ~hofes dépl-ai ... ,' 
. tantes pour les Prêtres , & trè.,; - peu intéreff antes pour Je 
r~t1:e · des l1om1nes. L'lidréfie 11'efl: qu"L1ne faço11 de 11enfer 
d~ffére11te de celle du Clergé; il e11 eft de 111 ê1ne de l" i111-. 

, flété, .des blctfplil~Jjës , ,les facrilêges qt1i n'ont ja111ais 
n · . ~ p~ur obJet qtre des chofès qL~e l'i11térêt du Clergé voudroiç 
'w f~u·~ p~ff er pow: vénérables &:. faintes.. , _ 
11 . . E . S -

' --. --
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la Religion abf orbent · tous les autres; les , li 
aél:ions les plus atroces trouvent de l'in.. 

1 
, 

dulgence & de la faveur dans les Prêtres; · J 

les temples font ouverts aux meurtriers 1 

aux ,roleurs, aux fcéléra~s; ils y trouven; t 
des afyles contre la févérité des loix; 1 
ainfi le facerdoce rend fo11 Dieu le pro.. ; ,1 

teB:eur & le complice du criine, tandis 1 

. _que pour des opinions, fou vent cachées, 
il a·. le front de faire égorger ou brûler 1 

des citoyens vertueux. . ! 1 
Quelles peuvent é,tre les idée~ de ~o- : ii 

rale a'un Efpagnol, d un Portugais ou ~· un 
Italien , · qui voit la puiffance tempo.. 1 

relle & f pirituelle fe réunir pour faire . ( 
f ouffrir les tourmens les plus recherchés , ' \ 
à un mal11eureux I-Iérétique, à un Juif, · · 
à un homme qui par légéreté aura tenu 1 

quelques dif cours un peu .libres fur la Re .. 
ligion, ou qui aura violé. quelque ordon- · : 
nance de J'Eglife , tandis .qu'il voit le 
temple de f on Dieu fournir une retraite . 
fûre à un · affaffin dont les -·mains ·rament 1 

encore du fang de f on feinblable '? A la · 
vue de cette conduite fi favorable à l'eri- , 
nemi réel de la f ociété , & fi cruelle poll_r · 
.celui qui a péché contre la· ReJigion, 
l'homme . qui en efl: le :témoin ·Jie doit-il . 
pas fe convaincre que le meurtre, le vol, 
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.Ja trahif on font des fautes très-légeres en 
comparai[ on .de celles que la Religion pu- 1 
.nit avec tant de_ rigueur? ( 20) D'un au-· ' 
-tré côté dans les pays où l'ordre facerdo-

, · tal jouit d'un grand pouvoir, d'une auta-
n rité non dif putée, d'une entiere impunité ; 

. ' 

·où la Puiffance temporelle n'a point le droit 
de réprimer les ·excès des Prêtres , où 
èeux - ci nagent dans l'opulence & vivent 
dans une honteuf e oifiveté, lc:urs mœurs 
rne tardent point à f e corroi11pre; le vice 

. impuni devient bientôt efrronté; le fa­
cetdoce inf olent de f es fore es renonce à 
toute pudeur , il f e permet toutes fortes 
:d'attentats, & le peuple accoutumé à ne 
.p.oint critiquer la conduite de fes gui­
des, ~ les imiter, à les jti_fl:ifier, f e cor­
rompt d'apr~s leurs exe1nples ; des Prê-
tres ignorans , .. -étrangers a la morale, dis ... 
folus & criminels eux.mêmes, le lai:ffent 

·' croupir çlans une ignorance complette de 
fes vrais devoirs, lui montrent _de l'indul-

-

(20·) E11 Ef pagne & e11 Po1t11gal le pe111Jle fait, dit-on, 
des effo1ts pot1r iàrtftrairc 11n mct11trier at1x po111ft1ite$ de la 
juftice; il favorife f 011 évafion -& fà retraite dans 11n-e Eglif e 
ou dans t1n couvent. D'1.111 a11trc cèJté 1011 que l'l11quifitio11 
pourfi1it quelq11'1111, chacu11 s'e1n11rcffe de prête1" main force 
& de le faire faifir : le Pere efl: fi1rcé de livrer~ f 011 fils, 
le Ma1i d.e livrer fn. fe1nmc, fous 11einc d'~tre pt1nis co111 .. 
_me fauteurs d'hérétiqt1cs • 

' 

1 
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gencè pou~ l~s vices ?ont ils (ont eux.. . , 
mémes fouilles , f e pretent facilement à · · 
remettre des fautes dont ils font eux-mè~ 
mes coupables·, & dont l' e:X:piation devient 
toujours très. lucrative pour eux. ( 21) Di 

(~1) To11t le inonde fait à qt1el tJoint la débaucl1e la 
dilfolution & la lubricité 10nt portées par les Prêtres & les · 
~foi11es Efi1agnols t~ flortttgai.q: Jot1f1:raits au pot1voir tem-w · 
porel, qui tes c_raint ,& . le'> rcf peéty , ils fc Iivrent impuné­
mei1 t à letir,) vices & à. le1.1rs paif1011s cr11111nelles; l'Auro .. 
rité lect1lie1·e ne 11et1t les 111111ir 111ê1ne pour les crimes 1es 

· pl~s noij·s que de. concert ~vec la ~Juiffance ~ccléfiafl:iqu~, . ~ 
qui rare1ne11t coi1fe11t qt1e I 011 pt1n1ffe fes fuJets , dans la ·1 

crainte fans do11te dt1 fea11dé1le. L"o11 fait d_,u11 a11tre côté 
q~e ces nations les plu:i; d~votes de l'Euro~e font les plu$ · h 
dtîfolues, l~s 11lt1s \ 1111d1cat1,1es, & ·Celles ou les affaffinats 1 

font les plus . fréquen.~ , où la vraie tnora}e efl: la plus igno- - i m 
rée, oll_ le eeuple efl: le J1lL~s Jnalheureux & le Clergé 1~ 
p)us pt111Tï111t. ll cfr de l 111tcrêt (les Prên·es qt1e le peuple 

m 
• 

tbît fa.!1s t11(-et1rs, ils 011t alor;s l'occa{io11 d~ faire des ·expi~-
$11s pit1s fréqt1entcs. ., · 
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. C .H A P I .T R E X I. 
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Des prétendus devoirs, des pratiques .8 des 
f auffis vertus de la Religion.. Dangers 

des Expiations. 

E L s font les i1nportans fervices que 
la f uperfl:ition rend à la n1orale ; voyons 

: maintenant l'utilité que la fcience des 
!~ . mœurs peut retirer des devoirs & des pra­
t tiques que la Religion enfeigne aux ho1n-

1nes ; analyf ons ces vertus fublftnes aux­
quelles le f acerdoce attacl:v:: 1~ plus haut 

· prix, dont il .fait dépendre la bien veillan­
. ce du ciel , dont l' 01ni1lion lui paraît le 

plus .affreux des crin1es. 
Si les idées que les prétendus interpretes 

de la Divinité rc f or1nerent & donnerent 
de· l''Etre f uprême ne purent être que fâ-· 
cheufes & contradictoires; fi --leurs f yftê­

. mes théologiques & leurs fpécu]arions 111ys­
tiques : ne furent jan1ais que des an1as d'ab ... 
furdités, les cultes qu'ils pr~fcrivjrenc & 

· lés· devoirs qu'i]s i1npofercnt ne furent ni 
moins inconcevablts ni 111oins déraifonna ... 

• . 

,,. 
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bles que les Divinités qui les enfeignoient. . ~lf 
Rien de plus étrange que les caprices de·· p~ 
la f uperftition; rie~ _de plus incompréhen.. dt 
fible & de plus ~1d1cule que les aél:ions ,. ~ 

u' elle ordonne ; rien de plus extravagant mf 

~ de plus inutile que les vertus desquelles , .~ 
fes Minifl:res font dépendre la faveur du - rë 

_ Très - Haut. La raif on eft. forcée 'de rou.. d( 
, \ gir dès qu' eile entend les préceptes bizar- . cc 

res qui f ortent de la bouche de ces légifla­
teurs infpiréS par le ciel. L'un crie à. fan ~a 

' peuple de retrancher le prépuce de fes en- . p~ 
fans, de fe laver fréquem1nent, de s'ab .. , re 
fienir de ,certaines cl1airs abominables aux . la 
yeux du Seigneur , de renoncer à tOut · en 
travail en certains jours , d'offrir de fré- ~ 
qt1ens facrifices, d' obferver avec le dernier ~1 

fcrupule quelques cérémonies futiles. Un m 
autre prefcrit comme une chofe importante 1

• vc 
au falut éternel que l'enfant , coupable · ri1 

avant mêtne de naître , f oit lavé & régé.. •) 
néré dans ·les eau..-x: , qt1'il s'abfiienne 9e et 

viande à des jours 1narqU:és; qu'il s'acquit• . , 
te fidélen1ent des cérémonies myil:iques , e1 

auxquelles les graces d'en - haut font atta- •~~ 
chées, qu'il fe · foumette périodiquement à ài 
des rites facrés devenus les canaux des gra• · lt 
ces de f on Dieu ; que par des génuflexions ( Q 

& des mouve1nens fréquens & dt; co1:ps c, 

& des lèvres, par des for1nules 1nvaria• ~ 
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l bles · il faffe defcendre les faveurs du Tout-
fi Puiff ant. Le Bramine dit à fes difciples 
en, de fe laver dans les eaux du Gang_e; il leur 
1.11 perf uade que çette eau poffede la faculté 
nt merveilleuf e de purifier les ames de leurs 
b f ouillures; .il leur recommande fur .. tout de 
1 - ref peéter la vie de tout animal ou inf eét:e, 

:oo, · dont la mort attireroit infailliblement le 
1 

m• courroux célefl:e fur lui. - . 
~- · On ne finirait point fi l'on vouloit rap-

·~ 

00 porter toutes les pratiques & les inventions 
œ- · puériles auxque1les la Religi?n a dans diff é-
lt 1ens pays attaché la complaifance ou la co- _1 

àllJ lere des Dieux. Le bon fens efl: dérouté 
oot, en vojant les devoirs ridicules. que la fu-
îtt• perflition capricieufe impofa toujours aux 
ni«· hommes ; l' efprit ne peut point deviner les 
Un motifs. des bizarreries que le facerdoce a in­

mre · ventées pour appaifer le ciel ou pour mé­
~le ri ter f es bontés. La Religion fe plut tot1-
p · jours à mettre la raif on en défaut ; elle f e 
âe crut intéreifée à ne montrer au vulgaire 
dt• que · des f ymboles , des emblêmes , des 
~ · énigmes, des myfl:eres, des cérémonies 
:t qu'il adopta fans exa1nen, auxquels fa cré­
itl dulité le f oumit, avec lesquels l'habitude 

· le_ familiarifa, dont il ne f entit jamais le ri­
oiu1 d1cule, & qu'il retint avec opiniâtreté par­
)11, ce que leur obf curité même les lui rendit 
i,i plus chers. ·Les peuples ne furent jamaii 
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que des" enfans (]ui f ~ lai~erent guider par 
leurs Pretres; ceux-ci les tinrent pour tdu• 1 

jours en tutelle au moyen de l'averfion 1 

qu,ils leur infpirerent de bonne heure con.. 1 
. tre la raif on. Il fut évidemment de l'in- 1 

térêt de ceux qui volllurent affervir les fi 

hommes de les jctter dans des embarras 1 
continuels ; de mettre très - fou vent leur c 
obé.iffance à l'épreuve, de les habituer à ~ 
pliei- fous leurs caprices afin de les façon- u 

ner au joug ; de multiplier leurs fautes, 'D 
leurs f crupules & leurs expiations. Voi- v 
là fans doute pourquoi les Miniflres de la · b 
Divinité font parvenus en tout pays 3. lier ti 
prefque toutes les aérions de la vie au fys- . . Œ 

téme religieux; ils aug1nentent par 1a leur . cr 
influence & leur pouvoir, ils fe r~ndent la 
néceifaires, ils trouvent dans la crédulité g 
des peuples une f ource intariffable de ri- i 
cl1e.ifes. ( 22) m 

Les ~ 
fi 

1 i . (22) Dans le Papifi11e. le Prêtre ne perd pas fon difci­
plc un inftant de vue. Il le baprifè, il l''éleve, il le ma• 
l'ic , il le réconcilie , il le guérit de f es f crupules , il appai-
f e fes reJ11.0rds ; la n10rt" 1nème ne le garantit pas de la ~ 
tyrannie & des e~aétions des Prêtres; dans quelques fec~ t 
tts Chrétiennes le Cler~é tire un p1us grand parti de fes , 
Efclave-. morts que de fès Efèlavcs vi\'ans. Un habitant 1 
de l'Indofian n~efi pas moins tjne le Chrétien infefté parfes ! -"1 

Prêtres ~ ceux-ci font perpétucUc1nent occupés à Je purifier 1 1 

de fos _fautes & à lui tirer 10n. nrgcnt. Pour peu que l'on 11
1 
l 

1téflécl11iTe on demew·et·a con,rai11cu que ce qt1e l'on n01n1ne · le , 
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~ · Les pratiques & les devoirs prétendus, ; 
· que la f uperftition préfcrit aux hon1mes fe~ · 
~ raient indifférens en eux mêmes s'ils n'a-

,,t · voient partout pris la p]~ce des vrai~ de--
Ill· Voirs que la nature leur 1mpofe; mais Je 
let fuperflitieux pénétré de l'importance de fa 
ms Religion, perfuadé que rien de ce qu'elle 
let ordonne ne peut être inutile ou méprifa .. 

ble, convaincu que rien n'eft plus ___ eifen ... 
on- tiel que de f e conf0rmer aux ordres de f on 
s.1 Dieu, s'imagine avoir rempli tous fes de--
.m,. voirs en f uivant fervilement les régies éta ... 

. ·· titude fcrupuleuf e dans les pratiques futiles 
~- dont jamais il ne pénétra les motifs ; il 
1llr · .. crut avoir des vertus & être quitte envers 
. · 1a terre en adhérant atL\{ dogmes inintelli-
~ gibles qu'on lui annonçait, en faifant plier 
n• fa raif on fous l'autorité,. en n'omettant ja ... 

mais la moindre chof e dans les loix facer-
~-. dotales que le préjugé lui 1nontroit co1n1ne 

facrées. Les expiations, les ablutions, les 
[~ facrifices , les cérémonies religieufes de 

~ 

le culte de Die11 n'cfr au vrni que le cttlte (les P1·êtrcs· , 
qt1i 11'ont .i!naginé lies Religi<)11s c11 toLtt 1Ja}"S qt1c 11ot1r~ leur 

. . propre t1t1l1té, Le fet1l 111,1111eL1r l]lti l'l~fl!fteruit., po111~ 11n, 
t Etat de J~ fuppreHîon du culte & ck's fytlêmes Théologi•• 
H ✓ques, ferait de forcer 1111e foule cl',l10111111es oifif.5 & 111ê-

f cl1a11s à cl1ercher t1ne faco11 de fubfifter plL1S- l101111ête tiue 
l'i1npof1:ure. ~ 

TOM. II. F 

\,, 1 
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f une es, par esquc .. 2s 10111me fubftitue j 
des mouven1ens phyfiques de fa~ corps à 1 

des mouve1nens 11onnetes & regles de fon 1 

cœur, à des l1abitudes utiles a la f ociété, e 

'I .. oute Religion où l'on expie, invite à i 
f e rendre cri1nincl. Or toute Religion· d 
fuppof e des moyens corporels & faciles ] 
d'appaifer la Divinité, d'où il fuiç que tau- p 
te Religion efl: 11ne f ource feconde de dé- K 
pravations , dont le Clergé tout feul peut ~f 

1·ect1eil] i1· les frL1i ts. n( 
-•·--- Si· la Religion & fes Prêtres eurent tout · fe 

à gagner en repréfentant la Divinité corn- ~ 
n1e intéreifée, co1nme envieufe des biens Il 
des hom1nes, com1ne avide de la chair des Di 
animaux, com1ne flattée de la fumée des /cb 
facrifices, la morale eut tout à perdre par .re1 

l'indigne trafic q11i s'établit entre le· ciel & L.;, 

la terre (2 3). Les expiations, comme on lhl 

a vu, ,doivent enhardir au crime, Je 1né- · k1 

chant devient plus té1néraire dès qu'il fe ,. ~ 
CO 

(23) Lt1cicn ol,fcr,}'C q11c les f:1crifices ft1ppofe11t les a~ 
.Qie11x go11r1na11cl's, a\'irlcs , i11tércilës & . fc111bl,1bles à des-
n1ouchcs , toujours prêts à dévorer les· pauvles anim:u,1.'t CO 
& à fi1cer leur i:111rr. V. L1tcia11. ~l1tt>it. Ti·tirric. /7. dtt11s ~ 
Platon le Dialogue d? Euty_lJhon. Lê 1~èmc Pla'ton dans fa llli 

llêp1tl1liqtte Lil'}·e f I. 11(.! \'Cllt IJaS que les riches aycnt ff 
d . ,,,11 . a11s let,rs 111~1if 0,1s cles cl1 ~11)elJc,s p~1·tict1liercs , il exige 
qu'ils focrificnt l:11 public .. ali11 de leur otcr la faculté d'ex• . C 
pier e11 i~crct ll!urs cri111cs ~t\rt:c tr<)l? (le t·açilit~. 

----=-----
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_1 perfua?e qu'~l e:'i~e des ~noye11s d'apraifer 
ibl fon Dieu : Jon1t - Il de l opulence , 11 f e 
l' -tient affuré de pouvoir acheter de lui le 
ri • droit de nuire à fes f en1blables :; il . entre 
:re, · en compofition avec lui , il fe conduit à 
1 a f on égard com1ne ces Minifires des 'I'yrans 
~ de l' Aûe, qui achettent de leurs avides 
i Maîtres la permiffion d'opprimer & de 
1 piller impunément leurs fujets, ou qui à 
~i force d'argent obtiennent d'eux le pardon . 
Mt des injufl:ices , des vexations & des rapi ... 

nes qu'ils leur font éprouver. Socrate ob­
œ ferve avec raifon que celui qui donne a ceux 
1, qui n'ont befoin de rien , entend bien peu r art 
1 de donner ; & Platon demande ce que les 
1 Dieux doivent penfer des préfens des 1né­
ib chans , puisqu'un honune honn&te rougii·oit de 
'- recevoir les dons d'un fcélérat. . · , 
I& Mais les paillons des hommes, I~urs ha­
OB .. bitudes vicieufes, leurs penchans déréglés, 
it · leurs fantaifies criminelles &_ mo1nenta­
-re nées, font qu'ils font bien plus dif pofés à 

écouter la fuperfiition facile que la fageife 
auil:ere ou que la faine n1orale. Celle -ci 

1 condamne avec rigueur les aétions déshon­
i nêtes, & montre au 1néchant toute l'hor­
; r,eur ?e fa conduite; l'autre le conf ol~ par 
· 1 efpo1r de f e réconcilitr avec l::: ciel ,. & 

r& ·alrn . c . e ainfi f es craintes & f es ren101"~ 
r~ 2 

... ----=-- """'== 
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L'homme vicieux & criminel trouve dans i 
la Religion des reff ources infinies contre ~ 
les reproches de fa confcience: il lui eft . t 
bien plus aifé d'acquiefcer du bout des Iè. ~ 
vres à des dogmes qu'il n'entend point . a 
d'adhérer à des f yfré1nes qu'il ne fe donn: m 

point la peine d'examiner, que de conful- 0 
ter une morale génante; il préfere fans 0 

· peine des pratiques qui le difpenfent de 3 
cl1anger de conduite, de combattre fespen- 1 

chans, de renoncer à fes habitudes : difpo- · 3 

fé à fe tro1nper lui-n1éme & de moitié avec 11 

f on Prêtre, il fe proïnet que des prieres, " 
des mouvemens du corps , des facrifices, " 
des offrandes, quelques regrets ftériles & " 
patlàgers le remettront en faveur avec fon ~ 
Dieu , .. qui , touché de fes préfens & de : la 
fes baffeITes, lui pardonnera les outrages lcr 
qu'il a faits à fes fen1blables: il trouve bien ce 

pl us co1nmode d'égorger des agneaux, de ~ 
bâtir des temples ,. de faire des large[es . le 
aux Prêtres, de leur confeifer fes crimes, cc 
de répéter quelques prieres, de fe mettre œ 

da_ns une pofin:~ hun1i1iante , . que de fa- .· p 
cr1fier f on a1nb1t1on , f on avarice, que de d 
réfiil:e_r à . des . h~bitu~es, crin1inelles , 9ue . ~ 
de h.r~fer les liens qui I attacl1ent au vice. · , 

· :si· frappé. d_es infiruCTions & des menaces ,·
1 

J 

de fa Rel1g1on l'l1orn1ne corrompu renonce · v, 

pour qu~lqÙc ten1s à fa conduite déréglée, 
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u ' il ne tarde point a la reprendre , affftré 
lt . que cette Religion le rec~vra. to\1jou~s à 
~. bras on verts , que f on Dieu, 1ntere:lfe & 
e, fléchi par fes f oumiffions lui pardonnera fes 
i, . écarts, & que f on Prêtre lui fournira des 
~,~e .. · moyens de f e débarraffer du fardeau des re­
,t mords. Une pente facile conduit a11 cri-
• me; on n' oppofe qu'une faible réfi11:ance 

à fes defirs dès qu'on fe promet de pouvoir 
~& à volonté fe réconcilier avec fon · Dieu . 

• 

ro- ,, Vas au Ten1ple, dit la f uperilition; im-
~ ,, mole d~s viéèi1nes ; humilie-toi en pré­
~i ,, fence de la Divinité ; adreffe - lui tes 
~r ,, ·prieres ,· accL1fe- toi devant fes Prêtres, 
:~· ,, & tes péchés te font re1nis ''. Ainfi 
.fil par la lâche complaifance de la Religion 
:t la vie du crin1inel devient un cercle de 
f .crimes & d'expiations ; un Dieu févere 

cede a11x infiances de fes l\1inifires & leur 
donne le pouvoir de remettre en f on nom 
les outrages que l'on a faits, & que l'on 

ae1 · contint1e1·a de fo_i1·e à f es créa.tures. Un -
. repentir qui n'aura point de fuites fuffit 

pour cahner la confcience, & le 1néchant 
efi pardonné tandis que fan cœur eft tou­
jours le même. ( 24) C' eft ainfi que quel-

,, 
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ques fnr111nlcs , quelques regret_s périodi.. ~ 
ques & paffagers ., quelques pr1eres fuffi- 1 • 

. fent pour· rétablir la pai~ dans l'aine injufl:e . , 
d'uri .Prince~- dont 1~ v-1e efl: marquée par 1 

des op·pre,ffions cont1nu,~lles ; d'un cour• · 1 
tif an avide ·, · vindicatif & fourbe ; d'un , 1 

Concuffiôn~aire qui s' engraiiîe de la fub- . \ 
ftance du pan~re, de la veuve, de l'or- . 

· phelin ; .. -d'-un juge . qui tient une balance · · 1 
inégale; çl'unc f c·1nn1e infidelle qui fouille . 1 

· la c:oucl1e' ·. de fon 1nari. n 

· Ceif Ons ôonc d'être fur pris fi lés hom- c 
mes les plus pervers, les plus livrés à ladé- · 1 

vices l~0nteu~~, forte fou vent attachés a la rn 

Religion qu'ils outragent par leur conduité; 1· 

ils la regardent comme une reif ource ; ils , 
font fürs qtJ' elle les recevra lors~qu'ils vou~ . 
dront recourir à elle, ils fa vent qu'inclut- · P 
gente elle fera toujours prête à les laver de · I 
leurs iniquités ; ils croient que leur Dieu , v 
facile ne peut manquer de leur pardon­
ner lorsqu'ils fléchiront le genou devarit : 

pulcux: qu'il étoit , préféroit f.1 foi à l'Empire , qu'il nt j 
youlut accepter qu'à c.ondi_J:ion de ne point regner fur des · f 
Payens. Louis XI. demandoit à la Vierge Marie la pe1-.. 1 

n1iflion de co1nn1ettrc fes affaffinats , qu'il expioit enfuite . , 
par des pré{èns à l'Eglifc, des confefüons , & , des com• : 
1111111i<J11s. 1.4a co11 fcilio11 c11ez les IJa11ii'ces efi 11n gra11d en- ', 
couragc1nent au crime ; fi elle retient quelques hommes, · 
l'abfolutiun qu,clle procure en pervertit bien d'aun·es. 

- -= : - • - ce, ~ - • r -- ... -- ._.__,....; 
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Ti; · f es Minifl:res. Voilà pourquo_i nous trou .. 
vons du zêle dans ~eux 1nén1es que leurs 

. mœurs corron1pt1es fen1ble1·oient devoir 
~ 1 1 

1 rendre les enne1nis de 1a Religion ; ils ne 
· peuvent fouffrir qu'on leur ôte la perfpec-

ti ve des reff ourcès dont ils ef perent tôt 
f ou tard • fe . fervir; ils craignent qu'on ne 

les prive des moyens co1n1nodes qui, fans 
gêner Jeurs pallions , en diminuent les re­
mo~ds. Que le 1néchant qui re(ufe obftiné­
ment de renoncer à f es déréglemens , à f es 

.. 

1 crimes , f oit dévoré de honte & de re-
mords, qu'il en f oit déchiré; c' e!l: trahir Ia 

. fociété que de Je foulager; qu'il ne trouve 
du repos que dans u11e .conduite honnête; 
qu'il ne f e pardonne à lui .. même qlle lors­
qu'il aura réparé le 1nal qu'il aura commis, 
& que des Prètr~s in1pudens ne s'arrogent 
point le droit de re1nettre a11 no1n des 
Dieux des fautes dont les hommes font les 
viétimes. · 

. Les Prêtres en tout pays ont réduit en 
tarif les délits des 1nortcls. Ainfi les. Mi-­

. nifrres du Très - I-Iaut ont prétendu ine-
'i. furer jufqu'à quel point il étoit permis de 
· l'outr_ager !_ La vraie: n1orale n'a qu'une me­

. · · .· f ure 1nvar1able pour fixer la grandeur des 
fautes; les plus nuifibles à la f ociété font 
les plus grandes à fes yeux; elle 11ous or-

F 4 , 

·• 

1 

11 

1 

1, 
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1 
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donne de ne point agir tant que nous fom- . ~ 
mes dans l'incertitude fur les effets de nos ro 

aétions ; elle blân1e indifl:inél:ement tout ol 
ce qui par. f oi-111ên1e ou par fes conféquen.. ~t 
ces éloignées produit fur nous-mêmes & , llJ 
fur les autres des cff ets deflruét:eurs ; elle Di 
ne trouve permis que ce que la raifon ~ 
approuve; & la raif on n'approuve que ce co 
qui eft conf orme à notre nature propre & à · in 
l'intérêt de la f ociété où nous vivons. Quel- · cri 
les que [oient les décifions de la Religion, · l'm 

de la loi, de l'ufage, de l'opinion, ]a fq.ine loi 
morale ne peut regarder co1n1ne vertueufes té, 
que les aérions vraitnent utiles, & comme ve 

·criminelles que les·aél:ions nuifibles au genre ~~ 
humain ; enfin elle décidera fans héfiterque : pur 

tout ce qui nous nuit à nous - n1êmes eft ,l'h 
une folie, & que tout ce qui tend à trou- les 
hier la paix des hommes, à les oppriiner, -t 
à les ;rendre 1nall1eureux, e!l: un crÎlne, que Ff 
l'autorité du ciel & de la terre ne peut ja- f~ 
mais jufl:ifier. ~e 

~ur quoi tombent pour l'ordinaire les f~ 
f crupules & les re1nords que la Religion , & 
fai~ ?aître? Quels font les crimes que ,f~s ' 
M1n1fires reprochent avec le plus d a111 :.110! 

greur? Quelles font ces transgreffions qu~, ÎI 
felon eux , allu1nent tonte la coiere d1v1• 1 Œ 

ne? Hélas ! les fautes que la Religion Con" ;l tt 
l 
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(1, damne avec le plus de f é·vérité ont, corn .. 
nœ . me on a vu, rare1nent le bien public pour 
'O · objet; elle ~o~s. apprend à fremir deva~t 
~n. · des mots , a ev1ter avec horreur des cri­
& mes fictifs, par lesquels elle prétend qu'un 
ne . Dieu in1paffible efl: vivement o:ff enfé. Ainfi 
oa~ · · des aB:ions indifférentes, des paroles peu 
œ · confidérées , des opinions involontaires·, 
1 irritent le .Tout-Puiifant contre fes faibles 

·cl, · créatures. Aux yeux de la droité raif on , 
n, l'injuftice, la rapine, la 1nédifance, la ca ... 
nt. lomnie, la fraude, l'ingratitude, la dure­
~ . té, font des crimes plus réels & plus gra-
. ves que ces fautes prétendues qui ont 

re pour objet un Dieu, à la gloire ou à la 
~t ~uiffance du~uel on devroit f uppofef q1~e 
~ I homme .eft incapable de nuire , d apres 

on- les idées mêmes que la lleligion s'efforce 
~,, de nous en donner. Les fautes que la fu ... 
ue perfi:ition nous exagere , & que fuivant 
ja• fes idées les homm·es puniffent avec le plus 

de rigueur, font com1nunément des. ,cha­
i ·fes qui n'intéreffent aucunement le repos 

de la f ociété. 
Efl:-il rien de plus propre à confondre 

nos idées fur la morale que le droit que le 
W .. facerdoce s'arroge de forger des criines & 
· des vertus'? Quelles font en effet ces ver~ 

tus fi vantées auxquelles la f uperftition at-­
F s 
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tache exc-lufivement 1a co1np1aifance du .. ~ 
ciel '? La pre1niere de ces vertus confifte · ri 
dans 11n_e _f oun1iffion aveugle aux dogmes & . c 
aux op1n1ons, que le facerdoce nous pro ... n• 
pofe, vertu a laquelle on met un fi haut · J 
prix que quelques Doél:eurs ont eu le front · ~' 
d'enfeigner qu'elle fuffifoit pour fauverles fi 
hommes fans les œuvres. Il faut conve ... O 
nir en effet que cette prétendue vertu eft c. 
la plus utile à la Religion & à fes Minis .. · ei 

tres ; elle doit être bien chere aux mé- Oi 
· chans , qui , en acq uief çan t fur parole aux d1 

f yfl:êmes ··qu'on leur prefcrit, ou en fe dis- p 
penfant de l'e1nbarras de les exa1niner, fe .m 
trouvent aiTûrés des bontés de leur Dieu, .re 

même fans rien cl1anger a leur conduite G 
criminelle, ou fans 1nontrer aucune vertu , d1 

aux êtres de leur efpece. Cette foi, ce lo 
pieux aveuglen1ent, ce renoncement total a 
à la rai[ on eft une dif pofition ·fi néceffaire · 1m 
dans les pr!ncipes ,de la Re]igion moderne , 
d~s Europeens qu elle a le front de pros- pr 
cr1re les· vertus les plus avantageufes au ·~ 
genre humain, dans ceux qui d'ailleurs ne fil 
font pas fou mis à f es· décîfions, à f on cul­
te, à fes M yfleres ; elle traite inf olem1nent 00 

.. . ' de vert-us f ai!lfes toutes ceUes qui n o~t œ 

point fa croyance pour bafe. ( is) Efl:-11 1 
1 

. - ,~ 
(25) Sé11cq11e fle vittf bcatct cap. Ill dit: re1·1,1n 11at11r~ ,~ 

c§è11tio1· : ab illd 1zo1i deer·ra1·e, n,! il li11s legen, , ... -ce111pl11111• 111, 
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1 · .. donc rien de p1us deflruéleur pour la nio-
• .· ·. ,. raie que de f~ire méprif~r ou de montrer 

a· , comme des crimes les aéè1onS i.~)s plus hon­
nêtes, les plus héroïques, les pl us néces­
faires à la race humaine '? La n1odération 
d'un Arifl:ide; la fctgelfe d'un Socrate; l'in­
flexible équité d'~1n Caton; les rares vertus 
d'un Antonin ne font donc que des pé­
chés aux yeux des hom1nes qui prétendent 

. enfeigner la :morale ! La tcrnpérance , ]a 
bienfaif ance , l 'h un1ani té , 1 'équité , la mo-

a dération d'un Infidele, d'un Idolâtre, d'un 
, . Phil of ophe ·, font - elles donc des qualités 
, . moins efl:imables que l'injuftice, la féroci-

1 .• té, la barbarie d'un dévot ou d'un Prètre? 
· , Gardons - nous de le penfc:r·; la vertu ne 
a dépend ni du caprice , ni des rêveries théo­

logiques ; l'homme qui efl: bon & vertueux 
•· . -· à Pékin ne peut être un méchant ni à Ro ... , 
· · : me, ni · à Paris , ni à Londres. Il n'y a 

que la fuperfiition qui puiife fafciner l'es-­
. prit au point de croire· qu'un ho1nme ne 

1 -puiffe être honn.éte fans ajouter foi à fes 
fiétions abfurdes. 

Cependant l'intérêt du Clergé ,roulut que 
des opinions fi ridicules s' établilfent; tous 

· · · ceux qui lui réfiftent lui deviennent inuti-
1· ' . 

1 

ftle for11zari , ~rapie11tia e..ff. Il dit ailletirs ( c11ap. II) Hct­
' heo me?iits cerrittsqz,e l1-t11ze11. qtto a faljis ve1·a dijudice111,: 
«ni;12i bonzt111 ttni11izts i11ye12iat. 

J 
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les , & pour les rendre odieux à la focié.. e( 
té , il les défere com1ne des hommes fans · e 
mœurs & fans vertus ; en conféquence le ut 
dévot f e :figure que . ceux qui ne font ~ 
po~nt f oun1is à fa Rel,~gior~ font de mau.. t~. 
vais c1 toyens , & q u 11 n eft de vertus . tti 
réelles qu: celles q~1e prefcr,ït le caprice le 
de f on Pretre: celui -c1 ne regle la morale _ & 
que fur f on intérêt. Les efpérances que Me 
le facerdoce donne pour une autre vie ne ff 
font deflinées que pour ceux qui lui au- ~ne 
ront été bien f oumis dans la ,,ie préfen.. l 
te , qui 1 ui auront humble1nent facrifié ~e 
leur raifon , qui auront aveuglément ad... ren 
héré à . fes dogmes , qui auro11t été foi.. no~ 

· gneux a remplir les devoirs qu'il a fixés, aut 
qui lui auront fait des largeifes , qui fe av1 
feront montré zêlés pour f es intérêts, qui efti 
auront 1narqué beaucoup d'arnour à une cor 
Divinité , que dans toutes les Religions leœ 

du monde f es Minifl:res ont repréfentée r01 

fous les traits les plus propres à _repouiîer noi 
les cœurs. Comment en- effet aimer fincé- Ge 

rement un être inconnu par fa nature, mais . al 
que fes Prètres. pour leur intérêt ne lais• ll'u 
f ent pas de peindre en tout pays con11ne . Uf 

le pl us terrible & le plus malin des Ty- . qœ 

rans? Par qu~lle fatalité la raif on ei1-elle l ~i 

f orcee de meconnoître les vertus que la ; te 
~ij 

... -·· 
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fi'··· théologie nous recommande? Par quel dé-
. · · }ire la ,_fuperilition profcrit - el1e les . vertus 
œ .' que 1~ raif on approuve ? Nous offenf ons 
fo .·les Dieux lorsque nous refuf ans de regar-­

ma der comme des vertus le zéle farouche, la 
icruauté, la perfécution qui font des fuites 

f de l'am~nr divin ; nous offenf ons ~a nat~re 
tg · & la ra1f on & nous devenons tres - nuifi-

.. ·· • bles à. nous-1nê1nes & à nos fen1blables dès 
e .. ·•. que nous tendons aux perfeëtion3 f:lnati-­
au1 ques .que la Religio~ nous propofe. 
11 La nature nous dit de nous conferver , 
· · de jouir, de travailler a notre bonheur, de, 
·I rendre· notre exiilence agréable: la raifon 
foi•. · nous a_pprend que pont faire partager aux 

autres les fentimens de l'amour que nous 
avons pour nous-mên1es, pour obtenir leur 
efl:ime , leur reconnoiffance & leurs fe­
cours, nous devons leur faire du bien ou 

· leur 1nontrer des vertus : quels n1otifs au--
1 . rons- nous pour faire le bien fi la Religion 
·. · nous ordonne de nous l1aïr nous - n1ê1nes, 
· de fuir l"efl:ime des autres, de nous avilir 

· · · à nos p'ropres yeux, de n'agir qu'en vue 
· d'un Dieu que nous ne connoi!Tons point, 
· de renoncer pour lui plaire aux douceurs 
· ·que la nature nous pré fente, de nous dé .. 

. tacher des objets néceffaires à notre f élici .. 
e té? En nous vantant cette abjection d'ame 

qu'elle no1nme hunzilité, la Religion ne bri .. 

. --------

• 

-
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fe - t .. elle pas l'unique mobile qui dans ce 
monde pervers pouffe l'hom1ne à bien. 
faire, la feule réco1npenfe qui refte à la. 
vertu? Con1~1ent veut,- o~ q:1e celui qui 
s' efl: rendu 1nfcnfible a 1 eft1me de lui-. 
même , ou à qui l'on fait un crime de · 
s'aimer, f oit jaloux de n1ériter .la tendrelfe 
& l' eflin1e de ceux avec lesquels le Des-
tin le fait vivre"? ( 26) · 

\ 
.. 

5 
• === ; • ? • ez 9 a L : a : 2 

== l 

I ' 

C I-I A P I T R E XII. 

u' Continuation du 111&uze fujet. Des pe1fec- · 
tians fanatiques de la fuperflition. 

Me , 
ll i 

E No N c ER à la raifon ,, s'aveugler vo- , .. 
lontairen1cnt , f er1ner obfl:in€1nè.nt l'oreille ti] 
à la vérité, s'occuper uniquement de chi.. 't1 
meres efti·Jyantes , fans jamais les conce- · 
voir ; im1noler à des rêveries les penchans .(i 
les plus légiti1nes de f on cœur; combattre· rm ., 

(2.6) Les P!1~tres diiènt toujours que c .. eft rorgueil qui · • 
fa!t des i1,1crédulcs, ~ .qt,1e c'cil aux humbles qu

1
e Dieu tè . : 

fait connoitre. I/ !tumzlite n'cfl: tant recommandee par les -
Prêtres Ciir~ticns que parce qu'ils fentcnt le befoin qu'ils l •c~ 
ont de di~f.:îrlcs bien ftnpidcs qui f.:rment volontairement j 
les )'ClIX ~1 t<Jtrtcs lcttrs i~1blJl'(Jités.. · ' ; 

. - -- - -
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'·~·avec zéle & ~étrui~re avec fureur ceux_ qui 
~1 ·· refufent de rever comme nous ; facr1fier 
i. aux caprices de nos Prêtres notre bien­
. î. être & le repos de la f ociété; vivre dans 
lu1 les fou pris & les Iarn1e~; renoncer aux bien-
t .•. a~:, fait~ que l'on . c~o~t, néan1no!ns partir des 
mu_ -mains de la D1v1n1te ; mortifier f es .fens, 
D · fe rendre la vie inf upportable ; défendre 

.· avec chaleur des préjugés que l'on n'a 
. · point examinés ; . f celler, s'il Je faut, f on 

"'- : opiniâtreté de f on fang; telles font les ver­
. tus étranges que la Religion appelle fur .. 

. naturelles & di vines , fans doute parce 
;_ · qu'elles fori~ · cont~aires à _la nature, par-­
': ce que la ra1f on n en devine pas les mo­
- tifs, ou ferait forcée , fi elle les pefoit, 

--- de les défapprouver. Ce font. ces vertus 
\ qu'elle préfere à celles que par dédain elle 
. nomme humaines ou f auffes, parce qu' el-
~ les font fondées fur l' effence de J1homme ~ 
~ utiles à f on bonheur , nécéffaires au fou-.... a' 

tien des fociété~. ( 27) Elle fait bien plus. , ' 
' 

, (27) Rien de plt1s désava11tage11x à 1~1 Rcligio11 Cl11'é--~ 
t1en11e qt1e le parallel~ qt1?011 pot1rroit faire des S,1i11ts , des·­

, Héros, d,es Dc1ni-Dieux, des gra11ds I-fo111111es, des Sages 
dt1 I>aga11ifine, avec les Sai11ts & les Sag-cs dtt Cl1rifiia11is­
me. Da11s ]es pre111iers 11ous ,,oyons ties l1(Jtn111es coura .. 

. ge~tx, re111pli~ de granclet11· Li'a.111e , tlc bic11 faifà11ce ~ d'é .. 
. quité? & t0lIJ0tirs occt1pés à 1·endre cles fcr\rices att _ge11re: 

i ~1!1m~1.n. Dans les grands perfonnagcs que l'on propofe aux. · 
... Chrcncus pour modelcj on ne voit que des Solitaires &; 

' . 

-. 
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de cas de ces vertus fi.CTives que de l'hu. 
manité, de la jufi:ice, de la concorde de 
la grandeur d'ame , de ractivité. 'sois 
cruel , méchant , inhun1ain , 1nais crédule 
nous crie la fnperfiitiàn; fois doux, bien: 

· faifant, modéré , & penf e comme tu vou­
dras, nous dit la vraie fageiTe. Vis inuti.. L 

le fur la terre , re11ds - toi volontairement 1

e 
malheureux dans ce monde périifable, ne/ ei 

f onge qu'à l'avenir, nous dit l'une; fois t 

~11agnanitne, aétif, laborieux , nous dit l'au- ~: 
tre; travaille à ton bonheur p,réfent, rends- · 1 

toi cher à tes concitoyens , mérite leur 
eil:ime par tes fervices & tes vertus. . . r--J Depuis un grand nombre de fiecles, il 0~ 

femble que la politique co1nplice de la f u- D 

perfèition n'ait cherché qu'a détruire dans ol 

I 

les èœurs des hommes les feuls 1nobiles qui 
pouvoient les remlre vertueux en les ren- . 11 dant .1 

.. 

des Moines nbjeéts , des l\fartyrs enthoufiaîl:es, des Prê­
tres f,111atiq11es & iëditie11x , des JJoétc11rs e111 l)rouillés, des 
Pé11ite11s i11utiles ~1t1 111011<.ie. (~uelle co111i12raifon e11tre S~ · _ 
crate & St. Dt111{lan ; Cicéro11 & St. At1gt1il:î11 ; entre Ca- .f 
ton & Thomas Becket ; entre l\'Iarc•Aurele & David! U1t · , 
Sair1t , cl1cz les l)~l)'C11s ,, étoit tt11 Cito)1e11 plei11 de cotrrage -
& ti' é11e1·gie. U 11 Sr1i11t cl1ez les Cl-11·étie11s eft 011 i111 lâche·.. 1 

f a11s a111e , ot1 1111 fè,ilér,1t tL1rbu le11t , Ol.I 11n perfécutet1r in· · · ·, 
ht1111ain , Oll U11 l\,lartyr li·é11etiqt1e , Olt ·u11 rfhéologien en;, j 
délire. Pour peu · que ton confidcre les principes de lJ.1·1 
morale. Chrétienne , on fera fore~ d'avouer qu'elle. ne tend)yi 
qu'a féparcr ~~s homn1es !es uns de! autres o~ b!en à l8l,,j 
mc·ttre ai1x IJt11cc, r1:.1r le fa1nt z~le (]l1 elle !ct1r 1nfp1re. 1• 
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1 · tdant utiles' à l'Etat. Les gou':e~ne1nens 
. •· .ont abandonné ]a 1norale aux 1n1111i1res de 
} la Religi?n , don~ l'inté~et ~e fut jan1a~s 
rul :que de fa1_re des reveurs 1_nut1les,, des c1-
iien ·:t~yens, a~Jeéts , ?es fanat~ques dangere,ux: 
rn • :d1fpo(es ~ l~s f erv1r aveuglement. f:a theo- , 
mit" 1og1e 1nd1ff ~rente fur les. ~n~urs ,reell ·_'s ~e 
_ ._ s'efl: occupce que de fubtil1tes, cl hypothe--

-_ fes gratuites, de co1nn1entaires fur les ara- -
'ta· :cL:s de f on Di~u; la foun1iffion à fes déci .. 
''au- "fi~ns lui fut bien plus avantage,uf e, que la i 

lllt. ra1f on J qu~ la recl1erche de la ver1te , que ___ ,/ 
Ji -la vraie fc1enc.;:, que la tnorale ~ I_es gou-

. vernen1ens perfuadés que la Rel1p;1on leur 
il /uffifoit pour conduire les peupl1.:.~s & L:s 

·iu- · rendre fournis , & pour lc~1r infpir:~·r le 
,, goût de la vertu, ou, peut-etre, contc'ns 

.- ·de comtnander a des an1es avilies, :ignoran--
1~ tes, vicieuf es & fans 111œurs , f e born ::r ..:nt 

à ~es forcer d'être orthodoxes & religi ~_,ux , 
fans jamais f onger à les faire infiruire 
de leurs véritabl.:s devoirs. La théologie 

, :polémique infeEt:a & déf ola· le, inonde; "On 
.n'entretint les n1ortels que de dogmes, de 

!. ·myfieres, ~e 111 1 
• T"Bgî~~ de con1111entai--

-·!es f~1r de~ hv· ,!~~s,rfi,:~~)-,~?~Iigea_ les (u­
. Jets a .croire .. ~ LJ.,. 1fi;n.· .--rn t:e1Jcl.1r·en r Jamais , 'r. ~ ... ,- . ),.i;\ . ·1 
• · 1e conf orn f ~a <t~S ·c!f·~~iTiôfü1es , a s 'affer-

• • . -.J. ' . , . • 

. vu· à des ufi îs\ arb.1tia~itCsJ:.J -s Souve:rains 
1 1, I I - ..... ~ ·,_ . . 1 •• "' 0 M . ',-~- ,~ ' ',. . ■ ··~- '- ... "'" 

... ~- _.s' ,:t t, -,. ..... ., • 

~ • • . ~:.,r-'' ', ~~ .. -~ .: ~ ;-. . ... < .. 
, r 11 •• , \.l.. 
,, . .1 . t l tJ 't ,~ • "-\.. . -~ .......,~_...,.. ____ 

,_;_~ -
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ne penferent ni à faire de bonnes loix, ni .· 
. à r~compe,nf er la .. ~ertu. & les ~~]en~, ~i a 1 

punir & decourag,~r le vie~ & l 1ncapacité; 
la façon de penf ~r e~ mat1e!e ~e Religion ~ 
fut feule confultee; a ce prix Il fut permis . 
d'être fans 1nœurs' & [a!ls vertus .. Plus nous·) 
confidérerons la Religion & plus nous ver- ._i 

· rons qu'elle détruit la 1norale & qu'elle dé-
tourne l'homme des objets vraiinent dignes f 

de l'occuper. \ ! 

Quels font I~s importans avantages que : 
les Nations recueillent des hommes que la.~ 
Religion leur forme? Le dévot croit-il-a- 1•

1 

voir remp1i tous fes devoirs, croit•il être~~ 
bon Citoyen, bon Epoux, bon Fere; en 1

~.~ 

un mot croit-if être bien utile, parce qu'il ci~ 
a mis dans fa mé1noire des dogmes qu'il~ 
n'entend pas; parce qu'il fréquente lestem-!M1 

ples aliiduement; parce qu'il répete mille tlu 
fois de vaines formules de prieres; parce , 
qu'il affiile fidélement aux cérémonies de ils, 

fan culte, parce qu'il écoute attentivement fo: 

}es i~firuétions de f es Prêtres;. parc_e qu'il · 1 

s'abfiient avec fcrupule de certains alnnens, i,, 

parce qu'il fuit le n1onde & vit dans lare- Pi 

traite où il fe repaît de f péculations frériles;·: 
parce qu'il partage f on bien avec des P~!· i 
tres & des Moines, & ]eur rend ce qutl~.n 
a pris à la f ociécé? Eil:-ce écre citoyen 9ue • . 
de ne rien faire pour fon pays? Eft-ceëtre.t 

:. t 
t 
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1ix • 1un bon Pere que de négliger fa for tune? 
1, ~ .Eil:- ce être bie~ utile que de perdre_ tout 
; · Jf on teins en pr1eres '? Cependant qu1con .. 
li · ;qne f e conduit de la forte paroît tin homme 
c . réglé & de bonnes 1nœurs auf yeux de la 
no .,Religion , tandis que la f ociété n'en retire 
1 · __ ·· aucun fruit. ( 28). 
le · EIIe en ret_ire encore bien moins de ces 
· ~ perfeél:ions prétendues que 11ous propof e11t 
: · cl~s Religions, qui fe vantent pourtant d' ê­
: . .tre utiles & néceiTaires au genre hu1nain. 
~f En e~et en quoi confift~nt ces perfeél:ions 
.» ~ :rveilleufes? ,Ceux q?~ veulent y parve: 
litt·· 111r fe vouent a un cel1bat volontaire qu1 
a: dépeuple la fociété, qui brife les liens du 
·11 citoyen avec fa patrie, qui anéantit la ten-­

dreife pour f es proches, qui fait f ouff rir la 
· 

11 nature, forcée de réclamer contre un en-­
, ·thoufiasme dout elle eft affiigée. D'autres 

·. fe refuf ent aux plaifirs les plus légitimes, 
~-- ils croiraient irriter leur Dieu s'ils jouis­
. '. foient de fes bienfaits; ils s'i1naginent plai-

: (28) Des Doéleurs ont enfeigné qu'un Chrétien ne 
-- · pot1vo1t être ni l'vlagifirat, ni Sole.lat, ni l\·'.Iarcha11d. Les 
. ·~ Prêtre~ de l'Eglife Ro1nai11e attacl1e11t t111e très-grande verttt 

. · .. au céhbat : cette perfection il1blime a du moins l'avantage 
· d~ I_es ciétacher drt la fociété. N 011s \'0},.011s clans 11otre 

, hifio1re qt1e l,idée de p-erfeétjo11 attacl1ée à la conti11e11ce 
- _ fut caufe de l'exti11c1io11 fucccfii,le de toutes les 111aifons 

royales de r Eptarçkie. 
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r~ à l'aute~1r e~ ~étefran_t f es ou,,rages; ils 
pleurent , 11s gen11ffcn t, 1ls fe tour1nentent · 
ils fe mortifient, enfin il~ fe_ croient par: . I~ 
venus au comble de la _pt-rieét:1on en fe dé-

1 

tachant de tout ce qui les entoure, en fe ~ 
haïffant eux-n1ê1nes, en ren1pliffant leurs .~~ 
. d' & cl 1 1 oni 3ou!s amer~nn1es , .. e aou eurs, en dé- ,m( 
tru1fant peu-a-peu 1 e~1_!1ence que la nature I Î' 
leur o:donne de cl1er1r & de con~eryer. Di 
C' efl: a1nfi que presque toutes les Rehg1~ns •œo 
de la terre nous n1ontrent une foule d'1n- 1~

13 
fenfés qui dans_ leur folie ~eg~rden~ ~on1me lco1 

des vertus la haine & le mepr1s de f 01, l'es- lieu 

cl! vage v·olo~1taire, la n1é]~ncolie, l 'o~five- : u' 
te, les f oup1rs , la cruaute contre fo~-mê- j~1 
1ne; en ui1 111ot des outrages perpetue1s ilks 

fait~, à, la n~ture , fat~ profit réel ni pour la /~ 
f oc1~te , n1, pour_ f 01. . , . 1 ut 

C efl: neanmo1ns f~1r ces 1dees abfiirdes !or 
q~1e fe fonde 1~ conduite étra.nge. ~e tant de · 1 
pieux forcenes que J3. fup~ri11t1on nous pe 
111?11tre par-tout _con1n1e des modeles ac~1e- a 

1 

ves de la perfeEt101:. >{~1_elles vertus reel.. ~e 
les le bon (e1~s peut-il dcn1el~r _dans c~s ~al- . ~ 
heu~eux pen1tens, pour avoir 1nvent~ mille. ~ 
man1cres de fe tour1nenter en cette vie afin. re 
de n1éri~e: les joyes incffabl~s de l~autre?· ·.~ 
~1el mcr1te un h<?n1n1e fenfe peut-11 trou- .te 
ver dans ces enthou Gafres qui croyant fou-· ·.Co 

tenir les intérêts d'un Dieu dont ils n'ont. 

' 
• 
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. ', 

~i: · p~i~t eu ?'i4~es cer~aines & d'une Religion 
~ :

1
:qu'1ls avoi.ent ~doptee fur parole? ont f ouf­

·/ fert Ia mort avec un courage digne d'une 
· ,ineilleure caufe, ont affro11té miHe ·dangers 
; pbur . répandre :1eurs préju,gés me_r':ci_lle,ux, 

. , . ont cru fe rendre chers a la D1 v1n1te en 
l~e , montrant une opiniâtreté plus forte que les 
~· 

1
: .Tvrans, les fupplices & les bourreaux'? 

~· -Dans toutes les lleligions du monde il s' eft 

1
,. , trouyé clef 1101n11:.es d'une_ im~gi:1ation ~1n-

:· -- brafee, d un ~ntete1nent 1nv1nc1ble, d un 
11 , courage à toute épreuve , qui ont cru que 
~ï, leur Dieu den1andoit le facrifice de la vie 
~-- .qu'ils avaient reçue de lui & ~ui par leu~ 
" , confiance dans les tourn1ens ont donne 

L· ·gémit, dont 1'1: r~1f on rougit, mais dans les­
J} guels la Religion. trouve .des preuves de fa 
~. bonté. 
~i · · · · Elle ne s'enorgueillit pas moins de ceS 
lO fénitens fameux qui femblént s'être difputé 

à. qui découvri.roit les façons les plus rares 
u ... La :de fe tourmenter eux-n1ê1nes. Q.utls avan-

tagés les f ocîétés ont-elles recueillis de tant 
· · 9e Solitaires, -d'inutiles Anachoretes, de 

Çénobites àufl:ef es, de Fakirs frénétiques, 
~~ ... fal~poins infenfés que la crédulité réve­

. --~e par-tout- & qnt: la fupcrfiition admire 
~ . ço1nn1e des chefs-cl' ocu vres de vertu? Q..ue 

-- G 3 
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verron-s - nous dans ces défefpérés & dans mo 

]eur conduite étrange, fin on une profonde -~ 
mélancolie nourrie par l'idée d'un Dieu ~'~, 
barbare, & peut-être 11ne vanité flattée de n~ 
ridée de fe difiinguer du commun des mor~ fan 

tels & d'arracher leur ad1niration? Péniténs 1
~ 

infenf és ! efi:-ce donc un Dieu bon que vous ,01 

croyez f ervir en devenant les ennemis de va: 
vous - 111émes ? Avouez votre démence co 
c'eil: un mauvais génie, c'eft un Démo1; ~ 
que vous adorez : c' eft d'un Pere bizarre cru 

qui fe plaît à voir f es enfans affamés & dans ,_n1î 
les pleurs que vous êtes les enfans: c'efl: lui 
d'un, Tyr~n furieux qui a~me à voir régner i~, 

la clef olat1on autour de lui que vous croyez :WI 

dépendre. Si votre Religion n'était pas à /for 

tout moment en contradiél:ion avec elle, ,,o: 
. . 1 

mê1ne, ne vous dirait - elle pas qu'un Dieu 1
~: 

bon . ne peut être flatté de vos tourmens; &u 
qu'un Dieu qui fçait tout, connoît ce qu'il ,rer 

vous faut fans que vous le fatiguiez par d'é- De_ 

ter11elles dem4ndes ? Ne fentiriez-vous pas J 

vous -mêmes que jouir de fes bienfaits c'efr t11t 

entrer dans ·r es vues, c' efl: lui rendre vos : tta 

ho1n1nages ?- S'il chérit fes créatures, n' efl:- Re 

ce pas le f ervir que de leur être utile? Ai. 
mer les ouvrages de fes mains n' eft- ce p~ J 
l'aimer lui-1nême? En jouir n' efi:- ce pas ·, 
~' exciter à 11a reconnoiffance envers lui? ; ,. 

Mais fous un Dieu que l'on croit bien! 
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, ··moins 1'~1ni que l'enn~mi du.~enre ~umain, 
1· les efpr1ts font forces de s egarer a force 
f · d'idées lugubres; & par une confêquence 
: .· néceffaire c' eft par la trifl:eff e & lès gémis .. 
_01 . fe1ncns que l'on s' i111agin,e le f~r,1ir & dé ... · 
em, farmer fa colere. Ce fut-la, fans doute, le 
,œ . point de vue qui fr~pl?a une foule d'extra­
'*' vagans; paï un ma1nt1en grave, par une 
œ conduite aufl:ere, par de la 1nifantropie, par 
1~; de la mauvaife hu1n :ur, par des privations 
m ' cruelles & par 1nille f upplices étudiés, ils 
1 n'ont paru vouloir annoncer aux h0Ln1nes 
~ ·que le méchant caraél: ~re du 1naîcre qu'ils 
Cf fervoient_. Un Dieu pl tin de ri ~ueur doit· 
ez , faire difparoître la gayeté: il faut fe con­
si former à f on humeur f 01nbre &· fau vage : 
!& voilà pourquoi 1~ fuper!l:itieu x en . tout 
11 pays fe crut obligé de vivre féquefl:ré , de 
·m: faire divorce avec les plaifirs , de fe fépa-
01j rer des. objets qui pouvaient le détourner 
~•· de fes f ombres idées. · 

L'orgueil , com1ne on l'a fait entendre, 
eut, fans doute, beaucoup de part à l'é­
trange conduite de ces perf onnages dont la . 
Religion fait fes héros. ( 29) La fingula-

· . (2.9) On peut apn1iqt1cr a11x Pénitens & at1x Cyniqt1es 
de toutes les Religions ce que Quintilien difoit aux Cyni-

4 _que_s de f 011 . teins. · Vo.ç l't:To , tfo·yo ge11cre a11zbit11s , ado-
. raJ1~1ze1n mi[ utiâ captatis. 

G4 
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ri.té attire les regards du vulgaire; un genre · J 
de ,rie pénible lui en in1pofe; les tours de for.. o 
ce l' éblouiiTënt, il :finit par regarder con1 .. 

me des favoris du ci1~l , con11nè des hom.. ·· o 
mes divins & furnaturels, ceux qui parois.. œ 

fent a,roir triomphé de la nature, & s'être I zi 

mis au deffus de fcs bef oins. Si nous re.. ai 

gardons fc1ns prévention les 1notifs de la · ~ 
conduite de la plupart des enthoufiaO:es que ·. C 
la . fuperflicion adn1ire, nous trouverons •. ci 
qu'une in1agination in1pétueufe ou bien ui:ie . 111 

mélancolie prof o~de 1,;.:'.t~r font entrep!endre 
1 

d1 

leur genre de v1e pen1ble; des efperances · .: d1 

vagues, & plus fouvent encore l'orgueil, :ie 
les y foutiennent; la vénération des peu.. ifl1 

pies les paye avec ufi1re des 1naux volontai... i,ili 
res qu'ils fe font: ceux-ci s'imaginent fol.. b( 
Ien1ent . que leur Dien ne peut fans injufl:i.. te 
ce f e difilenftr de récon1penfc:r & de ché.. bl 
rir des mortels qui ont eu le courage de : ù 
f ou:ff rir, de renoncer aux plaifirs, de tout · c1 

quitter pour 1ui; ils le croient obligé de · m 

faire part de fa g1oire à des fous qui lui font . ail 

ces inutiles facrifices; ils ne doutent pas , ni 

que ces hypocondriaques facrés n'ayent du , fo 

crédit à fa Cour, & que leurs prieres ne ~ 
f oi2nt très - efficaces auprès de lui. Enfin :: ! 
le Pénitent fe perfu~de à lui-mé1ne qu'il a • r 
bi:?n m<.~riié de fon Di 0·:u, qu'i] efl: obligé ,j 

de lul favuir gré & de l'efrimer de fa pufil .. ;, 

----
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:et1t . )anirnité, de fa n1élancolie, de f on fanatis-
fr,, J,11e , & mtine de fa vanité puérile. · 
01/J. . Nous avons déj3. parlé plus d'une fois de 

·, cette vertu inquiette & turbulente, de cet-
1~. te fièvre facrée qne la Ileligion a no1nmée 
tre zéle; elle eft fondée fur un attachement 
te, aveugle à Ja caufe prétendue de fon Dieu 
~h : & fur la néceilité d'étendre fon empire. 
~ Cette vertu fi vantée & fou vent fi deftruc­
JM , tive non feule1nent porte le désordre dans 
ne une nation , 1nais encore ceux qui la poffe­
~ dent font pouffi~s à des entreprifes hazar­
'a'.. deufes dont ils deviennent com1nuné1nent 
1, . . les premieres viétiines : c' efl: au zêle qùe 
~ . ; plufieurs feétes font redevables de ces en­
Î·1 : ,thoufiafi.es infatigables qu'on voit a11er au 
~ .. · bout du inonde porter les oracles & le cul ... 
li, . te de leur Dieu: ils fe figurent que, fem ... 
i~ • blable aux Souverains a1nbitieux de la terre, 
4e ! il aitne à voir augtncnter f on Domaine; en 
it conféquence ils traverfent les déferts & les 
ae. · mers pour lui f orn1er des Colonies ; ils vont 
1nt I aux dépens dè leur fc1ng lui acquérir de , 
i nouveaux fujets. Cependant leur zêle efl: 

fouvent mal réco111penfé dans cè monde; 
les Dieux qu!nne poff e{lion antérieure a 

· rendu maîtres du pays pnniffent les témé--
raires qni viennent les y troubler. --

De toutes les pa!1ions il n'en eft point \ 
G ~ . J 

- -

• 
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que la Religion_ fl~tte, &rende plus in~omp- cc 
table que la van1te; c efi un fang bouillant di 
une bile très-âcre, un· tempérament col;;r; 

·fitions beaucoup d'ignorance, d'orgueil & ni 
de préfomption, ce zéle deviendra d'une , fe 

· opiniâtreté· invincible. Rien n' efi: plus opi- p 
niâtre qu'un ho1n1ne dont la lleligion a dé-
pravé ~a confcienc~; rien ~e plus i~flexible ~ 
qu'un ignorant qui fe croit 1nf1:ru1t & fe · · 
flatte d'avoir f on Dieu pou~ lui, de corn- . ~ 
battre·pour fa caufe, de l'avoir pour témoin · 01 
de fan courage & de f on zéle. Lors même ! , _. V( 
que les l101nn1es le blâment , il n'en devient j ro

1 

que plus obfriné dans f on délire ; f on oi- i t~ 
gueil le fou tient contre tout l'univers, il & 

regarde (o~ ent~temen~ c?mme l'effet des é( 
fecours d1,r1?s, il ne I_u1 vient au~un doute

1 

• l'r 
fur la bon te de f on Jugement, ~l ab~nde fe 
dans f on propre fens, 11 n'examine rien, ~ 
il regarde f on aveuglement comme facré, · 
& fans envifager les conféquences il fe jet- ia 

te tête baiffée dans les plus grands dangers. , 
Le fanàtique ignorant & de bonne foi efl: • l 
fou·vent plus à craindre que l'impofèeur & . : 
l'hypocrite. Ce font des perfonnages de , ~ 
cette ~rempe . que nous voyons dans ces j • 
champions qui portent fou vent le trouble ·,1 l 
au fein des nations, & qui pénétrés de la ,J t 
bonté de leur caufe ne cedent jamais à des :, : ·~ 

1 

4 
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~. confidérations humaines. Il n' efl: point de 
~·. désordres que l'on n'excite fans fcrupule 
bt· · dès qu'on fe perfuade que l'on défend f on 
io; • Dieu , tandis que l'on ne défend que fa va­
& · nité propre, fon ignorance préfomptueufe, 
~e fes préjugés imbécilles; l'univers düt .. il en 
~ périr on rirait ·au milieu de f es ruines; l'o-
~-· piniâtreté religieufe fera toujours capable } 

n• 
1 

lŒ 

r 

~n, , , 
re, : 

Tels font les hauts faits & les vertus fa­
tales des diff érens héros dont la Religion 
orne fes fafl:es ; telles font les qualités mer­
veilleuf es auxquelles elle décerne des pal­
mes & des triomphes, ce · f ont-13. les per­
feétions vers lesquelles le fanatifme ordonne 
à fes viél:imes de tendre fans relâche ... La 
éontemplation , la priere , la · retraite , 
l'oiûveté, le renoncement au inonde & à 
f es plaifirs, le mépris de la raif on , de l'ex­
périence, de-la fcience, les aufl:érités, des 

et• · · (30)_ Un grand zèle fuppofe toujo11rs très~peu de lumie-
res & de jt1ge1nent. l.,es Juifs , partni les quatre chofes, 
qui fL1iva11t leurs Rabbins d.ét1-i1iront l,t1nive1·s ou amcneront 
l~ Jt1gc1nent uni,re1f el , co11111te11t u1z honz11ze bien religieux 
& bien fot. J.J'Eglife Chrétie11ne a ct1 lleat1cot1p d'hommes 

r~.I 
d 
·& 
Qe 

de cette trempe: les plus grands I-Iéros dt1 Chriftianifme ont 
é~é ou des ambitieux intrigans & ~urbulens, ou des imbé~ 
c1l~s fortement attachés à let1rs préJLtgés , & qt1i Jes foute­
no1e11t avec opiniâtreté S. Atl1a11afe. S. Cyrille & non·e 
Thomas Becket de Cante1~bury &c. ont été vifibleme11t des 
féditieux, ou de& fous, que I;intérêt ou la fottife animoient 
à troubler l'Etat pour l'acquit de leur confcience. L'igno-. 
ran~e cfl: la mere (te la dévotio11; ['ig11orance obftinée ~~ 
bot11llantc efl: la n1ere dtl zêle. 
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tours de force, enfin le coarage d'affronter •I 
la n1ort en troub1anc la f ociété; telles f one 1 
les éminentes vertus par lesquelles les f on­
dateurs & les fouti~n~ d'u? grand nomqre 1 

de feél:es f e font d1CT:1ngues aux yeux .du · i 
vulgaire. . 
. l..1es peuples imbécilles de1neurent fi~pé­
faits à la vue de ces perf on nages inimita- I 
bles; mais leur ad1niration n'efr point il:é.. I 

rile; on comble bientôt de ri cheffes, à'hon~ ~ 
• 11eur~, & de préfens ces favoris des Dieux: a 
le renonce111ent aux chof es de la terre leur ~ 
~ . 

vaut peu - à - peu la pl us grande opulence_ 1 D 
J_Jes nations féduites par 1'11un1i1ité fafiueu- • ; fi 
f e de ceS gra11ds perf onnages fè dépouillent I lê 
pour ~Îlricl1ir ceux- qui s'étaient d'abord j v1 

voués àia pauvreté; elles s'e1np.reifent' d'é- ! ci 
lever & de difiinguer des homnies qui font r1 

gloire de rnéprifcr les grandeurs; ou fait tt 
nager dans. le luxe cE:ux qui .s'étoient ~ta- f( 

bord refuf é le néceifaire. Ce fut ainfi que I 
les fucceffeurs des enthoufiafèes indigens ~ 
qui f onderent la Religion Chrétienne, font · v 

de·venus peu-à-peu des JJrinces puiifans qui e 
111archerent égaux aux Rois & qui fouv~,nt 
les f orcerent de leur céder le pas (3 I ). •: ~ 

• • !;'' -

1 \ 

{1t) En .A•nglctenc, fous nos Rois S~xons ron expi~itun j 1 
n1ct1rt1·e ·pa1· tt11e ~111c11tlc. U11c l .... oi l1" 1\lfrecl fixoit t111 prix à ! I 
i1 v~ie <lLt Iloi 1nê111e; 111~1is 1a co111JJofitfo11. pot1r la ,,ie tle . , · 
l'Arcl1evêqt1c - P1·i111at , éroit J)ltt5 forte qt1e pottr celle du. 1 

' 

Sot1,·crai11. Da11s le D1·oit Ca11011iqt1e de l'Eglife r'"omaine 1

•• 

t• 
. ' 

,; 

..... ~- ------- --~ ----- ----- ~ - - ... __ -~___,....,.._... .. _ --- - . 
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- Un ref pèét héréditaire les rendit vénéra• 
bles aux yeux des peupl:.:s prévenus lors 

1~. mê1ne qu'on ne-trouva plus en eux lamoin­
re · dre trace des vertus ridicules qui faifoient 
'u , ad.n1irer leurs prédéceiTeurs. -----·--

La vertu , on ne peut trop le répéter, \ 
;. . efi l'utilité du genre hu1nain; l'oifiveté ne · 
a, : peut être utile; la conte111plation , la prie--
f. i-e, la retraite ne peuvent être avantageu-
~- : fes ; des macérations, des tourmens gra-
:: · tuits, la mifantropie, la bi]e, le fanatifinc 
œ & l'opiniâtreté ne peuvent être mis au nchn-
~ bre des vertus. Ainft la f uperftition par 
. fes fauiTes vertus, par -Ia fupériorité qu'elle 
. leur donnè fur les véritables, par les de--
l voirs extravagans qn' elle fubfiitue à celles-
;. ci, loin d'être l'appui de la morale ne pa-
~t · roît inventée que pour l 'affoiblir ou la dé­
rt : truire. Enfin les dogmes & les principes 
1• i fondan1entaux d'une lleligion qui fert un 
t : Dieu revêtu de qualités, font inco1npati-
~ hies avec la droite raifon. Les principes de-
it viendront incertains & chancelans, mên1e 
~ en fuppofanc un pieu bon, dès que l'on 
ot 

), 

'· 

le Pn11e cfè co111paré at1 ScJlcil & l'E1n11eret1r ?!. la Iit111e: ce-­
lt1i - ci (loir être fo11111is '111 fl:t11~, (]_t1i 11e l'efl à 11erfon11e. 
Le ~i1pe a det1x glai\:·cs, l'L111 _r;ui;·it,:el & l'au.r1·e 11zatériel; ce 
dernier efl: c11tre les 1nains des llciis, 111ais ti()it être ctn 
pl?ié fo11s le bo11 plaifir ciu P«)llti·le. J..,"E111pcret1r efl tille 

L1,11e qt1i 11e petit agir fi le Pape 11c la tic11t dt111s fa 111ait1. 
V. le~ Dt,Î·ets de Gratie1z. 

/ 
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prétendr~ que c~ 1nodele , de nos devoirs 
: 1 

' ' 
n' efl: point afl:re1nt aux regles ordinaires 
ou qu'il a pu fe départir un infl:ant de l'é: 
quité, de la bienfaifance & de. la bonté. 
Comment allier ·une tnorale affurée avec une 
Religion dont le pre1nier dogme e!l que la 11 

Divinité a pu per1nettre que l'homme Ja 
.. plus chérie de fes créatures fuccombât a 

une tentation qu'elle avait elle-même pla- · J 
cée fur f on cl1e1nin, & s' efi prévalu. de fa · 
faute pour le punir & envelopper dans fa 
disgrace toute fa race innocente ? Eft-il 
bien poffible de concilier la morale avec 
une Religion qui nous apprend qu'un 
Die11, ayant tron1pé les ho1nn1es, les punit 
injuftement , & en fait les joüets de .fes 
cruelles fantaifies ? Si l'on ,roulait · combi~ 
ner une Religion fi 111onfirueufe · avec la 
faine morale, celle-ci f ubordo1111ée 3.Ia pre­
miere ou f eroit renverf ée, ou ne feroit ja­
mais fûre de rien. 
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C H A P I T R E XIII. 

La fuperftition contredit, confond & détruit 
les vraies idées de la vertu. Principes 

· naturels de la Mo1·ale. 

-----------------~-----

i · . E la contra~iétion fi' palpable qui fe 
c · trouve très - fou vent entre les dogmes fan-
~ damentaux que toute Religion nous en-
t · feigne & les vrais principes de la morale , 
; il en réfulte des inconvéniens marqués pour 
· la derniere; la morale eft toujours combat-
a tue par le dog1ne , & par ·ce choc elle eft 
~· presqu toujours aff oiblie ou anéantie. Le 
1• dogr e vient du ciel, il f ert de bafe à 1a - · 

Religion, par conf équent il doit l' empor­
ter fur la morale, qui vient des hom1nes, 
.& qui n'a que le genre 11umain pour objet. 
Le dogme ne peut changer, la foi efl in­
variable ; les faits que l'on raconte · de la 
Divinité étant f uppofés indubitables par 
l'hornme religieux, doivent régler fa con-

. duite, il doit imiter f on Dieu, & fi ce 
Dieu a commis fou vent les aB:ions les plus 
·atroces & les plus noires , c' eit en vain 

I 
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. 

que la raifon voudra l'en détourner , le 1 
dogme plus ref pcétabl e qu'elle, lui appteîf.. , 
dra ce qu'il doit faire. Dans une Reli ... · 1 

gion qui enfeigne que la Divinité a pu l 
être dans mille occafions l'auteur ou le fau- v 
teur du crime, du 1naifacre, de l'injufl:ice 1 n 
de la perfécution, de l'intolérance, on ne ~ 
,,oit pas de qu'.__·l droit la 1norale s'ingére- r 
roit de dire aux ho111mes de s'abftenir de t 
la violence, de vivre en paix, de fuivre b 
invariable111ent les réglcs de la juftice & dé • 01 

l'humanité. Si l'on nous réplique que ce }'1 

même Dieu a donné des preuves de fa , l'. 
bonté, il en réf ultera que celui qui l'adore , . 
& l'imite peut ètre bon & méc11ant, fui- : ~1 

vant que fan ten1péran1ent & les circons- , t( 
tances l'exigeront. le 

Ainfi la n1ora1e enftlgnée par toute m 
- Religion , qui fuppof e néc~i1:1irement un fu 

Dieu chang ... ?ant, ne fera jan1ais que clou- . & 
tcufe; elle dépendra de l'intérêt & du ca• Îl 
price de chaque fnperftitieux, & du point fl 
de vue fous lequel il envifàgera fon cé- te 
lefle 1nodcle, qui tantôt fe 1nontre à lui 11 

fous les traits .de ]a bonté & tantôt fous A 
ceux de la n1échanceté ; c'efi a lui de re 
choifir à quel Dieu il lui convient de res- , 1 
f en1bler. J)c1nandez à la Ilellgion Chré- : 1 

tienne fi l'bun1anité, la concotde, & l'a- · 4 

n1our ·' 
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,~
1 niour du prochain font des vertus ; elle 

1M · .vous répondra fans héfi~er qu~ fon fonda-­
l~ teur recommande ces d1fpo1lt1ons con1n1e 
,Pn les plus efTentiell~s pour . p!aire a la Di• 
fü· · vinité : demandez aux ).\11n1fires de c_ette 
t1 même Religion fi le féroce Moyfe, fi le 
,ne ·barbare David, fi tant de P"ois- fanguinai• 
~: . res & zélés qui ont égorgé , perfécuté t 

11t toprmenté des hérétiques, ont été àgréa.-
~ .. - . bles à leur Dieu? Ils vous diront qu ïls 
uc ont été dévorés d'un faint zêle qui doit , 
ce l'en1porter fur l'l1tunanité, la douceur & 
i l'amour du prochain. . --/\ 
~ · ·L'on ne peut cependant discon·venil' 1 

l• que la Religion ne f ojt quelquefois d'ac-. 
,. cord avec la raif on. Pour bien tromper . 

. les mortels , il efl: Ïlnportant ·. d'allier le 
ttt. . n1enfonge avec la vérité ; il fa11t leur per• 
on f uader qu'on veut· les rendre heureux; il 
U· faut les féduire & les éblouir ; ils f .:roient 
~- . , infailliblement rév•oités d'une Religion vi• 
~t · fiblement contraire en tout point aux i11~ 

t· téréts de leur nature, & qui leur décla , 
lui reroit qu'elle vient anéantir la 1norale. 
JI A_ infi la Religion efl: forcée cl' e1npruntet 
J.f . 
u le .langage de cette raif on, qu'elle défend 
es-· néanmoins de confulter & d'exercer ; elle 

. eft_ obligée de f e f ervir de la 1norale pour 
attirer les mortels ; fes Apôtres & f~s 

To M. II. · H 
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Miffionaires les féduifent par une condui- l 
t.e modérée ,- · par des ,rertus_, _ au moins ap. 1 

parentes, par des mœurs r1g1des, par une 
conduite réglée, par des leçons utiles dont 1 
ils entremêlent leurs folies. Ainfi la m0.. 1 
rale eil: un marc-he-pied dont la Religion ~ 
s' eft quelquefois îervie pour s'élever fur 1 

le Trône ; dès qu'elle y efl: parvenue el- a 
le la méprife , elle la néglige, elle la for-
ce de céder le pr.emier rang à cette morale , ci 
:fiél:ive qui n'a que l'imagit1ation pour ha- gi 
fe , & l'intérêt · des Prêtres pour objet. · 1e 

Alors les vertus fondées fur les rapports irn 
· fubfifl:ans entre.les chétives créatures, font jfü 

des vertus fecondaires ; la Religion ne :re 
f ouffre point qu'on les co1npare avec cel- tte 

les qu'elle fonde fur des rapports imaginai- fu 
res. · Par - tout où Je f yil:ême religieux do- 1 ni 
mine, les intérêts de la terre doivent être ve 

néceiTairement f ubordonnnés à ceux du ' ~u 
ciel ; & fi Dieu nous commande cl' être pl 
cruels, fanatiques & rebelles, c' efl: en vain pJ 

que la morale & ·· Ja politique nous diront ni 
d'être humains, indulgens & f oumis. · Des . ~ 
que la f uperfiition eft la plus forte, la rai- .i1 

f on efr forcée de fe taire ; la morale de• 1 
' vient fa fervante, _ elle n' eft écoutée qu'au- i u 

•1 tant qu'elle parle· conformément aux vues ~ n 
.· de fa maîtreff e impérieufe, & pref que cou• ! c 
\.,--~,· ... 
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. jours ~n délire. La ·Re1igion a fèule l'o-­
a · rei1le du maître de toutes cl1ofes ; e11e 

efr feule dépofitaire de fes intentions ca• 
chées ; elle jouit exclufivement du pou-

10- voir d'attirer ou de défarmer f on cour• 
Dn roux; ainfi c'eil: elle feule qu'il faut fui-
fur · vre, & f es préceptes tiennent lieu de tout 
li. aux yeux de f es f eaa teurs. 
for, Il ne faut qu'ouvrir les yeux pour re .. 
lie connoître l'inefficacité des notions reli­
l• gieufes pour rendre les hommes meil­
et leurs; les idées d'un Dieu vengeur & ré­
ra 111unérateur ne peuvent rien contr~ les pas• 
1t .· · fions de ceux qui en paroi{f ent le plus for-­
e · tement convaincus ; les Tyrans & les Prê­
~ tres mêrne qui fondent tous leurs droits 
~. fur la Religion , n'en font ni p1us jufèes, 
~ ni plus réglés dans· leurs mœurs, ni plus 
re · vertueux.: que dis-je! nous avons montré 
!n . que les nations les plus religieufes & les 
Je plus orthodoxes font co1n1nunément les plus 
ÎJl :· plongées dans l'ignorance de la faine n10 ... 

~ r~le; n'en foyons point furpris; la Reli• 
15: g1on perfuade aux hom1nes qu'elle leur f uf .. -
ll• · fit; elle leur fait une 1norale accomn1odée 
& . aux intérêts de fes Minifires; elle expie 
u• tous . les forfaits , elle cahne tous les re• 
1a. m~r~s, e1le réconcilie avtc Dieu; p:ir fon 

cred1c puiifant , elle procure les récom,,, 
Hz 

• 

1 
; 

.. 
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penfes éternelles à ceux-mêmes qui les ont c 

le moins méritées ; ·ces avantages peuvent- f 
ils être mis dans la balance a,rec ceux que . t 
Ja morale procure? D'ailleurs rien de plus .t 
aifé que d'être religieux, tandis gué~-, dans ·1 
la préfente confl:itution des chofes , rien. ~ 
de. plus difficile que d'être vertueux. L'u.. fi 
nivers efl: re1npli d'hon11nes religieux ; il h 
eil: des nations en tieres chez lesquelles per- eJ 

fonne n'a jamais douté des dog1nes qu'on· -c~ 
leur annonce, la vertu y efl:-elle plus corn.. m 
mune pour cela? l"es f ociétés en font-elles Ai 
plus heureufes de ce que les 1'yrans qui les /rai 

oppritnent obfervent fcrupuleufement des lim 

pratiques religieufes '? Une nation en efl:.. /ma 

elle n1oins vexée parce que f on Defpote a J 

dévot , accompagné d'une foule de cour. 1 

tifans hypocrites ; va au temple implorer cm 

la clémence du ciel fur un peuple quë fes OJll 

oppreffions , fes injufiices & fes folies· rOII 
retiennent dans la mif ere '? Il f emble que Jmf 
la Religion ne f oit faite que pour jouer les ~ ,u1 

ho1nmes , ou pour leur donner le change · lm 
fur les auteurs de leurs n1aux. Qu'impor• . b 
te-t-il aux _nations. q_ue ceu.X . qui_ les gou- . ~1 

vernent f oient religieux ou 1111p1es 1 Un ij 
Tyran crédule efi: - il 1noins un Tyran que :e1 

celui qui ne croit point a la Religion j : cl 
·Un Minifl:re , tin Cour tif an ,. un Prêtre, : ~j 

' ; ,, 
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'· . qui pillent, qui tro1nl?ent, qui oppriment 
~. les peuples, en · font - 1Is donc des 1101nn1es 
i . moins nuifibles parce qu'ils allient l'igno-­
m • rance & la crédulité a tous leurs criines '? 
11 La Religion , loin de re~dre les 11ommes 
~- plns' vertueux, leur fournit des moyens de , 
~ · fe dif penfer de l'être ; elle fanB:ifie les 
~, -fraudes du facerdoce ; elle jufiifie , elle 
t· · expie _ les crimes de la Tyrannie ; elle ré­
o· : concilie avec Dieu tous ceux qui ont ou-
1· : tragé & offenf é f es malheureuf es créatures. 
œ Ainfi, loin de fendre la n1orale plus refpec­
~ · table, elle invite à violer fes régies, elle 
1 ·. émouffe les aiguillons de la confcience ; 
:• ·. mais jamais d'un fcélérat elle ne parvient 
i . · à faire un hom1ne l1onnête & vertuei1x. 
l· : Que l'on ne nous parle point de ces 
l I changemens m_erveilleux que la Religion 
fi ; opere fur les cœurs des l1ommes ; de ces 
la' : converfions éclatantes, qui, de l'a·veu mê­
~; .. · me de ceux qui les ,rantent, font fi rares 
~--: qu'on . .les regarde con1me des effets furna­
f ' turels de la grace di vine. En bonne foi 
œ·, la vraie morale gagne~t-elle beaucoup à ces 
.- .. prodigieux change1nens, à ces révolutions 
J: · · fub_ites qui fe font dans le te1npéra1nent 
1 ?U la conduite dè quelque& ho1n1nes, tou­
n c~és par la Religion ? La f ociété efè - elle 

bien dédOmmagée des vices & des crime~ 
1-I 3 . 

\ 

\ 

. ' 
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dont ell~ a l,ongterns (ouff ert , p~rce que · ( 
ce:1x qLtl les ?nt co1~1n1s ont tout cl, un coup 1 
pris le parti de frequenter les 1 e1nples, 1 

de mnltipli(~r leurs prieres , de pratiquer · 1 

des jeûnes & des aufiérités, de vivre dans l 

la retraite, de fuir le grand monde , de ~ 
renoncer à f es plaiGrs , fans f onger a répa• J ~ 
rer tous les maux qu'ils ont faits? La Re- ( 
ligion ofera-t-elle fe vanter de reétifier ces · l 
penchans ha!bitu~ls qui enchaînent l'hom- , ~ 
me à fes vices? FeraRt-elle d'un· Conqué- · ~ 
rant, incom1node a f es fujets & à fes voi.. C 

fins, un Monarque paifiblement occupé du .: [l 
foin de rendre fes Etats heureux i Arno]- :P 
lira-t-elle le cœur inacceillble · d'un avare : v1 

qui toute fa vie ne fait que théfaurifer -? : 
Déter1ninera~ t-elle un Courtifan hautain , 1 ti 
un l\tliniftre injufie, à renoncer à leurs vexa• j c! 
tians , a leur orgueil dédaigneux ? Enga• ! ~, 
gera-t-elie un voleur public à refl:ituer fes ~: lt 
biens à la f ociété ou à s'ab!l:enir de fes :, n 
rapines ? Non, fans doute ; la Religion . · n 
opere rare_1nent de pareils _miracles. Que , \ 
refulte - t - il donc de ces nnportans chan- · t 
gemens, qu'on lui attribue & qu'elle nous f 
montre comme capables de réjouir la Divi- 1 

nité & toute fa cour célefle? Chacun dans · 1 

les re1nedes que fa Religion lui propofe, 1 

confulce fon propre te111pérament, il fait : J 
. -

,j 
i 
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i, choix de ceux ~ui f~nt ~e; plus an~logues à 
c~ : fes paillon~ & a f~s 1nt~rets & qui lui C?Û• 
)~' 

1 tent le moins. A1nfi 1 homme co]ere, 1m-
~: · périeux & d'un fang échauffé, deviendra 
os . zêlé , perf écuteur , intolérant ; l'homme 
de .: d'une imagination forte deviendra fanati­
" • que, l'homme bilieux & m~lancolique ira 
b · dans la retraite nourrir fa mifantropie i 
't\'1, l'avare confentira à faire de fréquentes ab­
}lll- .. ftinences ; le prodigue verfera f on bien 
ué- dans le fein des pauvres ; la f e1n1ne, jadis 
roi, difTolue, ennuyée de fes galanteries, aimera 
1 · fon Dieu d'après la vivacité de fon te1n­
i pérament, & deviendra peut-être une dé­
re vote inf pirée. 
:t . Ainfi chacun de ceux que la Religion a 
n, touchés ne fera que donner un nouveau 
~· . cours à fes paillons habituelles, & croira 
~· , plaire à f on Dieu en fe livrant, en vue de 
ra lui, à leurs impulfions. Les changemens 
fa , m·erveilleux que la Religion opere. confi­
JD I fient toujours à tourner vers des chimeres 
ne les paillons qui avoient antérieurement d'au­
ift. · tres objets; fes guérif ons f e bornent à ap­

pliquer des ren1edes idéaux à côté I d' un 
· mal réel. La .f ociété n~ peut rien gagner à 
. une dévotion, fi fou vent incom1nod~, à 
des prl, :res .& des jeûnes inutiles, à des au­
ftérités infenfées, ·à ces vifions extatiques, 

Il 4 
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qui fucc::de~t à ~es vic~s dans ceux qui fo 
l'ont_ t,roubl~e. . U,nc na,t10!1 lo,ngtems ty.. m 
:rann1f ee, depou1lle:~., rcdu1te a la mendi.. te 
cité , fe trouvera-t:elle ,bi~n dédommagée ~f 

par ]i~s regr~ts tardifs d un 1V1onarque pu.. ù~ 
llllanin1~ qui , au lit de la 1nort & dans )i 
l'imnuifE1nce de lui nuire déformais, de., ce 
maÙdera pardon à f on Dieu du mal qu'il ~c 
lui a fait pendant toute fa vie? Si quel- té 
qt1'un méritait de mourir dans le défes~ · tel 
pair, ce f eroit, fans clou te, ces hommes · b 
de fang, dont la vie n'a été qu'un ti~u de .na 
cri1nes & d'injuftices; la Religion ne de- ]a 

vroit point écarter de leur couche les tor• J~1 
ches des furies ; leurs exemples effraye" \~1 
roien t au tnoins le crin1e audacieux & puis• inm i 1,, 

fant; leur fupplice & leurs remords en im.. n1 
r . I' ' fi l~ po1ero1ent .. peut-etre , a ces mon Lres w~ 

cruels qui fe font ui1 j~u du malheur, des. tn 

,_ __ f oupirs & des lar1nes des peuples. rr~ 
\ · En fuppofant les changemens que les ep 
· idées religieufes produifent dans les cœurs rai 

des hommes, plus __ utiles, plus réels ou plus ni 
fréquens qu'ils ne font , nous trouverons . 
toujours, en prenant la balance, que les ~e 
biens que la fuperfiition fait aux hommes . n~ 
ne peuvent f e co1np. arer aux 1nauX con- : f~ 
tinuels ~rl fans non1bre qui en font les . h 
fuites in11n'édiates & tnéceiîaires. Si fes g 
t~+reurs & f es menaces influent ciuel~~e .. 

1 

• • 1 
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~. · fois ·fur les mœ_urs, de quelq;!es individus, 
~i ; mettent u!1 frein a des pa11:_ons peu _fo~• 
fi, tes , contiennent quelques hommes t1m1 ... 
fo des, que ·Je tempérament , que l'éduca~ 
,, · ·tian, l'opinion publique & la crainte des 
1 Ioix aùroient déja fuffifa1nment contenus, 
t, .. ces· foibles avantages peuvent-ils donc dé- -
1 : dommager la race humaine des plaies réi\9 
~ . té rées que le fana tif me I ui fait en tout 
;, · tems? Les déf ordres & les calamités que 
i · . la Religion produit font vailes & jour-
e ·: naliers, ils f e font fentir à chaque inftant 
., · ·. a des nations entieres ; les biens qu'elle 
i • · peut fa.ire, s'ils exifl:ent, font rares, font 
, · perfonnels & particuliers , fe bornent à 
. quelques individus que leur tempérament 
~. n'invite point fortement au n1a1. Pour un 
, . bras qne\ la crainte d·es Dieux arrête , il 
s. · en efè cent mille qu'elle arn1e pour la des-
. • truB:ion. Les fureurs religicufes font des 
, . épidérr1ies; lorsqu'elles font allu1nées, ni la 
s .. raif on, ni les loix , ni la puiiTance f ouve~ 
iS raine ne peuvent plus les arr~ter. . 

En un mot fi nous pelons les avanta­
ges & les désavantages de la Religion , 

. nous verrons que les maux qu'eile a fflits 
t · · f ~nt immenfes co1nn1e l'océan , & que les 
~ biens qu'elle peut faire font comme un~ 
' g-011tte d'e~u. Con1parons en effet les 
~·. II s 

. \ 

,' 
' 

'-

-, 1 

' i 

.. 
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guerres , les perfécutions, les tyrannies d 
les troubles , les affaffinats , les Violence; .. f 
que le nom d.e Dieu a _fait commettre fur . D 

notre globe; avec le bien qui a pu réf u}. · ~ 
ter dans chaque fiecle de la bonne con- · ~1 

\ duite de quelques hommes qui, même fans ti 
\. __ Religion , cuff ent été d'honnêtes gens. . v 

Un remede, jufrement décrié pour avoir q 
empoifonné des Nations entieres, f eroit- · c 
il donc avantageux parce qu'il auroit guéri ti 
deux ou trois citoyens , Ou parce qu'il If 
n'aurait pas fait périr quel ues individus m 
d'un tempérament plus fain _ plus robufl:e 1

D« 

que les autres '? Il eft fans doute des i ~ 
poifons capables de procurer quelquefois t ili 
une guérif on, ou plutôt des f oulagemen1 1 r: 
momentanés, à des hom1nes bien confti. VJ 

. tués, mais_ ils finiifent par détruire & par ~ 
donner la mort au plus grand nombre de 
ceux qui les emploient. h 
· Plus nous conüdérerons les chofes & plus v 
nous aurons lieu de nous convaincre que ·. fi 
la Religion fut e~ tout tems un flambeau i 
dont la lun1iere trompeuf e ne fervir qu'a · v 
égarer les mortels & embraf er leur féjour. ~ 
Ce flambeau fecoué par le fanatifme, l'im-, 0 
pofl:ure & la Tyrannie, ne fit qu'allumer j ~ 
des paillons cruelles, des fureurs inextin- : 1 

guibles, des dif cordes fatâles, & produi- : 1 

re des révolutions fanglantes. Par les ·i J 
. l 

,1 

~ 
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Il . dif putes religi~ufes, to_ujo~1rs fuites néces­
~ · .faires de f yi1e1nes qui n ont de fonde-
1fa : ment que dans l'imagination des enthou­
fuf. fiafl:es ou l'intérêt des fourbes, qui n'ont 
,n. qL1e l'ignorance opiniâtre , & ~r~fomp-

tueufe pour garant , que· I autor1te & la 
lllS violence pour preuves , l'homme fut pres­
: que toujours féparé de l'homme ; fon 
oit, cœur fut déchiré par des haines immor-

telles , . f es notions fuperil:itieufes ne le 
tü · rendirent aélif que pour fe nuire à Jui­
l . même , & incon1mode aux êtres que la 
~·· nature devait lui rendre chers. Loin de 
~ .. · lui inf pirer des vertus, la Religion le ren­
,B .. · · dit effentiellement injufi:e, inhumain, em-
1'11 porté, malfaifant; ou fi elle le rendit paifi-
i · ble, elle ne fit que le plonger dans le cha- . 
11 . grin, la langueur, l'apathie & l'inaétion. 
ne Cette Religion qui fe vante de fortifier 

la morale en fc1.ppe donc réellement les 
lm · véritables fondemens ; elle en fait un édi­
me ~ fi.ce :flottant en l'air , en l'étàbliffant fur 
au 

1 

• des Dieux incompréhenfibles, fur des ré-
îl vêlations incroyables , fur des préceptes 
1, . abf urde? & contradiB:oires, fur des ora-

. cles qui ·fi fou vent combattent la nature, 
· la raifon, les intérêts de l' efpece humai­

ne: les vertus qu'elle recommande & les 
devoirs qu'elle impofe font non feulement 
puériles & inutiles, mais fouvent encore 

- - ..... -- • - - -- = .. - - ~ ... -



.. 

.. 
' , 

I 14 H I s T O I R E NA T u R E L LE 

f_?nt détefiables aux yeux d~ la fagefi'e. · ~ 
Enfin tous nous prouve que 1 homrne re.. ~1 

Iigieux ne peut être hun1ain , tolérant ru 
bienfaifant , s'il n' efr inconféquent , 0; · na~ 
s'il ne renonce dans la pratique aux prin- .rJle 

cipes d~_fl:ruél:~urs de . fa, !3-eligion , qui · dl, 
veut qu 11 facr1fie les 1nterets les plus évi- ve1 

dens , ceux de la vertu & de Ja raif on ter 
mê1ne, dès qu'il s'agira des intérêts ca- jet 
chés de la Divinité. 1 

Ainfi difiinguons pour toujours la mo- ve1 

rale , d'une Religion qui ne s'identifie ·
1
~ 1 

avec elle que pour la détruire: ne con- lb 
fondons plus cette morale évidente avec !œ 
un amas de chiineres, qui depuis tant de !enJ 

fiecles, la défigurent au point de la rendre nt 
·· totalement méconnoifTable ; fépârons la -1~ 

vérité de l'alliage in1pur du· menfonge & CU] 

d~ l'in1pofiure ; montrons f on éclat aux foi 

hommes; que fa· lumiere les éclaire , & · M 
les faffe marcher d'un pas fûr vers l'uti- · Li 
lité , vers la. Vertu réelle , d'où dépend :· fo: 
leur bonheur fur la· terre. Eteignons les 1ft 
noÎl's flambeaux de ]a fuperfiition , qui · re 
après avoir obfcurci nos yeux ne nous . œ 
f 011 t 111arcl1er qL1' à tâtor1. s , nous font vo 

11 \1 chanceller à chaque pas, & qui fous pré,. 11 

texte de nous conduire à un bonheur loin- · q 
tain que l'imagination nous montre dans · P 
les cieux , ne nous per1nettent point de . ~1 
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regarder a n?s pieds, & , de jouir de ~e- -----r 
lui · que la ra1f on nous pref ente. Au l1et1 · 

~- d'une morale myfiique, ténébreufe, fur• : 
~- . naturelle, donnons aux 11ommes une ma- . 
n. rale claire, f ociable , naturelle ; · la Religion 
ui eiè fondée fur .l' enthoufiafme & le mer ... 
n. veilleux ; la Morale a pour objet les in-
® · térêts de l'homme ; la Religion a pour ob-
l- jet les intérêts des ennemis des hommes; 

._ la Morale a l'expérience , la raif on , la 
k vérité pour fes garans ; la Religion n'a 
ie · · pour garans que l'ignorance, l'impofi.nre & 
~ la tyrannie. La Morale éleve le cœur 
, de l'homme , lui montre fa dignité , lui 
: enfeigne fes droits , lui infpire de l'aéèi­
l • viré, de l'énergie, du courage; la Re .. · 
l ! Iigion l'épouvante, le dégrade, ne l' oc­
t/ cupe qu·e de fa baff effe , compri1ne le res• 
, i fort de f on ame, le met au déf ef poir & 
( ~ finit communément par le rendre f nrieux .. 
\. ~ ·La Morale dit à l'homme de tra,,ailler à 

-fan bonheur ; la Religion lui pref crit de 
fe priver de tous les objets propres à le 

iÏ rendre heureux, fous peine d'encourir la 
1 colere d'un Dieu , dont le plaifir eft de 
t voir gé1nir fes créatures -infortunées. La 
~; _- :Morale dit a l'homme de chérir les êtres 
( ·qui l'entourent; la Religion lui dit d'aimer 
1 pa~ deffus toutes chofes un Tyran odieux, 
i; · · qui lui f eroit un cri1ne de fa. tendreif e pour 

.. 
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de viles créatures. La Morale lui dit d'être 
doux, humain, pacifique, indulgent; la, . 1 

Religion lui fait un devoir d'être zélé 
perf écuteur , haineux , f éditieux, routes le; 
fois qu'il s'agira de la caufe de f on Dieu 1 

ou de fes Prètres. La Morale lui dit d'ètr; ;1 
raif onnable ; la Religion lui fait un cri,ne 
d'écouter fa raif on.· Des bornes .immobi- . 1 

les doivent donc à jan1ais féparer l'empire 
de la Morale & celui de la Ileligion; ils 
ne font point faits pour s'unir, leurs in­
térêts ne peuvent fe confondre; leurs fu-. 1 

jets ne peuvent s'allier; c~ux de l'une ne ~u 
peuvent être les an1is de ceux de l'autre, ~ 
ils ne peuvent co111battre fous les mêmes ~u 
étendarts. ' 1 

Q_ue l'on ne nous dif e donc plus gue la 
Morale fans le f ecours de la Religion ferait 
infuflifante pour rendre les ho1n1nes bons & 
vertueux. Serait-il donc plus difficile d'in­
culquer dès l'enfance à. des êtres raif onnables oi 

des vérités utiles & palpables, que des rê- ~: 
veries nuifibles & dépourvues de vraifem- · 
blance, que des contradiél:ions fenfibles, · e 

que des m yfl:eres & des fables révoltantes 1 
pour le bon fens?. Efi: 4 il plus aifé de leur" t 
faire comprendre ce que c' efl: qu'un Dieu ' 
voilé de nuag :.-s , que de leur faire connoî• /OU 

tre l'homme & fa véritable nature? Trou•·. !for 

ve-t-on plus cl' e:111barras à leur faire f en tir le 
,· 
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leurs devoirs véritables, la conduite qu'ils 1 

• • • , I"- ,.... 

doivent tenir par 1nteret pour eux-memes, 
1, qu'a leur remplir l'efprit d'hypothèfes inin .. 

, 

1

• telligibles, de dogmes :merveilleux, ou 
, · qu'a les f oumettre a des cérénionies futiles, 
: , à des pratiques gênantes , à des rites dont le 
: bon fens ne peut deviner l'utilité? L' hom­

' .. me feroit-il donc plus dif pofé par fa nature 
a prendre des · opinions fauffes & aviliffan­

. tes, que des vérités propres à élever fan 
L ame, à l'ennoblir à f es propres yeux , à le 
F, 1 confoler, à lui donner du refTort '? Efl:-il 
t > plus difficile de le convaincre qu'il doit s~ai­
f )~mer & s'e!l:imer lui-1nême, qu'il eft fait 
t J pour travailler a f on propre bonheur, que 
t. ·de lui perfuader de f e haïr , de f e nuire, 
~;• de s'affliger'? Trouve-t-011 plus de facilité à 
(: :l'anéantir, à en faire un efclave, à l'abru-­
~ tir, qu'à lui montrer fes prérogatives & 
~t fes droits? En un mot peut-on de bonne 
r; .foi préten~re qu'un être doué de fe:1s eût 
~. ·plus de peine à placer dans fa· mémoire les 
f leçons fi fimples, fi claires, fi évidentes 
.. de Ja. vraie morale, que les préceptes inin­

·. _telhg1bles , que les fables bizarres , que les 
·. dogmes abfurdes, que les inyfl:eres & les 
.. , article~ de foi de fa Religion? La théorie 
1,.· 

1 ou la pratique des vrais devoirs de l'horllme 
!: font-ell~s plus difficiles à faiûr que les é!é-
1. · mens d un art quelconque, que les pr1n- · 
1 

-- - ,_ ----- - - -· 
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cipes d'une fcience , ou même que les _.tn 

conn~iifances ,, . f ou~ent tr~s-compliquées; . fo 
__ <_gu' exige, le 1:1~t1~r d t!n .i:-r.t1fan? . . . lu{I 

C'e~.a la I ~eolog1e & a fes va1nsfophis• :e 1 

mes qu Il faut s en prendre, fi la morale eft . •' 
devenue une f cience obfcure, remplie d'é. · · 
nigmes & de contradiél:ions, dont l'enfitm­
ble fut i1npo 1Tible a faifir même par les pen­
feurs les plus profonds. Par fon moyen la 
f ciênce des n1œurs, fondé~ fur des princi.. ; ~ 
pes i~11nuables, fu~ f oun11fe au~ capric~s ~" 
des Dieux, ou plutot de ceux qui les firent n 
parler. (3 2) Nous avons . fait voir dans es 
tout le co:1rs de cet ouvrage les conféquen- · I 
geantes qu on 1nip1ra aux 1nortels fur la Di- . · 
·vinité , toujours modifiée par l'enthou- --~ 
fiafine, l'i1npof1:ure & l'intérêt; toujouts .ill 
defpotique, injufèe, & peu morale; tou• ·-~ 
jours propof ée comme mode le, malgré les . 
traits l1ideux fous lesquels on fe complut à 1 

la peindre; cette Divinité devint le germe E 

fécond de tous les égaremens du genre hu-
• main; . 

. t 
• 

• 
. 

(32.) Il cfl: :1ifé llc 'lOÎl' qtte Plato11 & Pythagore 011t puif4 - 1 

lct1r 1nor~11c 111y1tl:iq11e cl1cz ]es Prêttes Egyptiens. La 111ora- ·~ 
le cil: tle t~Jt.ttcs les fcie11ces la plt1s cl,1irc, la 11lt1s fi111ple; , 
c'efl: la rendre inutile que de ln rendre myil:érieufe.; c'elè la .a 
rendre i11c~:\11cc\"ablc qt1c tfe la co111 bi11er avec la Ileligioii,;DÜ 
qui 11.,efi j~t:!1:1i~ c1l1'L111 tült.1 lie f·aoles, d'allégories & da:j, 
111yftere s, 

•' 
' 
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::.81.ain; la nature dif parut. auprès d'elle, la 
~iaifon ne fut plus confultée; l'ho1n!11e ~1'euc 
plus ~'autre morale q~e ce!le qui lui fut 
:::prefcr1te par une T~eolog1e effrayant~, 
. concevable & peu·d accord avec elle me­

.:, ,me·; la lleligion fut l'unique objet de l'at-
',/ iention des hommes; ils crurent avoir des 
·• mœurs, pofféder des vertus , remplir tous 
: leurs: devoirs en accomp1iifant fidélement 
.. les ordonnances inutiles & fou vent· crimi­
.•_·.• ·• .elles qu'on faif oit defcendre du ciel. En 
1 Yain la nature ~ la vérité · leur ~riaient­
~: .e11es de fonger a I,a terre, de s occuper 
t:; de leur bonh/ur p1:4efent, de_ chercher_ les 
~- .woyens de . l obtenir, de cultiver la ra1f on 
f" ·qui leur di~oit d'.êt~e bons, jufies , indul-•. 
: :g~ns .& pa1fibles; ils voulurent du n1er-
i :Veilleux, il leur fallut des oracles divins, 
j 'furr:aturels,. énigmatigues _; & _ces ?racles 
·.·. (ublu~es ,les rendirent 1nqu1~ts, 1nf oc1ables, 
,,: •. alheureux, ou les empêcherent de . f ça ... 
_' ' .. ' . , . . ;. voir a quoi s en tenir. 

En un mot la morale .de ]a nature fut 
· écrafée fous l'autorité de la Religion qui lui 
·. • ut préférée; la raifop fimple fut obligée 
· •. e céder au merveilleux; fa voix ne fut 
, point écoutée dès qu'on crut entendre la 
~. -y~ix redoutable de l' étre a qui tout eft fou-
•·• ,mis: la morale devi11c une fcience complie 
i . , T . o 14. II. . l 

- ._ 

... 
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uée, ~bfcurc~e pa_r là théologie.& qui lui ~s 
ut touJours f oum1fe. Elle fut incertaine.• s 

& flottante, elle n'eut point de principes doi 
affurés, elle heurta fou vent de front les loix ni, 
de la nature; l'utilité générale, le bien des (et 
f ociétés furent obHgés de céder au fanatis- tiol 
me, ou bien il fallut recourir à des fubdli- · e 
tés infinies pour les concilier avec les ordres :E 

~iz~r;es & d~raif ~n1:able,s. de ~e Mon~rque· ,ll 
1nv1fible, qui s eto1t ref erve le droit -de on 
gouverner la, terre par fe~ Minifl:rcs & fes . ~ 
affre1~x Reprefentans. _L a;11our fi naturel F~ 
que 1 homme a pour lu1-meme, le defir de . 1 

fe conferver & d~ rendre f on ~xifienc~ !,~ 
heureuf e, les fent1mens d'affeét1on qu'il /lé' 
doit à fes femblables, les intérêts de l'Etat; ~·~ 
fa prof péri té , f on repos f ureqt traverfés ; •, 
par d~s _ordr~s formels, ,de I_~ Divinité~ qui ~UJ 
voulait que l homme s etud1at fans re]ache. ·.1 

à fe rendre malheureux dans un .monde-~( 
qu'on ne lui montra que co1nme un paffage li 
pour _arriver dans un autre. . · . 'ro~ 

Les f ondemens de la in orale ne. furent · 
pas m~i~s ébranlés par le,~ ~rinces que I~_ · ~q1 

f uperf1:1t1on a par - tout de1fies. Leurs ca~· Dlf 
prices, leurs pailions, leurs délires pa!fe-• .:j 
rent pour décrets du ciel ; les peuples fu- 11fl 
rent obligés de s'y f oumette, · & Jes infl:itu~ ·~ 
tians les plus contraires à Ja faine morale, foi 
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1 

~ • les préjugé~ les pl~s dangereux, les I~oix 
W . les plus 1n1ques reglerent fou vent la con• 
• : duite des fujets; ils n'eurent aucune idée 
. : ni du bien ni du' mal, ils fe crurint aut.ori• 
1 ·· fés à rilal faire dès que le f ouverain , l' opi• 
S.'·'nion ou l'ufage le permirent. C'efi ainfi 
~\ . que la Aguerre' le ~arnage' l'uf u~patio~' la 
~· conque te , la rapine , la mau va1f e f 01, la 
~ f~urberie politique parurent des Chofes, 
'. honnêtes, légitimes & néceffaires lorsqu'el­
~:: . les. furent oi-Qonnées par le Prince, par les, 
~. prétendus intérêts de l'Etat, dè~ qu'elles· 
i··: eurent des exemples pour elles. En ·corifé .. : 
~: . quence il n'y eut plus de jufrice 'fur la ter­
i~ ,: re, la vertu en fut bannie; c' eft ainfi que· 
~, 

1 le Vol ceffa d'être un crime dès que le Prin-
J, ce y · trouva f on intérêt. Les· outrages les,. 
· · ·. pll!§. fanglans faits à. la nature humaine , 
ic : pafTerent dans l' ef prit des peuples pour des· 

aého·ns louables, dès qu'ils furent approu• 
Vés ou ordonnés par des Souveraills r que 

· l'oµ crut en droit de tout rendre licite , & 
•: · aux volontés desquels la morale fut par con• 
:; · féquent f ubordonnée comme à celles des 

Dieux . 
. · · A ces caufes fi puiffantes qui corrompi• 

, rent la 1norale & qui la rendirent incertaine 
~. . ~ chancelante, joignons encore ces ufages 
' fouvent nuifibles & criminels, ces préjugés 

I 2 
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fatals q11i confiituerent l'opinion publique, ~ 
qui influerent fans ceffe fur la conduite & Œ 

les idées des Citoyens & qui autoriferentou .. ri 
du moins jufl:ifierent par- tout les aél:ions les ni 
plus contrair~s à )a vertu & ~ux intérêts du . ~ 
gt'nre humain. Par une f u1te de ces· no- 1• 
tians dépravées les vertus les plus réelles tf 
furent quelquefois regardées avec mépris, hi 
elles devinrent les objets du ridicule, elles tr. 
attirerent des châtimens & l'ignominie à 
ceux qui en dépit des opinions reçues ofe­
rent les pratiquer. C' efl: ainfi que dans des 
nations accoutumée~ à la guerre & a met- .m 
tre le plus haut prix au carnage, la dou- 1j 
ceur , la patience, l'oubli des in jures fu- · ;~ 
rel!-t regardés comme des lâche~és, ,.& ce~x :ai 
qui le~ exercerent furent ?otes d m_fam1e.. ;(01 

C' eft a1nfi que dans des nations f oum1fes de ~ 
longue main à des gouvernemen$ dépravés, .. ~ 
l'amou~ du bien _public fut tra~té de folie,. F 
& l'ami de fa nation fut regarde comme un 'M 
féditieux puniifable. C' eft ainfi que chez 
des peuples corrompus , les vices . les plus: · re 

honteux furent fouvent approuvés ou jufti- ~ 
:fiés par l'exemple & conduif rrent aux hon- 'o 
neurs; la fidélité conju ale,. la pudeur, ':~ 
r innocence des n1œurs urent traitées de ~ 
foib]efies & chargées de ridicules. 
. 1,,elles f one les vraies caufes qui ont ané- · ·ij 

1 

' i 

1. 

j 
; 

' 
l 
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1 : anti la morale ou qui du .. moins en ont fait 
t . une. fcience conjeél:urale, remplie d'incer­
~ · titudes, dont les vrais principes font deve-
,, . nus fi difficiles à démêler. , La Religion -
u . en fit une fcience romanesque par les f on-
. demens imaginaires qu'elle prétendit lui 
1 . donner; elle la détruifit par fes contradic-
11 : tions, ~ par les vertus fanatiques & meur--
a trieres qu'elle prefcrivit aux hommes ; elle 
a . la rendit obfcure par ·fes f ubtilités, par les 
1•. • efforts qu'elle fit pour la concilier avec f es 
i rêveries informes, & par les idées ré vol-
t• tantes qu'elle donna de f on Dieu. · Enfin 
I• elle confondit les idées de la morale en fai-
... · fant regàrder des opinions abf urdes , des 
l expiations , des cérémonies arbitraires 
t. ·; ·com1ne des chofes plus importantes que la 
~··vertu. La politique ne fut pas moins e11--. 
;. : nemie de la 1norale par les loix & les ufa .. 
e, ges qu'elle enfanta', par les crimes qu'elle 
1 autorifa, par ]a corruption des niœurs que 
œ les f ouverains introduifirent, par les exem--
~·. ples qu'ils donnerent, par les vices que des 
li• Cours dépravées propagerent dans les na-
,n, tians. Enfin tout conf pira à rendre les 
rr hom1nes ignorans & méchans, & à conf on-
~ dre leurs idées fur la morale. 
, . Il n' efi: donc pas furprenant fi cette 

n~ fc1ence ainfi défigurée devint mécoi1noiffa--
I 3 

,,.,_ 
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'{-)lë, & fut un fujet de recherches prof on. 
des & cl~ dif putes inter1ninables pour ceux · j 
qui l'étudierent. Tout en elle devint pro- f 
blématique, dès le pre1nier pas on fut em. t 

barraffé · de ·favoir fur quoi l'établir. Lei j 
Prêtres là . fonderent fur là volonté des 

1
œ 

Dieux , qui ne furent ja1nais les mémes pour ,c 
les habitans de la terre & dont les oracles /11 

pr~tendus fu~en~ "autli, diverfifié_s que le~ p 
1dees ou les 1nterets cte ceux qui les firent tt 
•parler. · .D'autres f onderent la juftice fur •ra 
Jes 1 oix difcordantes ad1nifes par les nations; /id 
qui ne f orit co~nmunément · que les exprès; -.lei 
fi_<?!ls des paillons, _des délires_ & de l'impé, ·1 
-r1t1e des chefs , ou des notions ab(ttrdes,; mt 
-des pfé)ugés ridict:I~s , ~es intérêts mo~ -~ 

. men~anes , des fa1Il1es imprudentes d~j :la! 
. différéns · peuples du inonde. Par-là l'oJ L. 
vit f 0t~-ve~t. les crimes. les plus a~roces; !no 
les aél:1ons · ]es plus noires, les 111ces Je~ 'oe 
plus honteux autorifés & légitimés dan$ ·de 
tin pays & déteftés dans un autre; la mo+ lui 
r~~e des peu.pies fut f~u1nife: aux ?ornes P~r lqu 
l1t_1qnes de la con:':7ent1on ; ce qui fut horr1~ .. 
ble '.au d-:.~Ia: d··'une riviere ou d'une montât ·1 

gne, fut· une. chofe honnête & approuvéé : 
en deça; les Dieux, les Souverains & les ; Pl 

Loix d'trn Etat autorifere1nt d'un côté ce : : 
ql1e les Dieux, les Souverains & les Loix : . 
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~ · p.ro.fcrivirent ~ punirent de !'autre. ,1:e 
~ Tartare fut parr1c1de, le Spartiate fit. pe~1r 
l .· fes enfans·, le Juif fut un brigand, le Chré-­
l .tien un 1nonfire de cruauté; le Romain 
f i. fut le fléau d,es nations; (3 3) !'Indien fut 
~ : diffolu; l'Efpagnol fut cruel & intolérante 
1 ·1 Cependant chacun de ces peuples fe crut 
~ autorifé dans fa conduite abominable, foit 
-

1
• par res Dieux, foie par l'intérêt de la Pa--, 

efl• . ·trie, f oit par f es ufages révérés. Belle mo­
(ur rale, fans dquce, qui n'a pour bafe que, les 
, . idées peu raif années des peuples égarés par 
1· • leurs guides religieux & politiques ! étran-
~ i ges _mœ~1rs qu~ ~~~es qui autorif ent les cri-
t, _ mes les plus affreux , · les déréglemens les 
IOf · plus'. infâmes., les aB:ions les plus révol- .·. 
f · tantes pour l'humanité.! .. - · \ 
1'.I Un, feul foleil ·luit •.pour tous les habitan de 1 

~L. notre globe, une feule 1nora]e doit les gui-
:~· der. Malgré la 4iverfité de leurs opinions., 

de leurs infl:itutions, de leurs loix , de leurs 
:· ufages, ; malgré · 1a variét~ presque infinie 
> . què le climat . & le tempérament mettent 

. 
1 ' ~ • . ' 

, ' _ (33) Il ;efl:. ·éyidellt qUe ce ·rut la. Religion qui rendit les 
- Ilo1naii1s· c--onquë1·ans·, ceft~f1~dire i11jt1tles & fa11g-ui11aires : des 
-- . . ()~acles . div;il1s ·let11·:, a,roient, co1ntnre aµx Juif~, pro1nis l'Etn-

~,: 

1 

_ pire dt1 n1011de. _ Virttts, cl1~z ]es Roinains, fignifio~t le cou~ , 
: r~ge & la férocité néceif aire-s à des b1·igands déte11ninés. à 

·[ -,tot1t envahir, __ 

I 4 

' 
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entre eux , leur nature elè par- tout la mê~ fe 
me; ils ont les memes fens, les mêmes be. (! 
foins, li:-s mé1nes defirs; ils font forcés d'em.. · 
ployer les mê1nes moyens pour les fatisfaire. vi 
Tous les hommes naiffent, fe nourri[ent, J 
fe conf ervent, fe détruif ent de la méme ma- - lét 
niere; tous font épris d'eux-mêmes, tous & 
defirent le bonheur, tous pour y parvenir p~ 
ont bef oin d'atlifiance, tous cherchent ce at 
qtlÎ leur paraît defirable, tous fuyent ce qui ·n( 
leur fe1nble nuifible; tous font fufceptibles to 
d'expériences, de réflexions, de plus ou ;,et 
de moins de raif on ; ainfi tous font capables tee 

de connoître le p.rix de la vertu & le dan.. j~e 
gêr du vice. · :, 

· · Voilà les feuls principes fur lesquels on illll 
doit é(ablir la mo1ale univerfelle, faite !~~ 
pour totl$ ]es individus de l' efpece humai~ m 
Ile; il faut la fonder fur r·eifence co1nmune JtG 
à tous les hommes, fur leur nature, fur ; n( 
leurs bef oins confians ; il faut que l' expé• : Dl 
rienée la confirme fans ce:lfe & qu, elle ne 1? 
fait ja1nais ni contredite ni démentie·~ il cr 

faut qtl' en tous lieux & en tout tems elle 
procure le bonheur, qui fait l' qbjet de nos 

1 
defirs; enfin il faut que defl:inée ·pour tous , , 
ell~ f oit f entie pa:r toüs. Une morale fon• : : 
dée fur ces principes immuables efl: la feule 
qui convienne à des hon1mes,. elle efi la 

1 
1 

' 
1 
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~ · · feule Religion néce:lfaire a11 genre humain·. 
~ (34). . · . . 

~1'il nous fi1}E.fe donc de favo1r que la 
~· vertu eft ce qui eft confl:amment avanta-
1 geux & 1~ vice ce qui. eft nuifible à ?es 

écres , q41 fentent, qui defirent le pla1fir 
1 & · ui fuyent la douleur. La vettu efl: le 
r plaL1r, le vice efl: la douleur, caufés par les 
e aB:es des volontés hu1naines. Pour régler 
î nos a€tions il f uffit d'être con vaincus que 
; tou·s les· ho1nmes, ainfi que nous -mêmes, 
( cherchent leur propre bien -être, & par 
1 ·conféquent · n'aiment que ceux qui fecon-

dent lèurs defirs & font forcés de haïr ceux 
: : • ·qui , les contrarient. La réflexion IJ.ous 
1 ·. lilontrera chaque jour que feuls & privés 

'de fecours nous ne pouvons efficacement . 
[. . travailler à notre félicité propre; que l'aff o-
ê .ciation nous eft utile, & que pour qu'elle 
~ nous f oit vraiment a~antageufe, il faut que 

nos aff ociés confpirent a nous aider: l'ex• 
e périence nous apprendra les moyens de nous 
~ . canferver; elle nous prouvera la nécefilté 

· (34) Cicéron dit avec 1·aifon: Natttrd duc, errari nullo 
. . modo poteft. Tertullie11, tout fanatiqt1e qu'il étoit, co11vie·nt 

que la. Loi divine efi: inutile à la 1norale. Qu~res igiru11, 
· dit-il, Dei Legem, liabens co11zn2zt1ze.rn ijlan, in pub.lica 11zu11:-. 
di J in natt1ralibus tabulis • 

... 
' 

V,de Tert,,ll. de Coron.4 milit, 
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\ 



138 HISTOIRE NATURELLE 

d'exciter par notre conduite la bienveillan.. h1 

ce des êtres capables de concourir à notre · 
propre bonheur. _ · 
_ ~' eil: à des principes fi fimples que fe ré. 
duit le · code de la nature. Les leçons de _ ·1 
la morale ne font donc point abftraites ~ 
ou réfervées à des pènfeurs profonds; elle~ a 

· font toujours proportionnées à l'entende- @ 

ment d~ l'-homme , que dis-je! de l'enfant c 
m.ême. La 111orale doit parler une même . , 
langue j à tous les ho1n1nes, elle fe fera tou- .· d 
jours entendre d'eux quand elle s'expliquera · 
clairemënt, ou lorsque le préjugé ne leur 1 

bouchera: -:point les oreilles. Efl:-il donc fi ; E 

,difficile .. de prouver à tout homme qu'il n~ ! .: 
petit ;êtfe ,heureux tout feul ,. qu'il a befoin ! f 
:pour ··cela_ de l'affiftance ·aes autres, & quÇ t 
ces fecour~ ne s'accordent qu'au bien :qu'on 1 

leur .procure? Faut - il des lumieres· bien .c 

.qui -- nous èntourenc nous anéantiffons notre. . 1 
·propre félicité? f'aut-il un grand effor~ -d~ ! f 
~énie· ·pobr -s'appercevoir qu'un étre qui l 
s'aiine lui-111ême & qui s'ei1Îlne, doit tâcher 1 

, ~par· fa __ conduite· de faire partager aux au- 1 

__ ·tres· les·feritimens qu'il ~.prouve? _. · . l 
Il eft·. Vrai .que ces préceptes fi clairs· d~- : 1 

viennent, obfcurs & compliqués lorsqu!ds , 
font contredits par des· f yflérnes impo(ans , 
qui nous défendent de nous aimer nous• . '. 
m.êmes, de nous occuper de notre bon- ~ 

' 
• 
1 ,, 
,, 

l 
1 
1 
~ 
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l heur, de nous attacher aux Créatures, de 
~

1 perdre de vue le ciel qu'on nous montre 
fouvent irrité du bien même que nous fai­

è, · fonS", de l'affeétion que 1;1ous avons pour les 
le · êtres qui nous entourent, de l'indulgence 
S ·· que ·nou~ leur 1n~ntrons. C~s 1~êmes pré-. 
~ cep tes font pareillement aneant1s par des 
~ gou vernemens qui femblent prendre à tâ­
j che de ren.dre l'bom1ne ennemi de fes affo~ 
1e ciés, & qui le forcent cl~ ·haïr une patrie 
r~ dont il n'éprouve. que des mépris, . des in-
' · : ufl:ices & des rigueurs , . fi pour f e rendre 
~ eureu.x lui-même il ne s' occtipe à faire des 
~ malheureux. 
~ . · Les hom1nes n'aurqnt ja1nais de principes 
~ · filrs en morale t~nt qu'ils la feront dépendre 
~ · d'une Religion dont les ord17es feront plus 
i : ref peétés que ceu:K de la nature·, dont les 
ia , oracles feront plus écoutés que ceux de la 

• 

1 Œ , raif on , · dont les caprices feront l'unique 
' 1 

régle. du ju!l:e & de l' injufie, dont les loix 
feront ·préférées à celles de]a vertu, dont . 

ni lés'. prétendus .intérêts deviendront bien plus 
et · chèrs. que les: viais i,nçérêts de la Soci,été, . 

dont les Minifl:res avides expieront les for­
faits , dont les interpretes, tantôt flatteurs 
pour les Sou-verains, les diviniferont & les 

: · c_onvertiront en Tyran~ , & tantôt fédi~ 
· t1eux .. , les feront égorger par leurs fujets 

f~nat1ques. · -

1 

, 
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Enfin, l'on ne peut trop le répéter, il · 1 

- n'y aura point de morale pour les hommes • i 
tant qu'on leur propofera pour modele un J 

Dieu _re1npli _d~ vices & d'imperfeél:io?s•,- . 
Un Dieu capr1c1eux & changeant, un Dieu· ~ 
dont la conduite efl: toujou~s entourée de j v 
nuages, tel que celui que toutes les ReJi.. · 1 e 

gions adorent & prefcrivent d'imiter, un Ir 
Dieu fans ceffe irrité contre l'homme, un 1 ~ 

jufl:e, parce qu'il efl: tout-puiffant, ne peut j 

f ervii de baf e à la morale ni être propof é ! ~e 
à des hommes comme tin 1nodele de la a . 

vei::_tu. (3 s) : ol 
La morale ne fera qu'une fcience chi­

mérique & fes leçons feront confl:amment 
méprif ées tant qu'elle fera contredite par. 
des Gouvernemens corrompus auffi defpoti-

ues , auffi peu vertueux , auffi fantasques 
déraif onnables que les Dieux de la f u ... 

perfl:ition. Elle parlera inutilement aux f u­
_jets tant que leurs maîtres abuferont de leurs 
droits divins pour les e1npêcher de s'éclai­
rer, pour les rendre vicieux,· pour les for-

. c~s) Les Tl1éologiens nOtlS difent q11e la JttPice t~e Ditu 
n' efl pas la 111é11ze qtte la J,,ftice rl,s !zonzi/ies. lVIa1s dans 
ce cas qt1.,c11tc11dent-ils eux - tnêmes par la JtJjlice djvine? 
Il notts efl: imllO·ffible de not1s faire u11e atrtre idée de la 
Jtttlice q11e celle que 1101i*s voyons recon11t1e par111i les 11om• 
mes : fi Dieu 11'efl: point jt1fic à. Je11r 111a11iere, il le11r efi 
impollible de fçavoir s'il reft ou co111mcnt il peut l'ttrc, , 

. . 
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· cer d'être malheureux, s'ils ne confentent 
· a partager & à fervir leurs pallions & leurs 

frénéfies. . 
Cependant la morale eiè faite pour réJ. 

gler fans partage le fort ~es hon1mes; ]a 
vertu eft la chofe la plus importante pour 
eux ; e11è doit com1nander aux Princes , 
régler les Gouvernemens , diriger la Lé­

, giflation , maintenir la Société , fixer le 
· droit des Gens, être la vraie bouif oie des 

Nations & des individus. Elle f uflit pour 
les rendre heureux , elle a donc feule droit 
à leurs hommages , à leur cul te ,- a leur 
obéiffance , à leurs ref peéts. Tous ceux 
qui la contredifent font des f éduéteurs, 

: des rebelles, des impies que l'on ne peut . _ 
t écouter fans danger. En un mot , je lè:·- \ 
. ré~ete, .la morale efl: la feule Religion né- ~ 

1 çelfaire à l'hàmme ; il efl: religieux dès 
. · qu'il eft raifonnable, dès qu'il fe rend uci­
. . le, dès qu'il efl: vertueux ; il jouit dè la 
r raifon lorsqu'il f uic les impulfions de fa pro-­
. : pre nature , conciliée avec celle des êtres 
. parmi lesquels le Deil:in l'a placé. · · 

Telle efl: la Religion que la nature a des­
• . tinée pour tout le genre humain. Tout 
~ homme connaîtra fes dog1nes , quand il 
~-. . voudra rentrer dans le fond de fon cœur.; 
i en confultant fon être , en exan1inant ce 

,qu'il eft, ce qu~il veut, ce qu'il defire, il 
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J faura ce qu'il fe doit à lui-même & ce qu'il 
doit aux autres. Il n'a donc pas bef oin de 
recourir à la Ileligion, ni aux oracles de i 

f es Minifires pour f avoir ce qu ·il doit fai- . j 
re ; il n'a' pas bef oin de porter fes Vues 
au delà de f on exiftence aftt1:elle pour trou­
ver des motifs puiffans de travailler à f on 
bien .. être préfent; iL fe voit dans ce ·mon: 

' u 

de; il s,y trouve entouré d' è tres fe1nblables e 
à lui , difpofés à l'aider s'il leur montre n 

1 des fentimens qu'ils approuvent , & à lè & 
détefl:er dès qu'il co:t:itrarie la tendan·ce·gé.. j 

nérale. . Il n'a bcf ~in ni des récompenfes OJ 

Di des menaces d'une autre vie polir faire J, 
le bien en celle~ci; l'expérience lui prouve JI 
à tout infiant, que le méchant efl: uri être 'irê 
haïffable & méprifable , que l'homme de Jm 

bien efi: chéri & refpeété de ceux-mén1es p( 
·dont la conduite ·eil:. oppofée. Pour peu f 

. qu'il ouvre les yeux il voit ·que les focié:.. · 8 
tés ainfi que les n1embres qui , les compo~ . l~ 
f ent ne font fi mif érablès que parce quë itr 

\ les vices des hommes fe puniffent toujdurS . et1 

.: __ eux-mêmes. Il voit le Gouvernement pu-. el 

ni; par l'indigence & la foibleffe, desl11aux fr 
qu'il fait à fa nation, dont f ori ambition, c1 

fes caprices, f on avidité, fa corruption, m 

ont épuif é les reff ourceS , anéanti le cou- b 
rage , détruit l'aél:ivité .. ' Uné exp~rienc_e a 

journaliere .lui prouveiin'v:Ïncib1ement qu'il ;à 

1 
, -1 
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rie fe permet pas à lui- même un• vice, un 
excès fans en éprouver des remords , . fans 
s'expofer au repentir,· fans end9mmager 
fon être. . · · ----

1 • • Cette Religion fi fi1nple & fi pur~· parle· :, 
Un langage u~if orme à toutes" les nations, 
elle efi 1ntelhg1ble pour tout etre: fenfible; 
èlle n'efl: point l'ouv·rage de l'imagination, 

· e1Ie eft faite par la nature . hut1:aine , qui 
nous efl: airez connue pour favo1r fes vues,. 
fa tendance invariable, fes mobiles & fes 
reiforts. Elle n' efl: po~nt environnée des 
ombres du myfi:ere, elle ne f e couvre point 
du masque des fiél:ions & des · allégories. 
EJle ne fe vante point d'être émanée des 

l '. · régions célefl:es, elle avoue qu'elle efl: hu-. 
! · ma.ine & defiinée pour la terre. E]le n' efè­
ï · point réferyée par une Divinité partiale à 
û ·. quelq~1e~ hommes privilégiés, a quelqu~s 
~ · élus· choifis; elle eft la Religion commune 
~ • 4e tous les êtres r4if onnables ; la natur~ __ J 
re • én · leur donnant ·le jour la defl:ine a. tqus f es 
~ enfans, elle la feme dans tous les cœurs, 
~. elle l'y grave en··caraéteres ineffaçables·; élle 
lll fonde l'authenticité de fes preuves fur le 

confentement de tous les ho1n1nes, fur le té­
moignage unanime de tous 1 ::s peuples de la 

· terre, fur l'amour raif onné que tout mortel 
~ pour lui .. même, fur le bef oin confl:ant qu'il 

u a 1ie f es f e1nblables. Ses décrets , à cou vert 

.,, 
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des révolutions de la terre, des injures du 
tems, des caprices de l'ufage, ne peuvent 
être changés ni abrogés. Le culte qu'elle 
préfcrit n' eft point une pompe ftérile qui ne 
parle qu'aux yeux ; fes dogmes nef ont point . 
des f péculacions vagues & fujettes a dif pu• 
te; il parle au cœur, fes préceptes font d'a .. 
gir en conf ultant la raif on; leur utilité fe 
prouve à chaque inilant. Egalement é­
loignée d'un enthoufiafme inf enfé ou d'une 
yvreife fublime qui ravit l'l101nme au des- _ · 
fus de fa fphere, ou de cet état <l'avilis .. 
femenc o~ . la fuperfi~tion , le précipite , .fi 
cette Rel1g1on, conf orme a la nature de ~

1 

l'homme , ne prétend pas le dénaturer; ·Ja 

elle lui laiffe fes pa_ffions, elle les dirige & ,. 
j lflj 

les approuve quand elles le rendent vérita• · fu 
blement heureux, elle les nomme des ver• pl 
tus quand elles font utiles a fes femblablcs, Go 
elle les admire quand elles procurent l'avan- b 
tage de la fociété. Tout ho1n1ne vertueux i~ 

en efl: le Prêtre , les· erreurs & les vices · 
font fes viél-imes.. funivers efl: fon Tem- vc 
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C H A P I T R E- XIV .. 

· De f influ;nce de la Religion fur le bonheur 
des individus; elle l,s rend trCs - mal-. 

heitreux. 
, 

. -~- ·.s. __ __... ___ .;_ ' • . aga ... 

o us avons examiné juf qu'ici les ef• 
! fets énéraux de la Religion fur· Ia politi-
: :1 que ........ fur la morale ; il nous refte encore 
f , : à examiner la façon dont elle o·pere fur les 
:_ · individus les plus f oumis à fes loix , ou 
~• fur ceux . qui f e piquent de lui être le 
t• .-plus inviolablement attachés. . Voyons· 
:, -aonc fi dans chaque f ociété les hommeg, 
!' . les plus religieux font les plus heureuX ; 

· alfürons - nous fi les perf onnes les pluS fa .... 
u vorif ées du ciel, les plus· dignes de Ja corn­

. plaifance du Très-I-Iaut, jouiifent de quel-
.· qucs prérogatives qui les diflinguent des . 
. autres. Toutes les Re]jgions du monde 

_ont eu pour objet de leur culte quelque 
· Divinité terrible & malfaifante; fi la crain­

te enfanta les Dieux· & leurs cultes au 
f ein des malheurs, ce fut Ja crainte 4ui 

ToM. II. K 
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fit durer leur Empire & ce furent des ca­
lamités qui ramenerent aux pieds de leurs 
autels les hommes que le bien-être en avait 
éloignés. Une épidémie , une famine , 
un tremblement de terre, des f uccès mal- 1 
heure~ ont toujours fu~ pour replonger :1 
·Jes nations dans la fuperft1t1on; une mala- _. I 
die, des traverfes, la mélancolie ramenent ·~ 
fot1vent à la Religion les _perf onnes mêmes · 

. J1 
qui fembloient s'en être détrompées pour . ' 

tOUJOUfS. lfi 
C·ela pofé, il eft aifé de deviner· pour- _!t( 

quoi la Religion , qui n' efl: faite que pour :ci 
réveiller des idées fâcheufes dans les ·~~ 
ef prits, & qui parle toujours fur un ton !re 

lugubre des trifl:es objets qu'elle ~nnonce, 1~ 

déplaît communément aux perf onnes en- pl: 
jouées, ne trouve point de prife fur celles • ~ 
qui fe- livrent à la diffipation & aux plai- 1 

firs, ne rencontre que des f ourds dans ·cel- 1 ( 

les qu'emportent des paffions fongueufes :: 
ou que lient des habitudes invétérées; elle :t 
ne fait des impreffions profondes . ue fur 1!6 

des mélancoliques mécontens ,. .___ mal- . fh1 

heuretL"C , que I e chagrin a mis au ton · t 1 

àe f es leçons ; fur èes infirmes & des lâ- ~ 
ches toujours prêts à trembler , & que fi 
'la raif Ol} ne peut point rafTurer ; fur des -
Enthoufiafles dont l'imagination trop âéti• ~ 

f 
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..-e fe plaît à s'égarer; enfin fur des igno­
. rans, dont l' efprit faux ne f e laiffe point 
redreifer par le jugement, . & que l'inha­

, bitude de penfer par eux-mêmes re,nd fus-
. ceptibles · de recevoir les patîions qu'on 

r ·• veut leur infpirer. Beaucoup de gens d' es-
1· 1 prit peuvent être l~s dupes de la Reli-
t · gion , mais à coup fll.r ils manquent de 
~· jugement au moins, fur cet article. 3 6) ... ; 
u La -terreür étant la bafe de toute uper-

, · ftition, nous devons en r~trouver les f ymp­
r• tômes dans tous ceux qui font infeétés de 
1 cette dangereuf e épidé1nie : nous voyons 
~ qu'elle re111plit leur i1nagination de chime-
1U res effrayantes , dont ils font pourfuivis 
~, ·' fans ·relâcl1e, & qui e1npoif onnent tous leurs 
t· · plaifirs: nous les trouvons agités de vains 
l~i fcrupules · & tourmentés de remords pour l~s 
U· 
e\., -

fa 
~e 
' 

(36) 011 cfl: tout ft11-pris de ,,oh· t1n gra11d nombre de 
perfonnes tt·ès--fe11fées fi1r tottte a11trc cl1ofe, raifo,n11cr~ très-

1 111al ot1 plt1tôt ne poi11t 1·aifo11ne1· dtt tot1t dès q11'il s~agit 
de la Rèligion: on les voit 1nême pour l'ordinaire rcfufor 
d'écouter les raifons qu'on veut leur propofer. Cependant 
~e p~é110111e11e s'expliqt1c }Jàr la force de l.,édt1catio11 , de 
l hab!tude & du préjugér Comment veut-on que des gens 
à qm l'on a dit dès l'enfance que la Re]igion efl: att def[us 
«e. la rnifvn, qu'elle n"eft point de fon reifort, que c'dl: un 
crime d'en clot1ter ot1 de ]a citer att tribunal d't111e raif on 
que 1'011 prétend corr·o112p11e; co1n111e11t , <.lis-je, \'eut-011 q11.,ils 
fe fervent de la raifon en maticrc de Rdiuion ? Le fcavant 
homme qui parmi nous a fait !t ChrijlianÏ(me rr.i{on;utble,. 

• a ét~ .forcé, de Je dénaturer; le délire &. la raifÔu ne font 
fit faits pour s'accorde.i-. 

I( 

• 
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aé1ions les plus indifrérentes , dont fou .. 
vent ]a Religion leur fait des cri1nes im- ,, 
pardonnables. En un 1not le f uperièitieux J 

peut être comparé à ces hypocondriaques, 1 

continuellement allarmés de leurs 1naux . 
imaginaires , & qui, fans ceife inquiets 1

1 

d'une fan té que rien ne f emble menacer, l' 
voyent du dange1.. par-tot1t_, craignent de /' 
rencontrer la mort à chaque pas, & finis- 1: 
f ent par fe rendre ,réritablement malades à 
force d'inquiétudes, de mélancolie & de · '1 

remedes. 1
11 

De to11t tems le f uperflitiet1x ft1t à-peu- 1

" 

:n 
près le même: les Dieux ont changé, leurs 
cultes fe font diverfifiés, 1nais toujours le ," 
f uperfl:itieux a tremblé, toujours il fut in- ;;; 

énieux à f e t_ourn1enter , toujours il fit ,, 
es efForts pour f e rendre malheureux dans 

l'idée de plaire aux Puiffances invifibles ;,, 
qu'il voult1t honorer. ,, Celui, dit Plutar- :" 

·l ,, ,, qt1e, qui craint les Dieux, craint toutes 
n, 

,, chofes ; il craint la terre, la mer, l'air, 1, 

,, le ciel , les ténebres & la lu1nie,re, le : 1 

,, bruit & le fil en ce, les fanges , &c: les 11 

,, la dureté de leurs maîtres; le fommeil ·/' 
,,· foulage les chagrins & les ennemis de ·:;; 

, ,, ceux qui font dans les prif ons & dans les 
11 

;, fers; les plaies les plus envenimées, les_ 
. '' ,, ulceres les plus malins qui dévorent 

-. 
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1 • 

· ,, cruellement les membres donnent quel-
. ,, que relâche à ceux qui f ouff rent pen­

" dant qu'-ils font endormis . . . . . . . . . la · 
1 ,, f uperfiition ne permet point au f uper-
t . ,, ftitieux de ref pirer ; elle feule ne fait 

,,, point de trêve avec le fommeil; elle ne 
,, permet à l'ame de prendre aucun repos~ 
,, ni de f e raff ûrer en f e débarraffant des 

. ,, idées funefl:es qu'elle a conçues de fon 
a . ,, Dieu. Bien pl us , com1ne fi le f om• 
e · · ,, meil d~ f uperflitieux était un enfer & 

,, le féjour des damnés, il leur fufcite des 
1• ,, imaginations l1orribles , des ,,ifions ef-
1 ,, frayantes & 1nonfirueufes ; il leur mon-
.e ,, tre des Démons & des Furies qui tour-
l· ' · ,, mentent leurs ames infortunées & les 
fü ,, privent de leur repos par leurs propres 
ns · ,, fanges, dont le ftiperfl:itieux n'a point 
es ,, le courage de f e n1oquer, mên1e quand 
Œ· ,, il efl: éveillé ........ la mort, dit-il plus 
:a : ,, loin , eil: la fin de la vie pour tous les 
Œ, ,, hommes, mais elle ne met point fin à la 
le ,, f uperftition ; elle étend f on e1npif e au · 
. ,, del3. mê1ne du trépas; fes craintes font 

e ,, plus longues que la vie, puisqu'elle at­
" tache à la mort l'idée de malheurs éter-

. ,, nels . . . . . . . . . les fuperfritieux craignent J 

,, les Dieux , & né~nrnoins ils recourent 
,, à eux; ils les flattent & les accufent, ils 
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,, · les prie11t & les outragent .......... d' otl 
,, il fuit qu'ils l~s haïife11t; ils ne peuvent 
,, avoir d'autres fentin1ens pour ces Dieux, · '. i 
.,, vû qu'ils fe perfuadent qu'ils leur font i t 
~, redevables des plus grands maux qu'ils ; p 
,, aient enduré déjà, ou qu'ils s'attendent !il 
., à f oufFrir dans la fuite. (3 7) : p 

L'on ne peut ric11 ajouter aux traits vi.. in 
goureux fous lesquels un des plus grands .i lt 
peintres de l'antiquité nous montre le fu .. 
perftitieu.x ; nons y retrouvons ceux des 
fuperftitieu.X de 11otre ten1s, ou de toutes 
ces malheureufes victimes de l'enthoufias .. 
me , de l'ignorance & de la crainte, que la 
Religion rend les ennemis d'eux mémes. 
Lorsqu'ils ont une fois placé dans les cieux 
des êtres malfaifans, par lesquels ils fuppo-

. fent la nature gouvernée ; dès qu'ils en 

(37) 1✓-: Plttia1·cJ1. dt [t1pe,:/litio11e. Les Grecs _110111-

moient la fuperfiition /:J.Hv,J-"'fî.J"vf u. ou crainte des p;énù? iîwl­
{ttifa1zs. l.,cs l10111111cs ta11t CJlt#;ils fo11t l1e11rct1x 11c fc l1,:re11t 
gueres à la fùpcril:itio11. C'cft le 111ê1ll1etLr qt1i les )' cüipoiè. 
Q11i11tc-Curce re111arq11€ qtt'Alcxa11ctrc, ({ep11is la (léfaite ~e 
Darit1s, 11c c•)11ii!ltoit 11lt1s les clc,,i11s , 111ais qua11d il ,~1.t 
les Bactric11s rl:\.·oltés, les Scyt11cs i11611d,t11t fes Etats.' & ia 
bleffLtrc q11i le te11oit at1 lit, il ctit ~1 A1i.fiander de f~a1re des 
fac1ifices. tr. ,Qtti1tt. C111·t. L1b. /711. Cléotnene lloi cle 
Sparte c1C\'Î11t fort ft1pcriti tic11x à la fttitc d't111e longt1-e 111a­
ladie , tt111 dis q11e 11e11 t1~111t t<)t1te fa ,iie il a,Toit 11ég·iigé 1~ 
Religion; c11iclqti"'t111 ltii c11 a,~,111t 1no11tré fa ft1rprife, de qt:oz 
'J'Ot1-s tto/111c::: ~Fotts ? ltLÎ clit: il, je 1zc ~(itis pltts ce qt:t j't­
tois a!o,·s, & ,i .. ttrLizt p!l:J· le 111l,.,Jl2e, je 1ze fitij .. plus ilu ml• 

Vll IJ),' Ù • 
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fŒ font dépendre leurs defl:inées dans cette 
rem vie & dans une aü.tre , il · faut néceffaire­
u/ ment que lèur ef prit f e re1npliffe de trou­
JD! - .bles & de terreurs ; il faut qu'ils s' occu­
ils pent fans ceffe de ces objets importans ; 
ot : ils rechercheront continuellement leur pro-
,· pre conduite, il~ fe feront p~ur à eux-mê• 

n, .mes; leur cqnfc1ence allarmee fans caufe, 
~ · leur formera des f crupules ; à leurs yeux 
ù'. 1 prévenus les actions les plus naturelles & 
~ les plus innocentes fe changeront en crimes, 
~ · & leur imagination leur montrera les bû-
t : chers éternels déjà préparés pour les expier. -· 
a ' Ainfi le fuperfiitieux, s'il efl: conféquenéi \ 
, à fes principes religieux ou aux notions \ 
, · funeftes qu'il s' eO: faites de la Divinité , 
~ · doit vivre dans J'an1ertume & dans les lar-
i. mes ; il faifit avec transport les pratiques 

les plus inf enfées qu'on lui propofe pour 
œ- · appaifer f on Dieu ; fes triil:es jours f e pas-
: . fent à expier des fautes f auvent Îlnaginai­
~ ' r_es_; uniq~ement abf Orbé par r es dev~~rs r~-­
it . hg1eux, 11 ne peut vaquer a ce qu 11 doit 
ra · a fes f emblables, il f e feroit un crime de 
: perdre f on Tyran nn inil:ant de Vue. (3 8) 
t · r 

~ . (38) Un Emp~rcur Chr,~tien fe croyoit obligé de de1!1~n-. 
fil der pardon à Dieu de tout le tems qu"il otoit à fes pneres 
J· ! P011r _le .donner au gut1ve111cment de l'I~tat. Une fe<..9:e <.le 
"· · Chréttcns appellés E Y XI TAI ou 11:fdfl!li~ns faifoit con• 

, 1 fillCJ.· la perfaé1:io11 à tuujour3 prie;.·. Les Prttl'es & lei. 
. 1-C 4 
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Perpétuellement occupé d'un objet défa.. J t 
gréable, non feulement il devient inutile . ; J1 

mais encore fa 1nélancolie J1abituel1e le rend ; ~ 
farouche, inf ociable : toujours mécontent ; c 
de Iui-1nême, co1nment ferait ... il content ln 
des autres? Obligé par · devoir de fe refu.. !11 

fer tous les plaifirs & les douceurs de la · !ft 
• vie, comment s'occuperait - il de procurer J,pi 

à ceux dont il efl: entouré des amufemens Œ 
' 

qui déplairoient à f on Dieu? Enfin forcé 1P 
de fe haïr lui - même, auroit .. il de l'aff ec.. aa: 
tion, de l'indulgence, de la douceur pour '.je 

. fes femblables, & leur pardonnerait-il des la 
fautes qui les rendent les objets de la colere ·l'e 
divine? Non; le fuperfiitieux toujours mal. .~u 
heureux au dedans de lui - même, ne peut rif 

fouffrir le f peét:acle du bien-tcre; les plaifirS in 
l'importunent ; la férénité des autres doit '.de 

elle-mè1ne l' off enfer , & pour fe rendre ~ 
· agréable à fon Tyran célefte, il travaiHe ~ri 

fans relâche à fe rendre inf upport,able à -~c 
tous ceux ,qui l'approchent. - · rii 

Tels font communément, & tels de- :a 
vroient être toujours, les effets de la Re. i·di 

ligion fur ceux qui , pénétrés de fes no- ·]n 

Moi11es Papifl:es, Jnp611ois, Cl1inois, Indiens, l\fahométans 
ne fo11t qt1c prier , cc qt1i ft1ppofc 1111 Diet1 qt1i ne fcait pas 
ce qt1"'il lcttr faut , 011 q11i efl: ~ffez malin poµr pç point 
vo-uloLf l'~ccor<:ler f~cil~1nent, · · 

h'1 
.. fé 

t 
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~ · · tions terribles, veulent être conféquens à : 
~. Jeurs principes. Il ·eft impoffible qu'un_; _J. 
J · homme qui croit f on Dieu fufceptible de 
t : colere, de vengeance & de jaloufie ; qui 
: · l'a toujours préfent à l'efprit; qui voit fes 
. · yeux étincelans perpétuellement ouverts 

fur fa con~uite ; qui. s'imagine que l'on 
! · peut roffen_fer, 1nê1~e à fon infçu&con_tre 
• f on 1ntent1on ; qui penfe que ce Dieu 
f · jaloux ne veut point que le cœur fe par--
'.• · •.. tage entre lui & fes créatures; il eft, dis- · 
w · · je, impoffible qu'un tel ho1n1ne fe livre à 
, la gaieté , fe permette d'aimer ceux qui 
e : l'entourent, & s'occupe d'autre chofe que 
[, ; du redoutable Argus aux regards duquel 
1t ~ rien ne peut le .. f ouftraire: tout plaifir. efi: 
Ili • interdit à un mortel , qui ne voit ce mo11-
Jit de que com1ne un féjour d'épreuves, où 
~e . il vit f (?US les Ioix d'un. Maître rigoureux, 
!e i prêt à. le rendre éternellement malheureux, 
:1 · pour avoir transgre!fé fes volontés cap: 

. tieufes & fouvent inintelligibles; fe livrer_ 
:e• à la joie en pareil cas , f eroit le comble 
~ei · de la foliê ; le rire efl infenfé fous un 
11r Dieu lugubre , chagrin , capricieux ; il 
. . s'off enferoit, fans doute, de la gaieté de 

• . fes efclaves , qu'il peut a chaque inftant · 
= • envoyer au fupplice ; un Dieu trifl:e & 

Ks · 

r 

.. 
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. ,• J 
i 
J 

un Dévot gai font des chof ~s incompati­
bles. (39) 

' 1 

1 
' 
·I 
1 

' 
J 
'1 

Il ne faut donc point être (urpris de l'ex. 
térieur fombre & févere, ni de l'hun1eur 
atrabilaire que nous trouvo1;s dans la plu­
part des hon1mes prof ondén1ent infectés 
du veni11 de la fuperfiition ; une Religion •D 

affiigeante efi faite pour anéantir la paix '.d 

firs ; il faut gémir, f ouff rir & prier f oils , 
un Dieu qui lui-même a donné l'exemple 1te 
des f ouffrances. De que] droit en effet la .o~ 
créature coupable f e dif pcnferoit - elle de fa 
f ouffrir quand f on Dieu innocent a confenti ~u 
à s'immoler lui-1nê1ne? C' eft, fans doute, 

J'ir d'après ces principes que :tous ceux qui fe . ~ 
font f ervis de Ja Religion p· our prendre de me 

1a 1 l'afcendant fur les peuples, ont com1nuné- 1 

}s ment affeété 11ne gI·ande fév"'érité & beau-
:iti coup. de mauvaif e humeur, que l'on regar-- ;~ 
.fŒ 

(39) Les Cl1rétie11s les pltt'S dé,rots font ordi11aireme11t 
chagri11s & 111élancoliques; tot1t cloit co11ti11uel1ement 1es ra-
1nener à la triftcife. Eft-il }Jermis ,l'être gai qua11d on adore ; 
uri Dieu flagellé, couronné d'épines , crucifié? Apulée re- ·! (l 
procl1e a11x. Egy1,tie11s let1rs c]1a11ts & 1ct1rs çérémoni~s 111• ie 
gt1bres ; le11r 0,.(iris fLtt, .co111111c le Cl1rifl:, un Dieu très- fr 
mall1e11re11x & q11i avait cfll1yré bien dt.:s traverfes. L

1
'Ado~it Ji\ 

des Syrie11s ft1t e11core 1111 J)ieu mall1,cure11x, do11t · es tris-- ~m 
tes adorateurs fe 1nt1tiloie11t & fe décl1iroicnt co1nme les I>ré- -fi 
tres de Gybclc ot1 co1n111c les Jogl1is l11diens, ot1 comme les doi 
Moit1es Cl1rétie11s ,ltt Papiti11e. fom 
i J__,'i{lée cle Diet1 <loir perpén1eJle1nent affliger celt1i qui le moi 
111édite; ce Dieu etl pour lui un Lutin Dameftique, ( O~titf lo 
Âu'f"ono,) dQnt il ne peut fe débru:raJ.f cr. 
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da toujours comme t1ne véritable erf ec­
tion. . Plus une Secèe eft rigide, p us une 
f uperfiition ~il: trifl:~, . pl_us elles en î1:1po­
fent au vulgaire, qui les Juge, avec ra1f on, 
plus conformes aux intentions de f on Dieu. 
Un enthoufiafl:e, dont tout l'extérieur an-

.. nonce l'auftérité, dont le vifage pâle & 
. décharné porte l' en1preinte. de la pénitence, 
. dont les yeux creuf és paroiff ent mouillés 
, · de larmes, dont la voix plaintive fait re .. 
1 tentir fourdement les vol1tes d'un temple 
, obfcur, eft très-propre à re1nuer les efprits; 

: fa préf ence feule vaut un difcours élo­
i . quent. (40) 

L'on fe tromperait néanmoins fi l'on 
~. s'imaginoit que la Religion dût agir de la 
e même maniere fur tous ceux qu'elle f oumet 
l ·. à fon joug; fes effets font auffi variés que 
:. · les tempéramens des hon1mes ; une organi-­
:. fation heureufe l' e1npéche f 011vent de faire 
· , des impreffions égalcn1ent profondes. D'ail­
n1. leurs cette chiinere fe 111ontre fous diff érens 
t-

~ (40) Les fanatiq11es qui ont cat1fé les plt1s grands 1·ava­
n, gcs f11r la terre , c11 011t co1n111 t111é111c11t impofé. aL1 vt11gaire 
~ . par 1111e gra11de rigidité. Nos ]11,ritttÎizs 11'ont acqt1is tant de 
!a pot1voir dans le fieclc pafîé q.t1c p.1rcc qt1.,ils aflèEtoie11t des 
1!• n1~11rs auficre, & c1t1'ils prêcl1oic11t c-11 parlant dt1 11ez. A 
~ fa~de de ces grimaces ces fripons enthoufiafl:es {e pe1fua­
,C1 · do1c11t qt1'ils· étoic11t 11a.rf~1it5, & les Chrétiens parJaits 11e 

fon~ point difpolës à laiffer en repos ceux qu'i1s jugent 
k: 1110111~ parfaits qtCcux. Les plus grand'- libertins font moins 
f à cramdre pour un Etat que des fait1ts. 

j 
f 
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afpeél:s, & chacun.· s'arrête à celui qu'il jl1 

trou,re le plus analogue à f on propre carac.. : c 
tere. C' efi, fans doute, un bonheur pour ! 1 
les na_ tians f uperfritieuf es , qui ne raifem. : t 
bleroient qu'un a1nas de citoyens inutiles, j~ 
fans énergie, haïiTables les uns pour les au.. :û1 

tres, fi leurs f péculations religieufes in- . ld1 

fluoient fur tous de la mê1ne façon. Q_uoi- jJe 
que les n1ortels, pour la plupart, n'envi.. } 
fagent la Divinité que du côté de la terreur t'v~ 
& de la fé,rérité, il en eil:, co1n1ne on a ';~ 
vu, qui ferment les yeux fi1r ces qualités :ai 
eflfa yantes pour ne fixer leurs regards que I b 
fur fa bonté , fa clé1nence, fa douceur; 1~ 
tous les Dieux font des JANUS , ils nous :~e 
montrent deux faces ; ainG chacun choifit ]n 
la ~ace qui lui c~nvient le 1nieux, & c'.eft . j~0 

tOUJours celle qu 11 trouve la plus conforme ,lir, 
à fa propre façon d'être. Un homme fen.. 1 

fible ~ ,ten~r~ ne fe .per(uade_ra jamais que i~ 

f on Dieu f oit 1nhuma1n; Il J'aunera comme :rre~ 

un pcre , il ne le verra point régner avec .l: 
un fceptre de fer, ou muni d'un cœur d'ai- ~ 
rain; il fentira pour cet étre, qu'il fe peint .: 
fous des traits a'itnables, des.accès de ten- in 
dreff e, de ferveur, de dévotion: fi à ces. , ~ 
d~fpofition~ i! joint _u1:e ame douce & hon- :: 
nete, f es 1dees rehg1euf es ne le rendront , 
point l'ennemi .de fes fernblables; il aura hl, 

. de l'indulgence pour eux; en gémiifant de 



D :! L A S U P E. l( S T I T I O N'; ·I 57 

Jeurs fautes , il ne fe croira ·point en droit 
de les en punir ou de les reprendre avec ai-
greur. . Un_ ~utre , po~1rvu d'un,e imag~na­
t1on vive, d un temperament echauffe & 

, d'organes f ?ibl~s, _aura, d~s extafes,. des -yi• 
fions, des 1nfp1rat1ons den-liant; Il croira 

. de bonne foi aux chimeres produites par 
1.·· _les 1nouven1ens déréglés de f on cerveau. 
i, Toutes ces différentes nuances font les dé­
rr , vots & les enthoufiafl:es. C' eiè fur - tout 
a . chez les fe1n1nes que la ferveur religieuf e 
~ agit avec le plus de fdrce; la foibleffe de 
ie' leur organifation, leur timidité naturelle, 
" leur peu d'expérience les difpofent à la 
~ · dévotion, & la vivacité d'une in1agination 
lt que la réflexion refroidit rarement, les ex­
i ; . pofe plus fou vent ue les ho1n1nes aux dé ... 
e . lires religieux : ( 41 
1 . 

' 

(41) C'eft ft11tot1t parmi les femmes qt1e l'on voit des 
t · lnf pirées , des dévotes , des illuminées. Les révolutioni 
~.. fréq11entes qt1'é1Jrc>t1vc lctrr 111acl1i11e les I·c11d f usceptibles 
fC. • d'extafes, de vifions , de tnouvemens convulfifs que l'on 
. prend pour iùr11at11re1s. C'étoit t1ne f c111111e qt1i rendoit les 
U· , oracles à Delpl1es ...... Velleda , felon Tacite, 1·égloit les e11tre-

prifes des Ger1nains, qt1i refpcL9:oicnt bca11cot1p les fem1nes, 
ml parce _qu'ils leur füppofoicnt le don de Prophétie. Bien des 
~n· Chrét1e11s 011t ei1 Jes 111ê111cs itlécs ; ils C)~1t fait des Saintes 

& des Prophéteffcs cfun grand nombre de femmes hyftéri~ 
que,, 1nélanco]iqt1es & ,,ifio1111aircs , c1t1i fouvc11t fe font 
cri.\ tles I11fiJirécs, & l'o11t 1-·ait croire à (l'',111trcs. Il cil: bo11 

, de remn.rqi1er q11e cc ft1t à l.,i11il:igati<Jr1 ties fe111111cs q11e 
OW presque tous les Rois du Nord & de l'Occident ont c111--

braifé la Religion Chrétienne. Dans les querelles religieu~ 

. 1 

l 
1 

J 

' .j 
1, 

·I 
1 

1 
1 

; 

t 
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Si la Religion s'e1npare de l'efiprit d\1n. f t 
l1omme ardent ou d'un fang bouillant, elle ; I1 
en fait un zélateur; fi elle opere fur celui ;a 
d'un homme bilieux, f om?re_, 1nélanc~lique, ,c 
tels que font pou; 1 ord1na1re les mechans \a 
tourmentés de re1nords, elle le rendra lâche :et 
& cruel; la trahif on & le crime ne lui cou- .!~ 
teront plus rien dès qu'on lui promettra ·/g( 

l'expiation des forfaits dont l'idée l'impor- idi 
tune·, ou dès qu'on lui montrera· fa grace ''Jf~ 
écrite au ciel. Ce font ces dif pofitions qui 1Y1 

,forment des fanatiques, des perf écuteurs, \na 
des aifaffins; par de nouveaux crimes ils rai 

ef perent obtenir le pardon de ceux dont le · 
f 011venir vient troubler leur repos. 1tt 

La Religion n'a pas le mê1ne pouvoir fur il1E 

les hommes. d'un tempérament flegmatique, ve1 

ceux-ci font trop tiedes pour elle , il· 1ui pl 
faut des feétateurs zêlés ; ce n' efl: que fur Jfo! 

des ames ardentes & fufceptibles ,de pas- l~ 
fions fortes qu'elle agit fortement. Les dé~ :,r 
tails de la ft1perfl:ition font infiniment va- ~ 
riés, le merveilleux qui lui f ert de baf e li 
fournit une pâture continuelle à l'imagina .. 
tion; voilà, fans doute, pourquoi la dé- ·~ 
votion remplace fi fou vent les paillons frus- ~001 

. • :PO 
( ' 1 

fe" les fetnmes font les plus âcres & les plus obftinées, ec: 
parce. que ce font c-llet. qlij f<llt le moins au fa_it de la fü 
'l.uefi1on. 
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trées & malheureuf es ; elle s' e1npare pour 
l'ordinaire de tou~ ceux que. leurs paillons 

: · affouvies plongent dans le vuide, dans le 
chagrin, dans l'ennui; elle donne des pro­
teél:eurs & des conf olateurs· dans le ciel a 
ceux qui fe font attiré des 1népris, des dis-

1 graces fur la terre ; les malheurs , les dé­
'· goûts, la honte, les remords , 1 · impuiffance · 
1• de jouir, la fatiété, la viei]leiT~ .ramen·ent 
i' fouv:ent les hommes. aux pieds de la Reli­
rl·' gion; la dévotion dédommage leur imagi-
1 ~· nation du rang, de ]a for tune, de la répu-
~ · tation 1 de l'a1nour même. ~ ..... , 
e · L'homme du peuple efl: co1n1nunément \ · 

.attaché à fa Religion parce qu'il efl: igno­
tt rant & malheureux ; le pauvre croit y trou­
e, ver de la confolation à fes peines, il l'aime 
r· parce qu'elle lui fait entrevoir. un meilleur 
1 · fort; le riche s'y livre parce que fouvent al! 
t milieu de fon opulence il éprouve des cha­
; ·•· grins qui le rendent miférable; le f oldat 
1.1 en eft f ufceptible parce qu~il vit au fein des 
!e, d~ngers; les Princes, les_ Gratids, les Cour-
1 .. t1fans la jugent util"e, non feulement pour 
ï pouvoir opprimer impunément, mais ~n-

core parce qu'ils la trouvent toujours dis.. : 
pofée à calmer 1eurs remords: L'homme ·, 

eci é~I~iré efl: quelquefois la dupe de la fuper-
~ .. ihtion prJ.rce qu'elle met f on imagination en 

' 
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travail; le fage a fouvent de la peine à s'en l 
défendre; on le voit très-fréquemment cé- :11 
der à fes attaques lorsque le chagrin l'abbat 
& confond f on jugement, ou lorsque la 
maladie, lui otant l'ufage de f es facultés, 
le livre aux 1nains d'un Prêtre qui le folli• :De 

cite, qui le tron1pe par des fophismes, & 01 

vient porter le trouble dans fes derniers t 
momens. Voilà d'où viennent les triom .. 
phes fi fréquens que la Religion remporte 1-

au lit de la 1nort fur ceux -111ê1nes qui l'a- ; 
voient méprif ée ou négligée pendant toute · 
leur v_ie. Cependa~t c' ef!: l'homme fain t. 
• & jou1iTant de fa ra1fon qui feul efl: en état ron 

<le juger; (42) il n'y a que l'impofture · i 
qui puiff e f e prévaloir du té1noignage d'un i

1 

mourant. · · ~e 
( 

' 
n , ~ ( 42) Le Doctet1r Bt1111et 11011s a do1111e de gra11ds détails il! 

f11r la 1nort édifia11tc dt1 Cotntc de Rochefl:er, qt1i après JS 
avoit· -,1écu e11 libcrti11 , fe co11vertit à la 11101t; il en ti1ce (fX 
des prct1ves e11 faveur de fa lleligio11 , 1nais cette converfion . 
ne prouve rien , finon qu~un débauché , qui a fort peu rai .. Dll 
ion11é toute ià vie , peut e11core moi11s raiionne1· à la mort, llll 

~- - - -- ... -- - -
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CHAPITRE XV. 
~·t• 

1 ' 

s, 

i- De l' inut_ilité & de l' imp~ffebilité de corriger 
l ou de rifor1ner la fuperflition. Des re111edes 
m 1 • efficaces que l'on peut lui oppofar. 

____ _.......__ _________ ~------- \ 

' . 

~~. · E tous les liens qui attachent les hotn• 
~ mes à la Religion , l'~abitucle efl: le plus 
lt · fort ; l'éducation identifie avec nous Jes 
~ _: opinions les J)Ius étranges, nos premieres 
uai idées nous reftent communément toute la 

vie: elles ne nous choquent point des· que 
i.: n~us les avons reçues dans notre _e~fance, 
~-. des1 que nous les voyons autor1fees par 
:; l'~xem le, par l'opinion publique, par les 
a.: lo1x, ~ fur-tout lorsque nous les voyons 
•t munies du fceau de l'antiquité. ( 43) Ainfi . 

' ' 

,(43) Efl:- il un l101nme partni nous à q11i dans l'âge de 
rafon l'on pût per1llader que trois ne font qu'un & qu'u11 
_fatt,-trois; qt1e Diet1 a ptt 111ot1rir poti.r s'appaifer lui-111ê111e; 
que cc l)ietl pe11t fe/ cl1a11ge1· e11 pai11 &c •••••• ? Cepen­
dant l'édt1catio11 parvie11t tous les jot1rs à 1nettre de pareil-
les_ idée~ dans refprit des perfûnnes les pJus raifonnabJes 
d'a1Ileurs; & fi elles ont -de l'e11tl1ot1fiai'n1e ~ elles fe fero11t 

:égorgc1· pour les défendre : à leur avis c'eil: celui qui rcfufe 
. '1e croire ces dogmes merveilleux, qui paife pour un in .. 

~ .· . TOM. JI. L 
. 

-
. -- -- ---- ~- -
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, ' 1 

~out conaourt à rendre la fuperfl:ition 1 

chere aux hommes , ou à les maintenir io 
dans . une hont~uf e inertie qu~ les empêche ~1 

de rien exan11ner. E11 mat1ere de Reli .. Dlt 
gion presque tout le inonde efl: peuple : ~~ 
les grands & les riches occupés de leurs af .. J 
faires ou de leurs. pla!firs, 1:e f on gent pas ~ 
plus que le vulga1re a exan11ner les fonde- ft.( 
mens de leurs opinions; presque perfonne Jd 

. d'entre . eux ne f e trouve airez gêné par _ 
fa Religion pour fe r~v~lter contre elle, ·i 

on la quitte & on la reprend fuivant que ~ 
les pailions l'ordonnent; f es fpéculations • 
paroiffent facrées à tout le n1onde, mais ~ 
l'intérêt le plus faible l' e1nporte fur: elles ,1 
dans la pratique ; -elles n'influent fur la con- ' _­
duite que lorsqu'elles s'accordent avec les D 

pallions ou lorsqu'elles les jufl:ifient. . C' eft __ 
ainfi que la Religion devient une arme f ure : 

· - , el 
\ 1 

fenf é. Il y a pourtant une raifon qui rend les opinions les 1 
-

pltis folles très-dt1rables, c'cfl: q11'011 11c 1cs exa1ni11e point, .­
& qi1e lors 1nê1ne qt1'011 les e,~a111i11e l'eijJrit n.,y trouve ja- . 
111ais qt1e lies n1ots \rttides de fe11s 011 des idées qtti ne pré- · 
fente11t at1ct111 coté direct par CJtl l'on pt1iifc les attaquer. · 
Les 11~yfler'es & les {iog111es (le la Religion Jont d'u11e ~a- .; ·. 
ture auffi fugitive que les Dieux ou les phantOmes qui ~eur 1 
fe1ve11t .. de l)afc; des Dic11x i11i11telligiblcs, de p11rs Efp11ts, <·· 1 

des chi111ercs doivc11t c11fa11ter des cl1imcres.# Co111mc ces·~. 
Diet1x exige11t cics fitcrifices , 011 a cru qt1'on ne pot1voit · 
let11· eI1 faire 1111 pltIS gra11(i q11 e celui c.le la raifon & du _: . 
bo11 fe11s; Ott l1ien cl1acL111 a c!it : q,te fçctit-01z fi t!es Ettel iCO 
que ;e ne conçois p,1s , n:.: fJei!vc1zt point agir d' ,me fa(on 'ta 
do12t fe ,z.,ai 1zz1l!e ir!c.1e P ''oil2i., je crois, co1n111e 011 pa1v1cnt j 

à croÎl"e tous les 11JJ7ftcrcs • 
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~\ our nuire aux ho1nn1es , fan~s jan1ais leur 
~- ournir des remedes utiles, Le Dieu bon 
œ· les invite à mal f:~ire, le Dieu vengeur & 
~: méchant les rend infenfés & cruels fan-s les 

' e~ rendre 1neilleurs. 
!f. · , Bien des gens font convaincus de l'uti-

·. lité & de la néceffité d'une Religion , très• 
· ., peu en .connoiffent les dangers: les fou-
li'. verains, ou fuper!li tieux ou tyrans, la re­

gardent comme l'appui de leur pouvoir, 
~~, · fans vouloir s'appercevoir qll' elle devient 
jf leur ennemie dès qu'ils refufent de fe rendre 
il: fes efclaves. Les perf onnes les p1us dé­
mis· trompées d'ail1eurs des préjugés religieux 
~e,i. ne laiffent pas de fe perf uaderque la Religion 
on, eil: néceifaire pour contenir le peuple: ce­
.b · pendant ce peuple fans avoir rien exa1niné 
~ efl: toujours prêt a fe f oulever à la voix de · 
~ fes Prêtres dès qu"On lui dit en gros que fa 
. ReJigion efl: attaquée. En un mot les er­
~. reurs ~eligieufes acquie:ent _une fàlidité iné­
~', ~ranlable , parc~ que Jamais on ne peut les 
: attaquer fans péril, tandis que ceux qui 
~---• les défendent font applaudis, honorés, ré .. 
~ compenf és. 
··_ 

1 

. • T ot!t _ (emb]e donc conf pirer à donner à 
i& l~ Rehg1on des dé~enfeurs ardens & a dé­
s courager fes adverfa1res · toute innovatiün, . . ' 
i .. toute opln1on 11azardée, toute cérémonie 
f- L 
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changée devient un monftre aux yeux des iRf 
peuples ; ils fe figurent que les foudres du ;f~ 
ciel vont tomber en éclats fut eux pot1r les :me 
punir des blasphên1es de quelques f pécula- :~ 
teurs. Si quelquefois une nation s'apper- ) · 
çoit des malheurs dans lesquels la f uperfii.. ~e· 
tion l'a plongée, ja1nais eJle n'a ni aifez de ;~1 
lu1nieres ni de courage pour re1nonter jus- !ol 
q11' à leur f ource & pour détruire le leVain {e .. 
qui tôt ou tard produjra de nouvelles fer- · ~1 

mentations. Les ho1n1nes ne font que di-- ~~ 
verfifi.er leurs folies religieufcs ; ils ne quit- ~1 

tent une f uperfrition dont les abus les dé- b 
goûtent que pour en adopter une nouvelle, ~ 
· u'il faut toujours acheter au prix du fang, ru 

-~ ___ qui fou vent devient encore plus funefl:e F 
que la premiere. Ce font des D_ieux atro-- ~n 

,-··ces & déraifon.nables, formés fur le mode1e · I 
des plus méchans des hon1mes , ce font , 
leurs attributs inf enfés & contradiétoires, ~­
ce font let1rs oracles tro1npeurs, annoncés ~nt 
par le fana tif me & l 'impofture, qui ont if 
inondé l'univers de crin1es & de miferes: itlr 
c' efl: le trône de ces idoles malfaifantes, ce 
font ces phantômes dangereux qu'il faut l'a: 
renverfer· & détruire, fi l'on veut tarir la ·Il 
fource des maux dont le genre humain efl: m1 

inondé. · bi 
· En effet les mortels ont-ils beaucoup ga­

gné aux changemcns fucceffif s que leurs 
l . 
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• 

, Religions ont éprouvés'? Hélas1 ils n'ont 
• 

1 
fait que changer de délire, ils n'ont été ni 

,
1 moins efclaves, ni 1noÎ11s infenfés, ni moins 

,·\ difpofés à fe nuire. Il n'appartient qu'à 
_ la vérité pure d'être toujours la même & 
. de · procurer pour toujours la liberté, le 

; calme ~r la concorde. Les ouvrages dé­
'· coufus du menfonge & de l'enthoufiafine 
1 · fe, détrùifent d'eux - mêmes: le tems n'a 
·.: point refpeété ces Dieux, qui pendant une 
,: longue fuite de fiecles ont fait trembler les 
:, · nations & ufurpé leur encens. Les Oftris, 
~ les Bélus, les Jupiters, autrefois fi redou­
' tés, font aujourd'hui la rifée de quelques 
, .• peuples bien ~ers de s'étre détrompés de , 
: ces Divinités ·futiles; ils les, ont né(tnmoins . 
. . remplacées par d'autres plus ridicules en-
! core. Notre Europe a-t-elle donc lieu de 

fe vanter d'avoir quitté les Dieux des Cel-
1 tes. & des Romains pour ut;1 vil artifan de 
~·. Judée, mis à mort fur une croix, qui mil­
':. le fois fut le fig ne de la révoltè & du 
i:; carnage pour fes difciples forcenés'? 1 

i . Que les mortels ne nous parlent point de 
~ . l'antiquité de leurs cultes ; ils n'ont adoré 

dans tous les tems que les mêmes phantô-
1 . mes, habillés diverfement, fuivant leurs 
·,. befoins , leurs caprices , les fantaifies de 
~,, . L 3 , 

\ 
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leurs modes, de leurs opinions, de leurs ; · 
folies. Toujours leurs vaines idoles regne.,. . 
rent par les mê1n,;:s voies ; leur trône fut 1

1 

établi fur la crainte & fur la crédulité. . 1 

D'ailleurs l'ancienqeté d'une erreur ne fera· :f 
jamais un titre valable aux yeux de la: raif on: '~ 
les témoignages f ucceffifs & multipliés de ,a 
la crédulité & de l'impofture; les tradi.. ;é 
tians du menf ange ; des fables & des mer•· :d 
veilles racontées de pere en fils pendant ·deS jV 

milliers de fiecles, ne pourront jamais ren- id 
dre des folies ref peftables. Le Philof ophe :u 
verra toujours dans les Dieux des nations f 
des génies 1nalfaifa11s ·, qui, femblables à ces . § 
I~eurs t~ompeufes q_ue le 1r~yageur égaré,~ . : 
l nnprudence de f u1vre , n ont ferv1 qu a j~ 
faire quitter aux ho1nmes la route de la fé.;.· ·,~ 
1. . , · de 
1c1te. " . . , . · on 

En effet ces fyftemes religieux apportes lh 
aux nations par leurs légi!lateurs, les ont-· ;t 
elles rendues plus heureuf es? Ces révélations ; lat 

merveilleufes que l'on a fait defcendre dU:. :: 
ciel , ont-ell:cs f oulagé les peuples des maux. j à· 

dont ils étoiènt accablés·? Ces changemens ; 
f uccèffifs, que leurs circonftances ont obli-: , cl 
gé de faire à leurs Religions, ont-ils amé- 1 ~ 
lioré leur fort'? Non, fans doute; tous ces · a 

p mpeux men f onges ,. toutes ces rêveries 1 

iverfifiées, loin de les guérir, n'ont fait 

- - -- ---- - - - ---------- - - - - ·-
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iœ; que multiplier & diverûfier leurs infortu-
llfl I nes, con1biner des erreurs !JOuvelles à des 
~! erreurs anciennes.. ( 44 ).. L'l101nme qui fe · 
~·- crut infl:ruit par la Divinité même n'en 
ra: fut· que plus 1nalheureux ; l'iinportance 
1:1 qu'il fut obligé de n1ettre à des opinions&· 
t · a de prétendus devoirs en fit fouvent un: 
t. être très~dangereux pour lui-même & pout 
~ d'autres. l..1es Dieux ne femblent s'être ré­
h!, · vélés à. la terre que pour rendre plus fâ-
a-J · ' cheux le fort de f es habitans ; ils f e mon-
~ trerent par-tout co1nme ·des Conquérans, 
fBl qui ne Iaiffent fur leur paifage que les fi-
e,. gnes de la déf olation, ou con11ne ces mé-
:i 
~!. . ( 44) Toutes les Religions du n1onde font des a1nas con .. 
t~--.·; fus de dog_me.s , . de myfl:l.!rcs ., de rites a_11c_ ie11_ s , a111alga1nés 
l~~ 2vec des 1nvcnt1ons 111odcr11es. E11 1·emor1tant à la fource 

i de la plu11art des 11f:1ges & des opinions d11 Chrii1ia11ifn1e, 
, on l~s. retrolivcra cl1ez les Egy11tiens, les Chaldée11s, les . 

1 Pl1é111c1e11s ,. les Grec·s, les l~omains & ·Ies· Celtes. Cette 
' Religion eH: un cahos dans lequel on appcrçoit des vcfiiges 
· de toutes les e_xtravaga11ces a11cie1111esc. Les 11011velles 1~évé-

OI lations qu'on annonce aux. hommes fOnt toujours greffées fur 
~ des révélations antérieures; les culte'> fe fondent les uns. fur. 

les autres ~o!ntne les l_u:1gucs , & font , comme elles, f ujets 
à des vananons contmuelles. La plupart des Dogmes & ·· 
des I\Iyfieres des Cl1rétit11s io11t évic..i.e111111e11t e1nprt111tés de 
Pythagore & de Platon, qui ont été puîfer leur Doé1:rine 
Chez les Prêtres Egyptiens.: d'où Pon voit que les opinions. 
les . plus r!.!{i,cè'tées parmi 110w; ne font que des rêveries de. 
quelques Payens enthoufiail:es ou trompeurs. Pallavicini 
co11v1e11t q~te fa11s Ariil:ote l' Eo·life 11 'attroit point eu plL1fietrrs 

, de f es articles cle Foi. \ a 

//, Diè1iQ11. tle .Bcivle a1··t • .t\ RI s T o TE. 
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té ores terribles, dont le fou venir ne fe per. 
pét~1c que par 1~ traces des ravages qu'ils 
ont caufés. 

Les f ociécés humaines furent com1nuné­
ment fauvages , ignorantes, dépourvues 
de lun1ieres & de connoiffances dans les 
tems ol1 leurs ·Légii1ateurs· leur dollnerent 
des -Dieux, des cultes & des loix: à me.­
f ur-e que les mœurs, les circonfl:ances &_ 
les bef oins des nations changerent , let1rs 
idées religieuf es durent auili f ou:(ii-ir des 
changemens;. le Dieu de l'homme f ocial, 
poli~é, plus ra~fonn~ble, ne peut être ~e 
mén1e que celui de 1 homme errant,. ftup1~ 
de & féroce: ainfi l'homme civilifé & plus 
éclairé fur fes intérêts doit peu - à" peu fe_ 
dégoûter de la Religion, lorsqu'elle efr de­
venue trop contraire à fes 1nœurs adoucies, 
aux idées qu'il a pu acquérir, à fa raif on 
plus cultivée. Voilà pourquoi ron voit 
fouvent les peup~es fecouer le joug de leurs: 
Dieux furannés pour en adopter d'aülres 
dont . ils attendent plus de bonheur~- fati­
gués de leur tyrannie ou de celle de leurs 
Prêtres, détro1npés · des erreurs & des fa"": 
bles, qu'on leur débite, i]s adoptent quel­
quefois des nouveautés avec empreifement , 
ou _ du moins ils prêtent l'oreille à ceux qui 
Jeur pr~fenten~ leur ançien:Qç Religion fou~ 
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une forme nouvelle, moins contraire à leur:s 
idées préfentes. · 

Cependant les changemens da?s la Re_­
ligion ne f e font point tranquillement ; 
c,efl: toujours par des guerres, des révo-
lutions, des 1naffacres que les hommes font 
forcés d'apprendre ce qu'ils oi1t à penfer 

. fur cette n1atiere. La Religion ancien.; 
· ne , ayant co1nmunément pour elle la pos­

feffion, -le grand nombre & le pouvoir, 
opprime & perfécute les Novateurs qui 
lui dif pute nt f es titres ; à force de mau-

• · vais traite1nens elle irrite leur opiniâtreté 
& les oblige de s'armer pour repouffer 
le~ violenç1.:s qu'-elle leur fait. Ainfi la 
guerre s'allume, & la force déc-ide de la 
feB:e qui demeurera maîtreffe du cha1np 

~ de bataille. Chez les ho1nmes ce ne f 011t 

jamais que des pailions & des folies, qui . 
~ combattent d'autres pallions & d'autres fo­

lies; le delire le plus i1npétueQ..~ oblige le 
plus f oible à lui céder la place. . AU milieu 
de ces tu~ultes Ja ra~f oQ ne peut fe faire 

i · entendre; des co1nbattans également achar~ 
· nés ne font J'OÎnt en état de l'écouter ; 
· vainement cette raif on, d'accord avec leurs 
, · intérêts véritables,, leur crierait-elle qu'it~ 
i, · fe battent pour des chimeres indignes de 
r les occuper; vainement leur mo»t:re:çoit-el~ 
I L S. 

l 

'1 
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le la futilité des objets qui les divifent & 
de cette Religion qui donn~ lieu à leu~s 
difputes ; les fanatiques font f ourds , ils 
s, obfi:inent à fe détruire pour fou tenir la 
caufe de leur entéte1ncnt. 

l t 
1 

I 
j ( 

1 j 
Dans les difputes religieufes ja1nais · on · If 

ne f onge à difcuter le fond, perfonne ne . · d 
doute de fa .bonté ; c' efl toujours de la ; 
forme dont. les con1battans font occupés. ~ 
(45) Après . que des feél:es fougueufes fe ; ~ 
font fatiguées . ajf orce de con1bats, fe font ·! é1 

tourmentées. tot1r-à.-tour , ont fait couler 
des flots . de fang , · les nations ·n'en font 
pas plus guér~es, de leurs folies; elles lais­
fent toujours. :.f ub.fifl:er la racine d'un mal 
qui tôt ou tard produira de nouvelles cala- ~ 
mités. Ce f 011t 1es i.dées f unefi.es de la Di~ : ~ 
vinité qu'il faut éteindre chez les homn1es, j l: 
fi l'on veut leur ôter pour toujours le pré- '. d 

(45) Rien de plus t1tile à l'Eglifc que des l1éréfies, un 
A11otre l"'a dit; les querelles des N«Jvatcurs abforbe11t co111• 

li 
l 

1111111éme11t les_ plu~· g:r:111ds génies cl't111 11ays, qt1i prcn- t 
nent parti pour ou contre. Ainfi Jes hom1ncs les plus ca• f 
pables d'attaquer les erreurs de l'efprit humain & de la · 
fupcrftition , au lieu. d?ên·e 11ti1es , ,de,,ie1111en.t dès chefs J 

de parti & perdent leur tcrRs c11 liiiiJt1tcs ftttiles. Quels 1 
biens n'auroient pas fait no-, Rtfvrmttteurs, fi au lieu d'at• ! J 

taq11er qt1elL1ues dogn1es ridict1ics (le l'Eglife Ro111ai11e, il~ ~ ( 
ct1fiè11t employé le tir .. gé11ie i1 clérnolir le C11rifiia11ifi11e, -qui 
depuis tant de ficclcs fait le malheur des nations Européen- 1 

11e<; ! Qt1els fervices 11'auroie11t pas 1>i1 t'"e11dre à la ri1ifon hti~ .. · 
1nai11e ,ies J10111mcs tels qt1e L11tl1c1', Calvi~, l\tlélancl1.tou, 
Eraf1ne, &c·! 

' 
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texte de fe nuire : la raif on ne pourra ja-. 
mais fe faire entendre d'e1;1x tant qu'on leur 
dira de la f oumettre à l'autorité de ces 
Dieux qui n' eft que celJe des interpretes 
de leurs décrets; ceux-ci ne leur font par-

t , Ier que le langage de leur propre délire ou 
t. de lenr propre intérêt. · 
~ Ce n' efè pas non plus la raif on ni l'amour. 
i · de· la vérité, ni le defir fincere de foula-
~ ger les p~uples & de leur pro~urer le ~ien-· 
. I être , qui arment quelquef 01s les Princes 
t contre la Religion: s'ils font divorce avec 
lt elle c' eiè lorsqu'elle s' oppofe à. leurs pas-. 
r · fions , à leurs intérêts , à leurs caprices •. 
~ . Ce ne fut pas l'idée de rendre plus· heu-
l• reux nos ancêtres qu'il tyrannifoit qui dé-­
~, termiha Henry VIII .. à fecouer le joug de 
, :. la Religion Romaine, devenue depuis.tant 
· : de fiecles fi fatigante pour eux.· Ce fut 

le defir de jouir d'une femme que cette 
' · Religion lui défendait d:époufer. · ·La Na-

tion Britannique débarraŒée d'une f uper-: 
fl:ition onéreufe crut e~vain ref pirer· en fai­

.. fant de~ changemens a fes opinions ·reli­
gieufes toujours entées fur le fyftême an~ 
cien; la Religion parn1i nous fe partagea 
en des feétes différentes , .qui donnerent 
lieu par la fuite à de nouveUes · guerres , 
& qui nous couterent des torrens de lar...­
mes & de fang. C' efl: par le Dieu jalou2'; 

... 

.. 
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& dévorant que l'on doit con1n1encer · la· 
réforme de la .lleligion; tant que: les hom-­
mes regarderont un tel Dieu co1nme l'ar­
bitre de leur fort, ils s'en 'occuperont né­
ceffairement, leur efprit fern1entera fur fon 
compte, ils en difputeront fans fin, ils fe 
battront pour leurs opinions , qu'il croi .. 

• 
ront importantes. . . . 

On conviendra , peut .. être , que dans 
toutes les Religions les Prêtres n'ont don­
né que des idées abf urdes & fauffes de la 
Divinité; ~ais qui peut fe flatter d'en avoir 
des idées véritables"? qui pourra fe vanter 
de connaître f on eff ence? Le p~yti le plus 
fage ne f eroit-il donc pas de n'en jamais 
parler? Ne voit-on pas que les hommeS ne 
cefferont jan1ais de fe quereller fur un ob­
jet dont ils n'auront ja1nais des idées ni 
précifes · ni uniforrries? Que fera-ce s'ils fe 
perfuadent qu'un Dieu s'intéreife à leurs 
argumens ridicules, & fe fàche contre ceux 
qui. raifonnent mal de ce qu'il_ ne leur efè 
point donné de fçavoir '?' 

La Théologie fera toujours une fcience 
de conjectures , fur lesquelles les mortels 
ne peuvent' être· d'accord ; s'ils veulent 
parler des Dieux , ils devraient au moins 
les f uppofer affez fages pour ne point fe 
-mêler de leurs difputes infenfées , affez 
grands pour ne point s'allarmer de leurs 
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i· . . op~nions enfanti?es , aff ~z ju~e~ po?r n,e 
, ~ point leur f ça,,01r 1:1au v~1s gre d av?1r de­
, ; raifonné fur des QbJets 11npoffible~ a corn-
, prendre. ( 46) . , , . · 

Faute de fent1r la neceffite des maux que 
le Dieu bizarre de notre fuperftition n10-­
derne devait néceifairement produire, les 

, fpéculateurs, qui en des tems différens ont 
: ; prétendu la réformer ou la !approcher du 

bon fens, n'ont fait qu'élaguer & rajeunir 
un vieil arbre, prêt à reproduire en tout 
teins des rejettons- funefies & des fruits 
empoif onnés ; ils ont greffé fur des menf on-

. · ges un petit no1nbre de vérités ftériles. 
D'accord fur les dogmes f ondamental,lX 
d'un f yfiême nuifible, les Prêtres des dif­
férentes feétes difputerent 1fur des abus & 
des quefiions acce1Toires , fur des f ophis­
mes, des cérémonies , des détails ridicules. 
Dominés eux-1né1nes par des paillons & des 

, intérêts étrangers à ceux de la f ociété , 
, ou trop aveugles pour s'élever juf qu'à la 
, vérité , ils n'"eurent co1nmunément pour 
, objet que de nuire à leurs adverfaires, de 

(46) -t, C'·cft affez , dit Tl1to11I1raflc , de pe1"n1ettre a11 
,, 1~cu11lc d'être fat fa11s fc)1ttli·it qti'iJ c.ie,,.ien11e 11ne bête 

1 ,, féroce ••• qL1c )'011 do1111e t:ot1rs à fit folie 111ais qt1'011 s.,OJJ­
,, pofe à f:·1 furei1r ''. l)a11 s tot1tes les révo1t1tio11s & les f é­
.rlitions caufécs par la Rcli o-ion , on ne voit que des dévots 
imbéciles conduits par de? fripons hypocrites. 

----
.• 
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l 
s':élever fur leurs ruines , · de faire valoir J 11 

leurs propres opinic,ns, & de décrier c,;:l- · 1 c 
les des Théologiens qui ne penf oient pas 
co1nme eux. I~e facerdoce, fous quelque 
forme qu'il fe foit montré., n'eut jamais 
que fes intérêts .en vue. Lorgueil , la ja­
loufie , l'avarice & l'a1nbition diviferont 
toujours les membres d'un corps dont l'exis­
tence ne fe fonde que fur l'aveuglement 
des nations , dont ils difputent les dé-
pouilles. 
· Ainfi les différentes réf ormes que l'on 

\~ 
l , 
j Cl 
' 
1 Dl 
' il 
la 
fc 

lm 
, 

i ~l 
nt 

:fit· dans la Religion ne firent que multi­
plier les querelles , les combats & les mife­
res des peuples : les prétendus réforma­
teurs , fiers d'avoir découvert quelques · 

1
c( 

abus , quelques erreurs, quelques fraudes lja 
groffieres, les retrancherent & bâtirent des · j é 
fyftêmes nouveaux fur des fondemens rui- Jj< 
neux. Au lieu d'examiner des révélations \. 
menf ongeres , au lieu de rejettcr avec mé­
pris des livres facrés ou ces recueils de.fa­
bles révérées, de dog1nes contradiél:oires, 
de myfl:eres inconipréhenfibles , d' ordon­
nances oppof ées à la nature & à la raif on, 
ces vains f péculateurs ne s'oCcuperent que 
de commentaires, de di!linB:ions, de f ub­
tilités; & les nations n'en furent que plus 
n1alheureufes par }{!s diff entions nouvelles, 
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les perféc~tions , les tyrannies a?xq?elles 
ces idées d1fcordantes donnerent lieu a cha-

t· que pas. Q_uelles que _fuftènt _fe~ opinions, 
le . Prêtre trouva tou Jours , ·f oit dans les 
fouverains, foit dans 1es fujets, des efprits 

. difpofés à entrer dans fa querelle; fes dé-

. cifions im.portantes furent toujours foute­

.~ nues par le fer & par le feu. Se trouva-t­
; 1 il opprin1é, f oible, perfécuté? il prêcha 

la tolérance, la douceur, la liberté -de con­
. fcience. Devint - il le plus fort pour a·voir 

mis les puiffances de f on côté'? il ne parla 
· que de zêle , de vengeance· & d' externii­

ner les ennemi~ du Seigneur (47 ). Par un 
aveuglement qui tient du prodige, fes in­
conféquences les plus marquées ne furent 
jamais fenties ; fes paillons furent toujours 
~coutées, le repos des nations lui fut tou­
jours facrifié. 

' 

, Si dans ces con1bats des feét:es les unes 
contre les autres le masque de I' Îlnpofiure 
fut quelquefois forcé de tomber, les peu­

. ples ne s'en apperçurent jamais. Le ban .. 
deau de l'opinion recouvrit bientôt leurs 

! · . (47) Dnn.s tot1s les fcl1ifines -& démêlés fur 1a Rcligio11 tes 
1 parties difJ111tantes 011t co1111111111éme11t le fecret d'ë1voi1· tort 

• de. part & cl',ttttrc. 1,.01.1te fcc1:e eft: ra1npa11te q11a11d elle eft 
! : fo1ble , & quand elle cH forte elle veut tout envahir. Les 

A11abatift:cs , qt1i ont été les cte,1a11cicrs de 110s 1>aifible5 
,: QJu,.tei·s, ont mis autr~fois l'Europe en combufl:ion • 

• 

- ____,. - -

• 
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paupieres, parce que jamais l'on n'eut le ; 
cour~ge d~ l'écarter_ tout-à-fait. Malgré · ( 
les revolut1ons continuelles dont la Reli.. , 
gion fut le germe, elle fut toujours 111i/i.. t 
tante & triomphan,te , elle eut toujours le û 
crédit de faire im1noler fes· ennemis à fon ;fi 
Dieu ou à fa propre fûreté ; elle infeéla lk 
les Rois; elle enivra les f ujets, elle porta ti 
l'incendie & le trouble dans le fein des 11': 

Etats. Si les nations rougiffent quelque- p 
fois des frénéfies de leurs ancêtres, elles . a 

ne voient pas qu'à chaque infrant elles font ul 
e1Ies - mêmes prêtes à to1nber dans des ex- le 

· cès également dangereux: elles ne fentent Dl 
pas que l'éducation fanatique qu'on Jenr ,~1 

donne, l'aveugletnent & l'ignorance de la ivi 
1norale où on les tient, les préjugés qu'on it( 
leur inf pire, les haines religieuf es dans les- p 
quelles on les nourrit contre tous ceux qui . :ic1 
ne fe conf arment point à leurs cultes, les 
inju!l:ices & les mépris que l'on fait éprou-

. ver aux feél:aires, les richeffes & le pou­
voir i1nmenfe qu'on accorde par-tout à des 
Impofi:eurs autorifës à infeél:er les peuples 1o 
& à dominer les confciences , enfin les· 
paillons toujours indo1nptées des Prêtres, 
peuvent à tout mo1nent faire éclore de 
nouvelles extravagances & de nouvelles 

Ili 1 

C 

- tragédies. Il 
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, · Il· s'efl: trouvé de tout tems des ho1ntnes i 
~ . qui ont réclan1é plus ou moins forte1nent 
~ ., . contre les abus & les excès de.la fuperfii ... 
'•· tion, mais très-peu ont ofé l'attaquer dans 
~ , fa fource ; & d'ailleurs que pouvoit leur 

foible voix contre les cris du facerdoce , 
i :· les menaces de la_ Tyrannie , les préven ... 
i ,· tians de la multitude toujours efclave de 
1 l'habitude & du préjugé. Con11nent pro ... 
· , pofer des remedes à. des malades parvenus 
: · a chérir leurs maux, à les regarder com1ne 
t ' 

· utiles & nécéifaires , & prêts à détruire 
· leurs médecins? Les prifons, la cigue, les 

buchers ft1rent commt1nément les réco1n­
penfes dont on paya le zêle de ceux gui 
voulurent rompre le charn1e: leurs conci ... 
toyeqs , femblables à ces oifeaux d~ nuit 
pour· qui le jour eft incom1node , s' élan-

. , cerent avec furie fur les mortels bicnfai ... 
, fans qui leur préf entaient des lun1ieres peu 

faites pour des yeux· accoutumés aux té­
nebres. 

l.,' Autorité fouveraine fut elle - 1nén1e 

ces de la fuperil:1t1on. Les · rinces ecla1-­
rés qui lui ont 1narqué de r indifférence & 

, . du mépris, en furent com1nuné1nent punis 
• par le fanatifine irrité qui ne veut point 
I'. , qu'on dédaigne les objets de fa vénération. 
i · T o M. I I. · M 

.. 
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C'efi en vain qt1e des Rois fages, fatigués i • 
des excès d.; la fup~rfl:ition , ont voulu ,i .J1 

.fi réprimer & ??m pter ce monfue, il ~rouva n; 

le moyen cl elud<:r leurs coups , l hydre . ! __ ,,-­
mon rra toujours des tétes renaifTani:es; fem- '° 
blable à cet infeél:e étonnant qu'on voit fe 1 

maltiplier fous le couteau qui le divife, la 
chimere mutilée produifit de nouvell":s chi• 
PJCres. Cela devait, fans doute, arriver; 
temporifer avec le mal ce n'eit point le dé­
truire. Il n' eft qu'un remede contre l'er-

.. reur , c' efl: la vérité. Mais les Tyrans, 
ainfi que l~s Prêtres , en furent toujours 
].;s ennemis; }.;!s Souverains les 1nieux in .. 
tentionés crurent c~tte vérité dangereufe 
, l l ·1 ' . a ·2t1rs peup =s, 1-.s ne s apperçt1ren·t po1nt-
qu' elle ne peut nuire à leur pouvoir quand 
ils voudront ne l'employer qu'a faire des 
'h,:ureux ; r erre_t1r facrée & f es prefiiges ne 

• 
jil 
!· f;, \ ~ 

1 \ 
► 

1 

: e1 

a 

î 1 font néceifair~s qu'aux impofl:eurs ou atix 
Prînc~s ignorans & pervers. qui ~,eulent :, f 
tro1np~r les hommes & les a_ ifervir à leurs 
Paffions; mais ces paffions deviennent tôt : l 

i 1 ou tard fatales à des inconfidérés, qui font 1 

com1nunèm~nt les premi~res viéi:imes de Ja 1 • 
ftupidité des peuples. Nul Prince n'eŒ; -1 1 

intéréffé à devenir Ffyran. (48) 

(48) /Id ge11e1·re·m Cere,i.r ./i»B-· ct4lde & i•11l»el'e' palJ.d 
· /Jcfcend11nt ReB·es, & .. fi cet? 111orte T..v ra1zi1i. 

, JuvENAL.' Sa TYR. x •. 
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• Souverains des Nations! régnez par la 
ju~ic~ , la morale , & les loix, & vous 

t . _régnerez fans l~s Prêtres. Vous n'aurez 
! _pas b~fo.in des fecours du menf ong~ po~r 

,gouverner des hommes, que vos foins v1-
.gilan~ rendront véritablement . heureux. 
Vous n'at1rez point à craindre q11e la-vé-1 

~ . rité . f oül.;ve des fi1jets , à q1:1i la rai(on 
': fera fentir le prix de vos bienfàits. · Soyez 
1 ._grands:, aétifs, bienfaifans, équîtablês; res-
~ . .peél:ez Ja liberté & -les poffeflions du ci-
. t,oyen; ne fouffrez point qu'on l'opprime 

; ·, en votre nom ; donnez - lui des loix utiles 
& fages; faites qu'on lui forme le cœnr; 

.. qu'on lui infpire de bonne heure des ta-
. lens & .des vertus réelles ; réco1npenfez 

1 fidélement ces talens & ces vertus; qt1e 
1 le vice f oit déshonoré & le crime puni 
t partout oi1 ils fe trouveront, & bientôt 
!; votre Empire, fondé fur ·des idées véri-
f. tables , fera plus folide que celui qui fe 

fonde fur des menfonges & fur de vains 
préjugés. ··Princes·! f oyez Citoyens. Ci ... 

· toiens , ·choifis par les autres pour les 
guider , que votre cœur foie plus flatté 
de _la gloire fi douce de co1n1nander à des 
amis , à· des hom1nes libres, à des patrio­
tes aét:ifs , indufirieux, éclair-2s & vrai­

( . ment vertueux, qu'à des ennemis, a;igris 
I , 

Mz 
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' l 
1 

par la captivité, engourdis, par la mife. ; ~ 
re , dépourvus de l u1nieres & de mœurs, ] 1 

dont l'Uniqu~ vertu efl: d'obéir aveuglé- : ~ 
ment à des Prêtres, rivaux de votre pot1-

fi fr ·d voir. Arn1ez-vous en n d'une ju. e dé.. C 
fiance contre des hon11nes altiers dont les 
intérêts ténébreux ne feront j~mais les ~ 
votres. - Trcn1blez à la vue des avanta- A 
ges inouis dont jouiifent des Citoyens qui · gi 
ont le droit de fe révolter & de nuire au .m 

· noin du ciel ; arrachez de leurs 1nains ces · V( 

ar1nes fi fou vent dangereufes à vos pareils; fl~i 
faites rentrer les N arions -dans ces poffes- /~i 
. fions depuis tant de fiecles uf urpées par la 

1
, • 

fraude ; que les richeffes de l'impofl:ure fi ;~ 
longten1s en1ployées a payer l'ignorance, ne 

l'orgueil , )' oifiveté , foient enfin appli- .-- dr 
qt~ées a }' inf1ruB:ion des p~uples ... Q_t~e ~~s ch 
fuJets n apprennent plus a fe ha1r, a se~ 
gorger , à fe f oulc,rer pour des opinions. ; ( 
Qu'ils apprennent à être juftes, humains, !( 
fervir la Patrie & les chefs qui la rendront e 

heureufe. Qu'ils apprennent de bonne !: 
heure à ref p~Rer ]a rai[ on & la nature qui · de 

ja1na:is ne leur confeiileront d'être féditieux ~~ 
& méchans. 1 r1 

/ 

Si la force de l111abitt1de a rend11 ]es , a 
illufio11s cheres à vos peuples, permettez 
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à la fcience de fapper l'empire du fanatis­
me; tenez une balance eg~le entre les fec­
tes; n'entrez ja1nais dans leurs querelles in­
différentes, que le poids de l'autorité ren-. 

: droit trop f érieufes. Souffrez que chaque 
Citoyen f pécule à fa maniere pourvu qu'il 
agiffe toujours conformément à la raif on. 
Ainfi les Gouvernemens feront les vrais 

i guides des peuples; _ces peuples feront fou-
mis pour leurs propres intérêts à un pou-

1 voir que tout leur pr9uvera néceffaire à 
; : •leur bonheur. LégiOateurs ! gouvernez 
, bien des hon1mes, h'eureux & libres , & les 
1 

. Dieux feront toujours propices à vos f u-
jets: quelles- que f oient leurs opinions, e11es 

· : ne feront dangereufes que lorsqu'on vou .. 
. dra les gêner. ( 49) 

·j Pous vous , 1'yrans aveugles & mé-
l' chans ! qui dépourvus de raif on , d' éner­
l 
~ 

(49) U11 Got1vcrne1ne11t fc11fé 11e peut pas fe propofe1· de 
~ué1ir to11t li'1111 Cot1p tot1tc 1111e Natio11 de fes préjt1gés 1·e­
J1gieux, tnais il petit, & il doit e111pêcl1er -que ces préjtt­
gés 11e. de~icnnc11t 1111ifiblcs ; i1 y par\,ie11d1·a ft1re1ne11t e11 ne 
fe mê,!ant, 3a111ais 11i (les diijJ11tes des I>rêtres ni des opinions 
des c1toye11s , & e11 pu11iffa11t qt1icot1(111c u·ottblera le 1·epos 
cles autres fous JJrétextc (te le11rs c)11i11io11s. Qt1a11d la ·f aço11 
de pe11fcr ft1r la lleligio11 fera aLtil1 librc q LIC la faço11 de pe,11-
f er fur les fciences, ieHcs que la Phyfique ou la Géométrie :1 

1'011 11'at1ra poi11t à cr,1i11dre q11e l,1 'l'\l1éologie excite dans 
l'Etat _des fecouffcs plus dangereufcs que les difputcs fur 
ces o bJcts, qt1i j a111,1is 11 ~i11tt.!rclie11t la tra11quillité pt1 bliq.tie • 
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HISTOIRE NATURELLE 
. 

·-gie, de ·~ertus, ne vous fentez point capa- v 
-bles de regner fans li.: fecours des Prétres q 
& de leurs_ illufions : vous! dont le 1âch~ i 
cœur ne ;:fi.ut comn1ander qu'à des efclaves .. 1 

· abrutis ; ·yous ! do~t _la puiff ince, ainfi que 4, 
-celle de ,la. fuper!\1t1~n? n efl: fondée . que t 
.fur la . crainte , l op1n1on & Je prefl:1ge; . _ 1 
·gardez .. vous ~e per.1nettre, q~1e le 1noindre ~ 
·rayon ; de ; lum1cre vienne -ela1rer vos Etats 1 
"engourdis : tenez vos peuples enfévelis _. 
:dans de ;prof ondes ténebres , dans une lé- . ( 
~thargie perp0tuelle ; redoublez , s'il f& · 
·peut,, fa :nuit de_ leur; préjllgés; qtie j~ li- ~ 
·berte f 01t· . bannie meme de leur penfee ; i 
·;que la vârité, iouj.our.s funefie :.pour ·vous -
-&· déf olan:te pour eux, ne Jeur f oit jamais 
montrée; que la raif on enchaînée, que.la -• 
·f cience prbfcrite , que la fagelf e perfécu­
t.ée, .n'éleve.o.t po.int leurs împort~nes voix · k 
pour troubler le filence de vos tr1fles con- l 
trées. ·Réprimez un c~urage qui_ ofe difc~~ :~1 

:.ne refpeéte,pas plus_v?s t1~res ufurpes. Ap-- c 
•pe1lez d·on~ la R.el1g1on a ,votre fe_cours; m 
·qt~e fes Pretres or?onnent a vos ~u3ets de F

1 

:pher fous -votre Joug & d-e ba1fer vos · vi 

:·chaînes_; mais f ongez _que le's oracles de· !gl 
-leurs D1eu;x feront toujours plus forts que :v( 
\'os loix arbitraires. Cette Religion, dont , 

' 1 
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, . vous emprnntez l'~ffi!èance, tournera quel­
! ,q:i.1e jour cont,re vous-mêi:nes fes. annes te~-· 

.ribles & facrees; vous n aurez du pouvoir· 
qu'autant qu'elle. ~e voudra ; :7"0S fuj~ts ,, 
rendus vos ennemis pa·r vos vexations, n he-
fiteron t point entre elle & vous; fes Prê­
tres vous précipiteront du trône auq,uel: 

~- ils vous at1r-ont élevés-, dès que vous rc:fu-
~· · ferez d'être leurs premiers ef claves..... · 
!s · . La Tyrannie & la Su perfl:irion font deux 
;: . monfl:res auxqt1els la félicité de nul Empire 
~- · ne peut jamais réfifl:er quand i1s combinent 
~, leurs efforts; mais fi leurs intéréts fe fépa-. 
i; · rent, la f uper!l:ition triomphera tôt ou tard 
, '. du Tyran f on ouvrage. Régente: impé-
1 • rieuf e elle ne p€rmet aux Princes d'être 
I _ méchans, qu'à condition de les tenir en ru~ 
· tele & de diriger leurs coups : Sans cela 

bientôt marâtre elle méconnaît fes enfans. 
f Les Tyrans font des enfans capricieux, 
t .. gâtés par la f uperfl:ition : uniquement oc-
1 , cup~s des ~ains jouets de leur enfance, ils 
• . fac~1fient a leurs fantaifies paffageres leur · 

vraie gloire, leur bonheur f olide, leur pro-· 
_pre fureté. Ils veulent que leurs fujets 
aveuglés foient ·guidés par des Prêtres.aveu-· 

· gles: qui conduiront toujours & le Sou-· 
,. , vera1n & le Peuple dans des abîmes dan• 
1 gereux. 
1 
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. C'efl: pour fe r r?ndre heur~'µX -dans le~:. 
monde aéèuel que _les .. hommes f e font 1nis .";, · 
en f ociété; c' eft pour y vivre trânquiles · .' · 
& fûrs qu'ils ont choifi des chefs , formé~ · 
des Gouvernemens , reconnu l'autorité des· , 
Loix -qui les f orçaifent de conformer leur .. _.: 
condui_çe à la raif on , à l'intérêt général· ... 
de l_ell'rs Aff oci~s. Ils n'ont jamais pu ni < 
voulu f oumettre leur penf ée à l'autorité . ·. 
de perf onne ; vouloir l'enchaîner ou la . 
rendre unifor1ne, c' efi de tous les attentats 

' 

le plus extravagant : la penfée fera tau .. 
jours auffi libre que l'air, auffi incoërcible 
que les vents. 

La jufl:ice, la raif on, la vertu, les ta• • 
lens peuvent f euls aff crmir les trônes des 
~Ouverains & la prof péri té des E1npires. · 
Sans juftice, point de fûreté pour les Gou- : 
v~rnemens ni de liberté pour les citoyens : ' 
fans liberté , point de raif on , ni de lumie­
res , ni d'aétivité; fans raif on, point de j 

n1œurs ; fans lu . · . • ~ ans n1œurs un 1 

Etat ne peut ~:~il1hltit~ __ .. ni puiffant. : 
I . ' .. c!. ·l' . . ~~. 
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